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' ' . * . . Mî tfîpverft narrer altrui. 
IfC'novità vedute, e dir, lo fui. 

Gier. Liher. XV , 38. 
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Fait DANS ies Années 1765 & 1766. 



SIHTE DE LA DESCRIPTION DE VENISE. 

CHAPITRE PREMIER. 

Du gouvirncnunt de Vaiift^ 

XL n*y a point d'ariftocratie dans le monde aufli 
caraâériféé que celle du gouvernement de Venifè : 
deux cent St fix familles , qui forment cinq cent 
vingt-tjoisbrapches, & comprennent environ quinze 
cent nobles (i) en âge de majorité, forment le 
confeil général , dépofitaire du pouvoir ibuverain ; 
çeiconfeil fait feul lès lois générales qui intéreflent 
là conftitutioîi de l'Etat , il choifît le doge & les 
principaui^ officiers de 1^ république , & renouvelle 
chaque année le fënat & le çonfeil des'dix ; il 
nomme les gouverneurs fur quatre fujets préfentés 
par les éleâeurs. 

Pour les éleâions on a deux urnes , dans les- 
quelles font reparties autant de boules qu'il y a 
• j- • \ - '■ '• ' 

(i) On trouve les noms de chacun, avec ceux de tous les 
fénateurs & autres officiers dans le Frotoigiomale per Vurmo^ 
•où eft le livre d'or. Il eft rare que ràfièmblée contienne plu^ 
de fept cent perfonnes, & la plupart du temps il n'y en a pas 
plus de trois cent, 

A iij 
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^, - "Yq^age en Italie.^ 

d'éleâeurs dans le grand confeil, par exemple trois 
cent \ dans chaque urne il. y^. en a vingt-quatre 
d'or, les autres {ont blanches, chifi^uênoblé* va à 
fbn tour , fuivant Tordlfe de fon banc , en prendre 
une , & celui qui a pris une boule d'or pafTe à une 
troifième urne ottily a trent^-fix bouler id'or & 
douze bladches, 'C'eftà*dti^ quarante^huit ^ s'il a 
encore une boule d'or , il devient éleâeur , &c 
il paf&^ dans une des quatre chambres deftinéet 
aux ële£bions ^ les neuf de chaque chambre choifif^ 
fent chacun un de.s nobles pour l!enipIoi dont il 
s'agit j celui qui a les deux tiers des voix eft pro- 
pose au grand confeil, où -il éft balotté ; & comme 
chacune des quatre chambres en a propofé un, iLy 
en a quatre , parmi lefquels le grand confeil choifit 
le rp^giftrat pu Icl gouverneur .don| <ln a befginJ 

Le Pregadi , ou le fénat de Venife , eft chargée 
du gouverneiTjent Çcde i'^dn^iniftration ordinaire 
de l^tat , pour les matières politiques , économi- 
ques & militaires : il eft jÇomgç>fè defôixaiite fét^a-^ 
teurs appelés • les Pregadi , de foîxante aiitres , dits 
d4s la. Zopta^, auxquels ^ Ce loigo^ent J^ procurateur^ 
&. plufieur^. autres (birtes d^ inagiftrat^^ qui font, 
à-peq-^près en tj^u^deu^ centtreptje pçrfQiines. C'eilj 
djanç.Iô; Pregadi que l'^on décide de Ja paix/& d^Aa, 
guerre : on y fait les lois dans le$ rpâtièVesqui .font.. 
diu re^oft du fénat^çny jipmmje I^ ambaftadeurs 
8c le^ c.apit^inps ; le fënat choifit aijifli, par fcrtir: 
tjn les ayog^dprs,,' les cei^fe^rs , lej; cptifeillers , & 
les pjo^ofe au. gra^d confeil ^^qu^^lçç approuve &c 
les rejette. Le Pregadi s'aflcmble Je-jeiidi & le fa* 
me(]i. ;Le;s fét^at^urs font, tpus lje$ ans ballQtés au 
gj-apdîçpnfeil, par une npuvellc:éleftion 5 il faut 
avoir quarante ans pour l'être ; mais il y a des. 
j.eiiuç$.tgçns dat|s les magiftrçit^res ,àqui Ton donne 
rentrée au fénat , pour leur iuftruâion , dès ïàge 
de vingt-ciriq'ànfe. ii - . . • , 

CoNsiGLio Dï DiECi, Tou le confeil des dix, 
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eft un tribunal redoutable & fbcret y chargé de veil-* 
kr à la fureté de l'Etat , de réprimer avec ibio 
& avec vigueur tous les abus, & de punir tous kg 
délits qui pourroient être contre le gouvernement ^ 
&ns en rendre cpoipte à perfonne , quelles que 
foient les parties intéreflees. . 

Ceconièil des dix choifit troisSnquifiteurs d'état , 
qui font dépoiitaires de toute Ibn autorité ; la dé* 
tention de M..' Quirini qu*il& avot^t fait arrêter , 
quoiqu'il fôtrevêtU de la charge A'Avogador , ou do 
tribun du peuple , occafionna en 1761 & ea ijôzf 
de grands déb^ au fujetJdu ccnCeildes dix & des 
inquifiteurs d'état > il étoit queftion d'abolir leuif 
autorité \ il* fut décidé le 16 Mars ij6x qu'on la 
laiiTeroit fiibfifter^ mais avec des. r^ftriâions) lea 
inquiiîtenrs ne peuvent maintenant prendre con^ 
noiilance d'aucune matière de juriffuiidénce ^ nt.de 
^nances:^ celles-ci étant ré&rvées à d'autres magif* 
trats j ils. ne peuvept mettre aucun' empêchement 
aux fcMiâionr» des conficils &';des collèges , ernpê-^; 
cher \(ssAyogadM idr Cbm/noa id'^xercer leur auto-^ 
rite pour k maintien des iotsy ni: punir un noble 
fans le con&ntement daconfeil des dix* 

Cette limitation: à l'autorité des - inquifiteurs « 
diminué beauâaoïp le refpe^ qu'on/ a voit pour co 
tribunal , kurs feci^tiaices- ont auiS pe^du beau^ 
coup de leur in39uetice : ces emplois j qui étoient 
confîdérables, furent réduits à ried en 1761, parce 
qu'on réôuifit leur » exercice à deux ans. Lefecré* 
taire dek> inquifiteurs fe chorfît parmi les quattle 
fecrétairesduconfeil des dix, 2c ccox-ci font choifis 
parmi Ceux du &nat , mais féulemçnt pour quatre 
ans. Après deux ans d'intetvalk^ pendant lefquels 
i\s fervent au féiiat V ils retournent an confeil des 
dix ^ quand ils ont été pendaiit desKX ans Secrétaires 
dçs inquifitCjLlrs , il faut deux ans pour qu'ils puif* 
fent exercer de nouveau le mêraje emploi, ^ 

Lev chancelier n'eft que de l'ordre des fecrétai- 

• ■ '.-A ir. 
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res, niais il a peut- être plus d-safliEencè que le 
cioge même : il Je remplace quelquefois^ &t alors, 
ireft couvert ainfi que le doge ^ qui feul met foil 
bonnet dans les cérémonies, i 

. XjGs, inquHiteufs d'état £bnt des picrferniagesmoinr 
^iftin^és par leur fageiTe^ on léi çhoifit toujours, 
dans un âge oà les pa/Iions font amorties ,&; où 
l'on eft moins expofë aux dangers de la prétention , 
de. l'emportement , ou de là fedtiôiop ^aufli le 
pouvoir abfolu qui leiir eft ooniîé ne produit • il 
que très-rarement des abus. 

- Le Collège , Pâ/zoj CoJitgîQ , eft un confeil de 
la république qui reçort les îti^moicès des ambai«^ 
fadeurs & des cours étrangères, [aufli-bien que les 
requêtes des fujefs^ S< pripare I^s afTaires qui doi- 
vent aller au Pregadi : il eft compfofë.des vingt-fix 
peribnnes qiii occupent les principales dignités de 
rStat , le doge , trois confeiliers, Ar/iidï quaranta j 
£iK fages du confeil , cinq fages de, terre^'ferme y 
cinq de gli ordini ; le préfident defemaine eft un 
^es fix fages du conièil à tonr de/xple, &c.^ Ton 
y examine Us affaires internes; & extecnes , mili« 
tair'es ou écoiiomiques ^ Se .celles qui is^éreiTent les 
ambaftadeurs' &: les 1 puifiances y voici la : manière 
dont celles-ci "y. font portées: le mtniftré étranger 
qui a quelque prbpo(ition à £atre à ia république , 
envoie un f^crétâire à la: porte du collège, qui 
s-affetnble tous fes matins'; le Fnntc^ ou rfauiflîer , 
fait ranger toux; le monde d'un coté .de l'anti- 
chambre , & feit aflcûrr le fecrétaire.feul de lautre 
côté 5 un fecrétaire du fénat reçoit fon. mémoire , 
le porte dans llaflemblée , & revient lui dire que 
le collège prendra cette affaire encpnfidération , 
alors le fecrétaire de rambaffàdeiir (è retire, 8c 
quelques jours après il vient un fecrétaire. du col- 
lège chei Tambafladeur , il Ini rend une réponfe 
verbale, que l'on peutfçulemcnt écrire comme fous 
fâ diâée , mais il n^Jaiffe rien par écrit, pour ne 
point compromettre la république. 
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H'y a eu .dç$ occafions particulières où des^ mihif^ 
tr.^. étrangers ont demandé à pouvoir traiter en 
perfoiine avec des commiiTaires de la- république : 
par exemple , lorique le roi {e porta pour média- 
teur entre le fape 6c la république *, le miniftre de 
France eut trois conférencefs avec des Ténateurs^ 
tuais ce fut dans le couvent des Servîtes, 

Il eft arrivé quelquefois qu un miniftre étranger' 
étoit obligé d'écrire aux inquifiteu^s d'état ^ dans 
ice cgs , il faifoit remettre la •lettre' jà leur fecré- 
taire , qpi avoit foin de proteiler qu'il la ijetteroit 
au feu & quil ne leur en.parleroit point/ mais au 
moyen de quelque religieux qui coouipfffoit ces in- 
quifite^irs y on pârvenoit à favoir leur réponfe , fans 
qu'ils paruflfcnt en vouloir reudre. ' 

Le Doge , qui préfide à ces trois confeils , eft 
1^ chef de la république : il a les honneurs de la 
Souveraineté , maïs il n'en a point le pouvoir j c'eft 
k fénat qui g;ouverne en fon nom : placé dans une 
élévation apparente , il eft plus Véritaiblement fujet 
qii'aupun autr^^.il a pour fon partage la dépen- 
dance , la fgiitude 9 une circonfpeâidn gênante & 
nécelfaire , & fouyent des oppofitions. mortifiantes 
pendant t<Hite. fa vie. Le doge 8ç les confeillers for- 
ment c^ qu'on appelle la firenijji/na , Signoria^ Oa 
lit dans plufieurs auteurs que quand le doge marche 
eu cérémonie, il eft fuivi d'un homme portant 
une épée , pour «préfentec celui qui coupa la tête 
au doge, Falier , & quelle jeudi gras il eft obligé 
de . faluer les colonnes de la place à l'endroit où 
cette exécution mémorable fut faite \ mais cette 
épée n'eft que. le fymbole du droit de glaive : elle 
eft portée. par le patricien qui le premier doit par- 
tir pour être podefta en province 3 c'eft un grand 
fabre à large lame , dans un fouîreeu enrichi de 
pierreries 5 qu'il tient élevé entre les, deux premiers 
fénateurs , quoiqu'il ne- le foit j^2^. ' 
- Quant à là cérémonie du jeudi-gras , lorfque 
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le doge vient dans la galerie pour le feti d'artifice y 
il faiue tout le peuple aiTemblé fur la place ScmiX' 
fenêtres , & non les colonnes de la place S. Marc»; 
Au refte , cette précaution &rpit bien fMperflue ^ 
aujourd'hui, que le pouvoir du doge eA prefqpie 
^anéanti. Le feul privilège réel qu'il ait-, eft^e pou- 
voir de lui*méme , fans la participation des fages ,• 
proposer des objets de délibération dans k confeiî 
des dix ^ dans le ienat , & dans le grand confeil;* 
pour les autfesipropofitions qui ne viennent point- 
de lui y elles doivent être auparavant foumifes à' 
Texamen des^ fages y qui peuvent les rejeter ; te 
quoiqu'ils ne piiiflentpas empêcher le doge de faire^ 
des propofîponSi dans le confeil , ils peuvent encore 
le mortifier , s'il. 4es fait malgré eux j en éievant' 
des difficultés yJk lors même qu'elles ontipaifié , 
les Avogadors. peuvent eu fiifpendre l'exécution ^^ 
du moins pour uni temps* 

Toute là famille du doge , quelque nontbreufe 
qu'elle foit , eft obligée d'abandonner le fénat ; il ne 
Gonferve que foii. plus proche parent, qui a féanc^' 
dans la première place d'honneur , mais qui n'a 
point de voix délibérative. 

Quoique la place du doge foit recherchée par le 
plus grand nombre des Vénitiens illuftres , on en 
a vu qui cherchoient à 1 éviter , fpécialement dans^ 
la famille des Cornaro. Un homme fage , dont l'il^ 
luftration & la, fortune font .au> defliis de cette 
dignité, ne vent. pas devenir, pour, fa vie , comme: 
une efpcce de prifonnier d'état , enfermé pour ainft 
^ dire dans le palais S. Marc, aflujetti à plus de 
règles, à plus de'bienféances ,' à'plus'de devoirs? 
qu'aucun autre, & qui n'a d'autre avantage que 
ceiui de la repréfentation ; mais il peut arriver 
qu'une perfonne convienne plus que toute autre à 
}a république, & dans ce casîl ne lui eft pas per- 
mis de refufer la plajce j on -a vu le car arriver. 
Quoique le$ trois confeils âc le doge fornaeut 
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Teilênce de là république & du gouvernement de 
Venife j il y a pour Tadminidration un corps pré- 
paratoire , qui s'appelle la Coafiilta , & forme la 
partie principale du collège^ ceft comme. le con* 
&il du cabinet, il eft compofë de (ix fages , Savij 
ou /âges grands, qui font co^xiqie les miniftres de 
la république , & qui ont le maniement des afTaU 
re^^ ils s'aflemblent deux fois le jour , ils prépa- 
rear les matières qui doivent être portées au fénàt 
par le fage de Semaine , mais leur emploi ne dure 
que fix mois. * . 

Les fix grands fages ont chacun ^ à leur tour ^ 
pendant une femaine, les principaux détails : le 
fage de femaine , Savio di Settimana , reçoit tou* 
tes les proportions , les requêtes , les mémoires 
& les repré&ntaûons des magiflraits ^y il les porte à 
raffemblée des fages après les av^l examinées luiw 
même ^ & il efl affez ordinaire que Ton fuive fou 
avis comme celui du rapporteur ^ dans les affaires 
conténtieufès : par- là le fage de feosaine eft vérita^^ 
blement la perfonne qui a le plus d'influence dant 
la république, ainfi que le grand pedfionnaire eq 
Hollande ( quoique n'ait point de voix aux Etats-! 
Généraux) ou les. (ècrétaires: d>etat.dans tfn gou- 
vernement monarchique, C*eft le fénat qui fait Télec-^ 
lion des fages ',•& .c'eid eux qui .^ontla convoca-r 
tîon du ienat. Il y a d'autres magilii'atis qui en ont ^ 
le droit , mais ils i^J exercent : pa^.: :: 

Le g<Hi.verQemetit de Venife fift; le plus ancien 
qu'il y ait en Europe-, Se celui dçint-ia fç^rnije a duré 
le plus long-tempr, cela vient du caraâère des 
Véiiitiens ' : quoique refprit de faâiori ait toujours 
été affez viokutà Venife comme jda^ns la plupart 
des républiques, il n'a pas été au point de fè per- 
pétuer avec fureur de générations en générations , 
comme ou Ta vu dans des pays plus méridionaux : 
on voit encore dans de certains endroits de l'Italie 
des gens iqui ouf fait vœu de ùô pas fe rafer que 
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leur ennemi ne foit aflaflinc , ou que la mort de leur 
père ne foit vengée j il n'en eft pas de même à Ve- 
iiife. Les Florentins fe croient bien au - deflfus des 
Vénitiens , qu'ils regardent comme des gens lourds 
& phlegmatiques ; cependant ils n'ont pas eu aflèz 
d'esprit pour conferver leur liberté , ils l'ont pcr^ 
due par les faftions , & les Vénitiens l'ont confervée 
par leur (ageiTe & leur vigilance ^ ils font les feuk 
de ritalie , ou. même de l'univers , qui aient eu: & 
long temps la même forme républicaine. 

Perfonne n'a mieux écrit fur le gouvernement de 
Venife qu'Aitielot de la Houflaye (i) , qui avoit été 
fecrëtaire d'AmbafTade à Venife ; les Vénitiens même 
ne lui reprochent que quelques fautes peu impor- 
tantes , & je renvoie à cet auteur pour tous les autres 
détails. Mais dans le temps on fe plaignit beaucoup, 
Se l'auteur fut mis à la Baftille fur les plaintes des 
Vénitiens. 

' Ce gouvernement de Venife a été extrêmement 
célébré par Harrington ; cependant Montefquieu y 
trouvoit bien des chofes à reprendre. Un des re- 
proches que l'on peut faire à ce gouvernement, c'eft 
de n'avoir point changé fes maximes , depuis que 
fes richeffes & fa puiflance ont diminué 5 une conV 
duite qui eft bonne lorfqu'un état eft vafte , riche , 
floriffant, craint &. recherché , ne l^ft plus quand 
l'état a perdu une partie de ces avantages ; mais à 
Venife il fuffit qu'une coutume foit ancienne pour 
être tôujouts fuivie , quoique les circonftançes qui 
l'ont fait établir ne fubfiftent plus 5 par exemple , 

(i) Hiftoire du gouvernement de Veiiifp, p^rle.fieiir Àmclot 
de la Hoiiflayé , à Paris , chez Frédéric Léonard*, 1676 , 29g 
pages f}/-8- Il en a paru à Amfterdam une réfutation en trois» 
volumes , il y a qqelq.ues années ; hauteur ne fe nommoitpaa; 
mais c*eft un^ nommé pafenova , Vénitien expatrié 9 ^ prétend 
y relevey des cénti^înes de fautes. Le catalogue des auteurs 
qui ont écrit fur cette matière, eft dans VIfolario rfn père Goro- 
nelli. Au reftc , le détail de ce gouvernement eft difficile à 
fpifir pour pn étranger^ il y a même peu d^ Yén^tiçus qui U 
f onnoiflent parfaiteiàcnt. 
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if n'y a ni émulation , ni e(pérance pour tout ce qui 
n eft pas noble : on ne peut parvetiir à rien de grand 
fans la nobleflèk On ne peut acquérir lexiftence y 
c eft-à-dire. la nobleflê, que quand il y a des guerres 
di(pendieuies ^ 8c qu'on a gagné beaucoup d'argent ; 
les belles aâions , les, fervices , le mérite n'y font 
riea. Le marquis Mafiei qui fut fi célèbre , fi graiid, 
fi utile à fa patrie^ fi comblé d'honneurs , & à qui 
on a élevé des ftatues , n'étoit qu'un noble de terre* 
ferme : ces nobles rampent , quand ils font pauvres y 
fous le patricien ou itoble Vénitien ^ qui leur fait 
toujours ièntir fa fupérioricé^ quand ils font riches^ 
ils vont quelquefois fervir ailleurs pour ne pas voir 
au-delFus d'eux beaucoup de gens qui ne les valent 
pas d'ailleurs. 

En 1770 on ouvrit la porte de la nobîefie pour 
quarante familles nobles de terre-fermé, à cOnditioa 
qu elles auroient trente mille livres de rente & trois 
cent mille livres dans les fonds publics; & cependant 
en ne paroiifoit pas fort empreifé à faifir cette occa* 
fion y parce que les nouveaux nobles ne partagent 
pas aflèz la confidération des anciens « 

L'extrême fupériorité des nobles Vénitiens influe 
un peu fur l'adminiftration de la juftice : il eft quel- 
quefois difficile au peuple de l'obtenir contr'eux ; 
mais en général les magiftrats ifbnt intègres , & fe 
fbiîJt un honneur de condamner des grands ^ quand 
la juftice l'exige. Aufii le peuple eft attaché au gou- 
vernement ; d'ailleurs^ chacun a parmi les nobles 
quelque proteâeur , en qui il met la confiance , Se 
qui le défend au befoin. 

On peut dire aufli , à l'égard de ce gouvernement, 
qu'il n'y a pas aifez d'énnulàtion parmi les nobles 
Vénitiens ; quoique le fyftême d'égalité (bit la bafe 
d'une codftitution républicaine , l'égalité n'a guère 
lieu à Veni(e que dans les petites chofès , jamais, 
dans les grandes : un noble de nouvelle création , 
avec tout le mérite ppfiible, ne parviendra pas à êtr^ 
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ambafladeur , un noble de femille ancienne nYpar^ 
viendra pas non plus, à moins qu'il ne fait riche. 
Pour être procurateur il faut avoir beaucoup d ar- 
gent , & donner des fêtes difpendièufes ; cela eft 
au point cfu'on aura bientôt peine à e-n trouver qui 
foient aiTei riches, du moins dans la haute nobléffe, 
& J'on commence à fe relâcher fur ce dernier article. 
On en a difpenfe M. Calbo. Oes deux conditioniï 
néceflaires pour parvenir aux grandes charges pou- 
voient être bonnes dans le temps que Venife avoit 
des poffeflîons en Grèce & dans l'Archipel , dont 
les gouvernemens étoient très*Iucratifs ; ceux qui 
en avoient recueilli les fruits dévoient , pour parve- 
nir aux honneurs , avoir un objet de dépenfe qui fit 
rentrer dans l'Etat une partie des fommes qu'ils en 
à voient tirées , mais aâuellement les emplois font 
bien moins lucratifs & en petit nombre ; ils ne 
iùffifent guère que pour faire vivre les nobles qui 
ne iont pas riches , & qui à force de donner des 
vc(ix ou des balles aux grandes maifous auxquelles 
ils fe font dévoués , obtiennenfr un gouvernement 
par le crédit ^ ces premières familles. On appelle 
Barnabotes cette foule de nobles qui ne font pas 
riches ^ on prétend qu'ils vendent fou vent leurs voix , 
& qu'il y eut un patricien qui , pour être procura-r 
teur , donna dix fequins à chacun. Autrefois les 
nobles avoient encore une grande reflburce dans 
le commerce , ils s'intéreflbient dans les vaiffeauic 
qu'un négociant envoyoit au levant , fouventmême . 
dans le détail de fa banque ou de fa commiflion ; 
mais ce commerce eft fi diminué à Veni(è , que les 
nobles n'y trouvent plus les mêmes avantagés , *& 
le dédaignent. Cependant il s'en trouve plufieurs qui; 
s'en occupent encore aâuellement. 

L'avantage qu'ont les perfonnes très-riches , c'eft; 
de pouvoir être ambafladeurs , & devenir enfuite 
procurateurs de S. Marc , digniti éminente quant 
i la repréfentation & qui eft à vie , mais qui donne 
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{)eu d'influence , puifque les procurateurs n'ont pas 
même voix au. grand conièil. Quelquefois on. finit . 
les ambaiTades par être balles (on prononce baïlé 
«en italien), c>ft>à-dire, ambafladeur à Conftanti* 
oiople. Plufieurs dé ceux qui ont été bailes reçoivent 
^quelque temps après la vefte di Procuratore , lorfqu'ils 
X>Qt de la uaiflance , du mérite , oude l'argent à 
4épenfer : un exemple récent a prouvé qu'il né falloit 
même que de la fortune pour être procurateur. 
Comme cette dignité ne rapporte rien , & que les 
fêtes qu'ont eft obligé de donner à ùl réception 
coûtent beaucoup, il eft arrivé depuis peu que dattS 
plufieurs familles patriciennes on n^en a point voulu, 
& qu'enfin on l'a donnée à un noble qui eft riche , 
mais qui n'étoit point diftingué par de grands fèr-^ 
vices , ni par uae naiflance illuftre : quelquefois on 
i'obtient pour récompenfe de fervices fans être fort 
avancé en âge , quelquefois auffi par des confidéra* 
tions étrangères. Âinti l'éleâion du pape Rezzonrco 
fit donner le rang de procurateur à fon neveu 5 il 
prendroit à Rome 1^ titre de prince Rezzonico, il pré- 
fère à Venife celui de Procurator Rmonico. Il y avoit 
en 1765 onze procurateurs. 

' Du côté de la politique c'eft peut-être un défaut 
que de fixer à quatre ans la durée des ambafTades ; 
il y a des cas où le bien de l'état demanderoit qu'on- 
s'écartât de L'ufage. Le procurateur Emo , dont le 
mérite -n'étoit comparable qu'à fa probité , étoit/ 
BaiU à Conftantinople dans des temps orageux vers 
.1730. Le grand- vifir avoit pour Emo l'amitié & la 
cônfidérationque les qualités de l'eforit infpirent 
toujours quand elles font jointes à celles du coeur. 
Lorfque les tjiiaire ans de rambafiàde furent expi- 
rés , & qu'Emo fe préparait è prendre congé ^ le 
vifir lui dit ; Le fénat n'y fonge pas , vous le fervet 
bien , je vous aime , votre préfence ici eft plus utile 
à la république de Venife., qu'elle ne le fera par- 
tout ailleurs ^ pourquoi ne vous y laîfiè-t-^a pas ? 
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Mais le refpeâ pour les anciens ufages Icè foiitient 
contre Texpérience de^ inconVéniens» 

Le titre de cavalier ou chevalier de TEtoile à'ài 
, forme encore une diftinâion , ou une prérogative 
purement honorable , qui flatte beaucoup dans une 
république 9 mais qui ne procure aucune influence 
ni aucune fupériorité réellei 11 y a douze chevaliers, 
parmi lefquels il y en a quatre qui ont ce titre héré- 
ditaire dans leur famille : iavoii* , Contarini j Mo- 
Tofini , Rezzonico & Querini; 
. Le grand nombre de nobles ^ qiii tous veulent 
avoir part au gouvernement & aux places y fait que 
Ton varie (buvent les emplois , que les éleâions 
font fréquentes ^ & qu'il y a toujours beaucoup 
d'afpirans & beaucoup d*intrigues pour toutes les 
places & pour toutes les éleâions; 

Les afpirans font obligés de mériter les places 
en fè rendant agréables au plus grand nombre , de 
les riches en ménageant ceux qui ne le font pas : 
c*eft ce qui ramène entre tous les nobles une égalité 
républicaine ^ & qui fait entr'etix une efpèce de 
démocratie ; mais par rapport au peuple ,-c*eft plu- 
tôt une oligarchie. 

M. l'abbé Richard nous repréfènte les foUiciteurs 
qui ne craignent point d'aller fur les brifées de leurs 
propres parens , & de faire tous leurs efibrts pour 
en rompre lés mesures j cependant il n'arrive guère 
que deux parens concourent pour la même place ^ 
& dans ce cas-là leis balles (ê partagent j & l'aflaire 
fe pafle avec la plus grande politeffe ^ pafce que 
dès le lendemain de la ballotation une partie dé la 
famille a befoin de l'autre y ou pour obtenir un em^ 
ploi avantageux 9 ou pour éviter celui qui ne l'eft 
pas. Mais lorfque dans la concurrence un noble n'a 
m que peu de balles, il fe trouve .htimilié ^ & fè 
tient retiré chez lui pour aflez long-temps. 

Quaàd on eft méconteàt d'iin inquifiteur , d*uti 
ambaifadcury pu d'un autre noble placé dans les 

hautes 
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hautes dr^nités-de la république , on le change mêiue 
avant le temps , ou bien oo attend que fa geitiou 
ibit finie j & on l'envoie commander dans quelque 
petite -ville. Cette erpèce de chiite ou d*exil iert de 
punition Se d'exeiï^ple. 11 ne fuffit pas y pour Ce ren- 
dre agréable y d'avoir obiervé les lois , il faut ref* 
peâcr même les ufages, le goût & j'opinion des 
autres* Un patricien dans une magiftrature despontg 
& chaufiees voulut iignaier fon intégrité en palfant 
en recette beaucoup phis qu'on n'avoit coutume ^ 
il fut envoyé en/uite pour gouverneur d'un village. 
On trouva mauvais qu'il eût afpiré à la fingularité 
de donner l-exemple ii &s concitoyens , 8c qu'il eût 
eti la vaine gloire de faire préfent à la république 
d'une cho£e qui par liifage & la tolérance avoit 
toujours apfrartenu à fes prédécelTeurs. 

Parmi les moyens qu'il y a de fe diftinguen^aos 
le fénat, réioqoénce eft un de ceux qui réudilTeiit 
ie mieux ^ dcellc forme un grandobjet d'.émujia.tion^ 
Il y a toujours à Venilê dans le fénat quatre ouiciaq 
perfbnnes , :qui par-là enti^alaent les* fiifFragesr>j &'i 
x|ui l'ou accordé la fupéciQrité & la coafî^ératioa 
qui en efè une fuite. M. Gîrbief auroit eu à Venif^ 
une tr^ grande influence^ s'il eût été dans le.f^n^t» 
Quand il y a eu des occaRom oàlieur éloquence c? 
brillé dans un Pregadi y c'eft le fiij^t de^ qouve^f^r 
tions du foir & du lendemain, même chez les daities^ 
011 l'on emend fou vent, parkc des afiairçs de; Is^ iré^ 
publique. . ♦ ..;:•: 

MM. Grimani ; Tron y Renier^ Zen , Zuliau.> 
Zuftinîan étoient le^-plus cétfbres-en 1765 : lepror 
curateur Bmo étok il y 'a «quelques années l'aiglo 
<le fa répûbJiquB. AndréTrçn lié efhi^ii , que:jnous 
avons vu ambsilàdêur en France en 1745 , palFoit 
{)our ruilé.dermétlleures têtesThrfénat. 

Depuis, ce teipps-là le doge aéiuel Renier a fait 
admirer jTa pôljjiijjiç ô^ foxi éloquence, de même 
que M. Tuftiniani. .. . - 

Tomt VIL B 
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C'eft furtout dans les afTemblées générales oà 
chacun s'efforce de faire parade de fon éloquence ; 
il y en a qui mettent beaucoup de grec & d erudi* 
tion dans leurs difcours. En 1761 lorfqu*il étoit 
queftion d'abolir le conseil des dix , le procurateur 
Moroitni (i) parla pendant huit heures de fuite ^ oa 
dit qu*il en mourut. Ces orateurs ont un langage 
emphatique , fort diffèrent du langage fimpte & or- 
dinaire y & ils parlent toujours en Vénitien (z). 

Les plaidoiries des avocats de Venife ont auffi 
•quelque chofè de la chaleur & de renthoufiafme des 
improvifateurs , ils commencent , ainfî que les nô- 
tres , par prendre leurs conclufions , 8c expofer 
leur fujet tranquillement & avec modération. Mats 
lorfqu'ils en viennent à réfuter les raifons de leurs 
parties adverfes , ils Ce montent , ils s'échauffent , , 
ils élèvent la voix j & non contens de prodiguer les 
exclamations les plus outrées , ils tles foutiennent 
par les gefies les plus violens *, ils s*agitent comme 
ries énergumènes , ils frappent leur chaire , ils s'y 
promènent, ils Tébranlent 9 ils en fortent , ils y 
rentrent avec une impétuofité qui reffemble à us 
^nthoufîafme de pythoniife. Ceux qui ont du naturel, 
du génie & des grâces , . parviennent à intéreflèr 
plus fû^rtemeat leurs jugés par cette aâion forte 8c 
animée V mais la plupart fe rendent ridicules, du 
moins pour des étrangers. 

Les Avogadors font comme des procureurs géné- 
raux , ou des tribuns du peuple , chargés de le 
défendre & de recevoir fes plaintes.: il y en a trois 
qui ont chacun leurs quartiers dans la ville , & exer- 
cent chacun un mois en chef, pour porter les affai- 
res au confeil des dix v ^^ ^^"^ eux qui font les 
âccufateurs en matière criminelle : mars on donne 

. (i) D*autres difcnt que ce fut le doge Fofcarini. 

(2) On trouve dans les lettres de M. Holland une efpèce 
de grammaire Terti tienne; ce dlaltâs dîiArs un pea du boa 
ttalien. 
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à , Vaccufë deux avocats de réputation, qui (e font 
un mérite & une gloire de le fouftraire au fup- 
plice , quand cela eft pofllbleé 

Les Tribunaux ordinaires de juftice à Veniiè 
s'appellent Quaranaa criminal ^ Quarantia, civil vtc-^ 
chia , Quarantia civil nova ^ Collegio de* Vinti ^ CoU 
hgio de" Dùdici ; ces deux derniers ont été portés à 
vingt-cinq & à quinze* 

. La quarantie criminelle fut établie un 1179$ 
elle j'Ugfe fur la dénonciation des Ayogadors leâ 
crimes commis de dçlTeia prémédité ^ on lui donne 
le titre de SenniJ/imo ConJigUo , parce que c*étoit 
autrefois le confeil du dogç. Chacune des quaran- 
fies eft une cour fouveraine , comme le Pregadi ^ 
& le confeil des dix^ elle a voix délibérative dans 
îe Pregadi , & fes chefs entrent dans le collège î 
il y a trois confeillers qui y préfideût à la plaça 
4u doge« ' V 

. La quarantîe vieille fot înftîtiîéeen 1400 ; elle 
\ag^ les appellations entre Vénitiens en matières 
civiles au ^ de (Tus d*une certaine fomme ^ c'étoit 
ci -devant huit cent ducats \ mais il y â eu de 
nouveaux réglemens à ce fuj^t : elle juge les ap-^ 
pellations des fentences de terre-ferme , qui y font 
portées par les Avogadors» Les confeillers chan-* 
gcnt tous les quatre mois dans la quarantie crimi-^ 
nelle, &c fervent huit mois dans la qparantie vieille* 
Il y a isn tout cent foixante confeillers ^ qui font le 
tour entier des tribunaux en trente- deux mois, 

La quarantie nouvelle fut inftituée en 1492 \ elle 
juge les eau (es civiles du dehors au- delfus de huit 
çentducats, .fur Tappellation des autres magiftrats 
& des cours. 

Le collège des vingt juge les caufes civiles , de- 
puis quatre cent ;jufqu'à -huit cent , & les caufe« 
criminelles qui y font portées par les Avogadors. 

Le collège des douie juge les canfes civiles^ de- 
puis cent jufqu*à quatre cent ducats, & fommaire^ 

B ij 
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ment des. femmes moindres fl les auditeurs ne (ont 
pas du même avis. Ceux qui voudront avoir une 
idée des lois de Venife ^ pourront lire les recueils 
du procurateur Giuiio Giuftiniano & du fénateur 
Giô-Battifta Donà , qui furent choifîs pur le fénat 
pour en faire la rédaâion. 

M. Richard évalue les revenus fixes de la répu- 
blique à vingt millions de France , je les ai oui 
poi^er à quarante : il eft difficile de favôîr le vrai. 

Les iîtipôts font à-peu-près réglés fiir le vîngt- 
deùxième du revenu , mais la perception m'en a 
paru fujette à bien des inconvéniefis. 

La république pourroit facilement entretenir fur 
pied vingt-cinq mille hommes de troupes ; mais il 
y a long-temps qu'elle n'a eu de guerre , & qu'elle 
ii*a fait- de levées confidérables i elle n'entretient 
pas plus de fèpt à huit mille hommes eflfèâifs , que 
Ton compte pour dix raille (i) , & qui gardent le^ 
places frontières du côté de la Turquie & du Mila- 
nez. L*état militaire y eftprefque anéanti, les offi- 
ciers fubalternèi n'ont pas l'idée du fervice: on les 
prend parmi W nobles de terre- ferme 8t les &\s 
d*officiers ^ s'ils- font attachés à quelque grande mai- 
fofl \ ils font leur chemin fans avoir befoin de con- 
noître leur métier & de s'y appliquer. Les foldati 
ne favent pas* faire l'exercice, ni tenir leur rang, 
à l'exception de quelques Sclavons. Il y a auflî nii 
corps de milice de dix mille hommes , qu'on exercé 
de temps-en-temps. J'ai ouï dire que les payfahs 
de terre ferme f6nt fouveut armés : par exemple, 
un berger gardera quatre moutons , ntids piéd^ , 
avec un fufil fur l'épaule , qtiand il en a eu la 
permiflîou ^ mais c'eft plutôt un défaut dfe police, 

(i) J*ai trouva même des perfonnes qui réJuifent ce no^Wd 
à trois mille boxnrnea rie vorfinas^e d*nne puilTance qui a tmis 
cent trente mille ^hommes fur pie<i n'effraie .point les .^Véni- 
tiens, ils font iiéfendûs par la politique de Vïkurope, ainà^uc 
le pape & les autres £tats de ritalic. ^ '» 
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qu'une preuve en faveur de l'ardeur, militaire: il 
n'en peut réfuiter que des meurtres. 
.. Tant que la république éloignera les patriciens 
de lëtat militaire , elle n'aura jamais de bonnes 
troupes. On dontfe le commandement général à 
uii étranger , parce que l'on redoute le crédit d'un 
patricien : mais que péut-ori attendre d'un général 
fubordonné à. des commiffaires Vénitiens , qui n'ont 
jamais fait la guerre , & qui cependant en dixi* 
gent les opérations ? 



CHAPITRE IL 

Dfs mœurs & {les ufages de Venifc. 

Après avoir parlé du gouvernement & des forces 
de la république de Venife , il nous refte à parler 
de la nation & de fes ufages : il n'y a rien, de plus 
diftingné que la noblelfe de Venife , foit par foa^ 
ancienneté, foit par fon illuftration. Les maifons 
que Ton diftingue principalement , fout les dotize 
familles éleâorales , que l'on compare aux douze 
apôtres , & qui defcendent clés douie Tribuns 
qui élurent le premier doge l'an 697 : ces familles 
font Badoer , Contarini , Morojini , Titpola , Mi* 
chiel , Sanudo , Gradenigoj Mémo , Falier , Dando/Oj 
Baroj^i; celle des Polano , qui formoit la douzième, 
cft éteinte depuis quelques années. Voyez Pregi 
délia Nobilth Veneta , dtl P. Cafimiro Frefchom. »^ 

Parmi ces premières maifons , celle des Badoer 
eft la plus ancienne \ ceife des Contarini eft . la 
plus étendue , & celle qui a pofledé les plus bel*- 
les charges dans la république. 

André , roi de Hongrie en 1190 , étoit âls d'une 
Moroûni. . ; . 

II y a encpre dans Ip première claflTe de la nobleflè 
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quatre familles , que Ton cotripare aux quatre évan^' 
gélifies : leurs noms font Zuftinian , Corner bu Cor-» 
naro , Bragadin & Btmho ; celle des Cornaro a 
été furtout illuflrée par une reine de Chypre & 
par beaucoup d'anecdotes glorieufes : dans Fori-^ 
gine c'étaient des iiégocians qui avolent îufqu'à 
quarante vaifleaux en mer, 

La première claiTé de noblefle contient encore 
huit autres familles ^ qui'étoient dil^inguées long* 
temps avant cette première fixation du cônfeil, 
qu'on nomma il ftrrarc del Configlio , & depuis 
laquelle la noblefie & le confeil ont conièrvé leur 
immuabilité : ces familles font Querini , Dotfini , 
Soran^o , Zor^iy MurctUo ^ Sagredo , Zane & Sa*^ 
lomon ( I ). 

La noblefTe de Venife eft regardée coiivme une 
prérogative fi éminente, que nos rois l'ont reçue 
comme une marque de diftinâion ^ & Henri III ^ 
revenu de Pologne pour prendre pofTeffion de la 
couronne de France, pafla à Venife , & y fut reçu 
^ noble Vénitien. Quelques^ uns des généraux étran-^ 
gers qui ont fervi la république ont reçu cet 
honneur pour prix de leurs fervices , quelques 
papes l'ont obtenu pour leurs neveux j la famille de 
Mm. d'Argenfon / & quelques autres en France ^ 
l'ont auflî. 

Dans les guerres que les Vénitiens ont eues con« 
tre les Génois , & dans la guerre de Candie , on 
accorda la noblefie k beaucoup de familles , moye^ 
nant finance ; ces nouvelles familles font divifëes^ 
en ducal familtt & novt familie : les premières font 
ties familles qui ont donné des doges à la répu-^ 
blique ) mais comme toutes les ancienties familless 
ont eu le* même honneur , quoiqu'elles ne por-r 
tent pas le titre de familles ducales y de même, il 

(0 DtUa origine e de* Fafii délie famiglie illufiri UltaliUy éft 
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y en a de nouvelles qui Tont eu y quoiqu'elles ne 
foient pas appelées ducales. 

Depuis l'année 1450 ju(qu*à xôzOj il y avoit 
une efpèce de convention faite entre les nouvel*^ 
les familles , pour conferver toujours parmi elles 
la dignité de doge , les anciennes familles ayant' 
trop de prétention & excluant les nouvelles famil- 
les des places importantes : il y en eut dix- neuf qui 
entrèrent dans cette confédération , & s'engagèrent 
mutuellement à donner Texclufion à l'ancienne no« 
bleffe 5 elles firent même fouvent tomber cette 
dignité dans des familles nouvelles qui n'étoient 
pas de leur Ugue , mais cela leur étoit indifférent, 
tant qu'elles avoient la principale influence dans 
Téleâion , & qu'elles excluoieut les anciennes fa- 
milles. Ce fut cette ligue qui fit donner le nom de 
ducales à plufieurs familles : en 1610 ^ les ancien- 
nes familles prévalurent , 8c l'on élut un Mémo y 
depuis ce tçmps-là, il y a eu un Bembo^deux 
Cornaro , un Contarini , un Zuftiniani , &c. tous 
des anciennes maifons , euforte que la ligue ne fub* 
fifte plus. 

Les familles vénitiennes (ont ordinairement très-> 
unies : les frères & les fœurs vivent enfemble ( mê* 
me après avoir perdu leur père & leur mère ) fans 
avoir de difcuffion d'intérêts , & même fans par^ 
tager les biens de famîiie , ce qui paroitra extraor- 
dinaire à des François : voici un exemple pris dans 
une des plus grandes maifons , celle des Moce- 
nigq 9 & qui s'eft répété , ou à-peu-près , dans 
bien d autres. Un père de famille laiilë en mourant 
trois garçons & dei;x filles , une des deux filles 
fe fait religieufe , l'autre fe marie avec un Jeune 
Ji^^rnequia beaucoup de parens, ce qui procure 
beaucoup de balles dans les éléâion»; , cela forme 
une relation d'intérêts entre les beaux-jfVères & leuts" 
pareris ^ Ja fille qui fe marie reçoit une dot con-" 
venable, &: renonce au refte dubien;. iês trois 
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frères reftent dans la même maifon ^ les palais fon» 
allez vaftes en Italie' pour qu'on n y foit point gêné 
malgré le nombre. Les biens qui leur refteni font 
en commun j ils ont un intendant qui fouvent eii 
prêtre , & qui leur rend compte j il donne à cha- 
cun tant par mois pour fon entretien & pour Tes 
domeftiques particuliers : quand Tun d'eux fait de* 
dettes , fa portion feule y eft hypothéquée , & fa 
ni€n[ata ou fa peufîon en ell diminuée. Ordinaire^ 
ment il n'y en a qu'un par famille qui fe marie y 
alors fes frères lui cèdent une portion plus forte 
que la leur ; fi l'un eft dans un emploi qui exige 
de la dépenfe, dans une ambalfade , une place de^ 
podeftà onéreufe , le furcroît de fa dépenfe eft pris 
fur la maife commune , parce qu'il exempte fes 
frères de femblables- charges : cette union eft ci- 
mentée par le befoin qu'ils ont d*avoir beaucoup de 
voix dans le grand confeil^, & par la néce/Tîté d'emr 
ployer une partie de leur fortune au fervice de la 
république. Le mêrtie efprit s'étend à toutes les 
familles depuis le"s plus opulentes jufqu'à celles qui 
le font le moins ^ celles qui o;it du fuperflu & qui 
ont befoin d'illùftr^tioh font quelquefois des dé- 
penfes confidérables y. pour fout^ir à Rome un de 
leurs parens en prélature , & danf des places dif- 
pendieufes ( i ) , & pour le faire parvenir enfin à 
un chapeau de cardinal. C^t ufage fe trouve éga-t 
lement à Naples, a (jpnes, à Rome & dans lé 
xefte de Tltalie. ,: : 

Burnet croyoit qu'une «deS; grande? .râifons qui 
avoit fait dégénérer la^nobleffe italienne, &r fur-f 
tout celle de Yenife , de fon ancienne gloire , étoile 
la. maxime établjie depuis long tenaps , que pour li^ 
confervation des familles , pn. ne doit marier qu'unf 
ii&^l:<les etifans : par- ce moyeu , dit-il , les frère» 
^e. ç^\\n qui eft marié n'ayaiit ni biens., ni famille, 

'•.Ci) Cependant depuis *le commencement du fiècie, on leur' 
^telifl tes ûénciatûfei^ ' "f- '. ;> *jJU'.': . l ;o • 
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ai\)Qt aiicnn moyen ni âucuhe raifon d'émulation 
pour (è diftingucr 9 ils fc livrent à ToiCveté & aux 
^sces ; au lieu que dans les autres pays chacun eft 
porté à fèrvir FEtat,, pour acquérir de la réputa» 
tion & enfùite de la fortune , & pour la tranf» 
mettre à fes enfans : mais les Vénitiens ne veu*- 
Jent pas lalirer multiplier la pauvre nobleiTe , de 
peur qu'elle ne devienne trop forte ou trop entre* 

Erenante. Il eft très*rare que le mariage d*un no- 
ie Vénitien avec une fille qui u'eftpas d'une mai* 
fon noble foit approuvé par le grand confeil ( i ), 
:& il n y en a point d'exemple dans les premières 
-familles y loriqn'un mariage de cette efpèce n'eft pas 
j'atifié par le grand confeil , les enfans qui eh naif^ 
iènt héritent des biens libres , mais les biens fubC- 
titués pàfTent aux collatéraux de la même famille 
& du même; nohi>; ces enfans ne font point nobles , 
^ à cet égard M. R. fè trompe en difant qu'ils 
peuvent acquérir la nobîeflè par leurs fervices : lori^ 
que la république fe déterminée la vendre, tout 
le inonde peut en profiter, mais cela eft rare ^ on 
l'a fait ver& 1^70 pour quarante familles ^ comme 
je l'ai dit. 

Il y a dans Venifè des nobles d'un mérite diftin^ 
gué ^ fupérienrs même à ceux qui font employés 
.dans les ambafTadcs & dans les grandes charges ^ 
pour lefquelles il tiq fuffit pas d'avoir des talens ; 
ceux-là vivent afTez retirés & fe communiquent 
peu : ce font ceux dont la converfation eft la plus 
inftnidîve , & il y a plus à profiter avec eux qu'avec 
l^eaucoup d'ambaiTadeurs ^ cependant en général les 
nobles Vénitiens font très-înftruits des intérêts des 
•autresjnaiKUfs y &c même de la forme des gouver- 
— - -■ — — ...- , . . .-,.., 

' - (4) On «Kee^ïte cependant les filles Hcs nèbles ci« terre- ferme; 
on excepte aiiffi !a fîilë^ d'un médecin, â'vftï tireur d*ot , d'un 
JToVrier & d'un épiirier ; «ce fi^it des pEroJFeffîons ' prjvijéèïécs. O0 
^tien| au&idet. dilftefifo»- en jetterai pour celles ^tii font fort 

riches. * .r :■ ^ ... .♦^ . * ^ v 
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nemens : deux fois la . icmaine ils entendent lef 
dépêches de leurs ambaiTadeurs , ils y apprennei^ 
ce qui fe pafTe dans chaque état, & ils entendent 
les répcafes qu'on leur fait. Quand un ambafladeur 
revient , il leur rend compte de fk commidion ^ 
c*eft ainfî qu*ils k mettent au fait de toutes les 
cours : cet obje^ même fait une de leurs études 
dans les conférences de la jeunefle , & ceux qui 
ont voyagé dans les différentes cours de TEurope 
font confidérés & recherchés 9 à raifbn des con»» 
noiflances qu'ils ont acquifes dans. leurs voyages. . 

Les ambaflfadeurs de la république font obligés 
de rendre compte à leur retour , par un mémoire dé* 
taillé, de l*état & de& forces des pays où, ils ont 
été , des intérêts politiques , des ufages , des ca- 
ractères de ceux qui gouvernent , & des événe- 
mens dont ils ont été les témoins. J*ai eu entre les 
mains la relation que fit, en 1743 , le procura^ 
teur Marco Fofcarini , ambaffadeur près du roi de 
Sardaigne , >& je Tai citée en parlant de Turin. * 

La jeune noblelfe reçoit pour Tordînaire une 
fort bonne éducation : on Ten voie hors de Venife 
en terre*ferme à Padoue , ( i ) quelquefois même 
hors des états de la république 9 ces jeunes gens y 
cultivent les talens de réfprit : après quoi on leur 
.fait apprendre à monter à cheval , danièr , nager j 
jouer à la paume , &c. Les jeunes gens n'entrent 
dans le monde que fort tard : à vingt-deux ans ils 
paroiffentà Venife, & jufqu'à vingt-cinq ans ,c'eft- 
à-dîre, avant de prendre Thabit ordinaire des mem- 
bres du grand confeil ( 2 ) , on les accoutume aux 
aflfaires pour qu'ils puiflènt paroitre enfiiite au 
Broglio , & dans les charges , avec quelque avao- 
■ • ' ■ I i. I. . I, ,. , iii i I I ■ ^ 1 , ' ,111 i»» 

(i) On en voit moins à Padoue aduellement , cette uniTer* 
fité paioit avoir perdu un peu de (a réputation. 

(2) Qn«lquefoîs on le lenr donne avant vingt-einq ans , far« 
tout aux trente qai foitent aUa Borhartlhy e*eft4i4ire ^ qu'oa 
tire au fort dans le confeil le jour de Ste^ Barbe. ' 
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iage. Cependant fai TU des nobles faien inftruitf ^ 
mais partout il y a des gens qui manquent d'émula« 
tion ou d*efprit. 

Les étrangers trouvent moins de fociété à Ve-o 
nife que dans la plupart de^ villes d'Italie ; une des 
chofes les plus défagréables pour eux, c'eft la lo» 
que tous les nobles obfervent de ne point fréquen-* 
ter les miniftres étrangers ; ils ne peuvent les rece- 
voir y ni aller chez eux, fouvent même ils n*ofent 
leur parler en lieu tiers. J*ai connu à Venife un 
miniftre de Naples qui a époufé une Vénitienne :[ 
il ne va chez les parens de fa femme qu'en fecret & 
avec une efpèce de déguifement , quoique fa femme 
y aille librement. 

n (èmble que c'eft encore par refpedè pour le» 
anciens uiàges que l'on interdit toujours la com-^ 
munication entre la noblefTe & les miniftres étran-^ 
gers 'j cependant nous ne fommes plus au temps 
où un ambaifadeur pouvoit faire une révolution ^« 
comme le marquis de Bedmar en i6i8. Deman*. 
dez aux principaux de la république pourquoi ilr 
ne veulent pas abattre ce mur de divifîon entre le& 
miniftres & eux , ils vtias difent que c'eft de peur 
que quelques Dobles ne révèlent le iêcret de l'état;, 
mais excepté tout au plus celui des inquifîteurs! 
d'état , on fait toujours les délibérations les plus 
fècrettes du fénat, & dvec de l'argent on vient à» 
i>ont de tout. Maison craint peut être que fi les: 
Barnabotes fréquentaient les étrangers , ils ne pu(^ 
iênt être féduifs. D'autres vous difent poliment: 
que c'eft afin que les miniftres ne foient pas aflié- 
gés par une foule de nobles pauvres qui iroient. 
piquer leur table ^ mais on craint peut - être davan*. 
fage leur influence dans les délibérations ; quoi^ 
qu'il en fbit , cet ufage paroît mal*fondé : il nuit à 
Tanion des puiflances , & il retarde l'expédition des. 
affaires. 

Il fiit auffi un temps à Pvis où on premier pré« 
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£dent1du parlement ne. poiiV0it,paf^4<>nner i dîoes 
à un ambaflkcleiir ; mais les tçrnps, orageux unp fois 
pafles , Ton a rétabli les cFiofes dans Tétat naturel 
que la fociété doit ïne^tnç.parrnlles hommes. : 

Leloignemént qu*on aflfeâe pour les miniftriesr 
étrangers ne s étend pas tout«à-fait jufqu'à ceux 
qui ont des relations avec eux $c qui les voient : 
la marquifè. Vidovî, Milanpiie , . avoit chez elle 
deux fois la femaine une affqmbléc pour les am- 
tafladeurs & les: étrangers, de. diiliuâion j les autres 
jours elle raf&mbloit ia haute . noblefTe 9 & elle 
a fouvent porté . des paroles ^ux premiers de la 
république de la parrt des miniftres étrangers* J*ai 
connu un feigneur François qui .a paffé à Venife 
près de trois ans à difierentes reprifes ; il dînoit 
prefque tous les jours chez le$ ambalTadeurs , mais 
il n*y logeoit pas ; il avoit fouvent des nobles à 
manger chez lui ; il fbupoit tous les foirs chez eux \ il 
ctoit bien reçu partout , & il étoit même le Cava- 
lier fervente d une dame do prçmte^ rang j mais il 
ne faut pas que ,1e oommun des étrangers compte 
fur de pareils agrémens ^ il eft difficile aux étrangers 
d'être admis même dans Içs caiîns; quand ils font 
des vifites ils ne font point recuis ; auflfi Ton envoie 
fouvent fa gondole pour f^ire }es vifites. 

En général , on £e communique peu , & Ton 
eft aflez retiré à Venife :. malgré le conp-d*œil fin- 
gulier & brillant de cette ville , il y règne au-dehors 
un peu de triftefle^ on voit bepucoup de gondoles 
ibr les' canaùit, mais peu de monde dans la ville , 
& peribnne aux fenêtres. ^ les, hommes font tout 
It commerce , & les femmes font retirées au-de- 
dans de leurs mai(bns^on ne les voit guère que dans 
les églifes , ou Jorfque.le h^fard les fait rencontrer 
en gondoles, & les dimanches au foir à la place 
& Marc : on entendra des. bQÎte^ & des rumeursi 
qui feroient mettre tous les François aux, fenêtres , 
fens y voir . qui .que côîfftit à: Yeaife. 
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/ Les Vénitienis donnent' rare-iient à manger', ceîtf 
ne va point avec leur manière de viviie V' 'leurs odctt^ 
pations , leur goût & leur cirtoWfpeôion ; niais 
quand ils'doriucnt i rriànger , lés étriuig-ers y (ot^ 
reçus de même qwc les gens dU**p^y4i-'S''il y ab'al 
dans quelque "maifon particulière^, 'les 'étrangers 
connus y font îhvités^v '"^is quoique la plupart ;J( 
âillçnt en bahutè ou domino , on tie peut y «entrer 
le ma'fque fur- le vifage , 8k cebx qui danfeat ne 
font point déguifés, ! ' '" -^^ 

Les Vénitiens font fobres autant '& plus \jue les 
autres Italiens : ils boivent peu de vin ou de liqueurs , 
& mangent peu cle ragoût j la viande & le poiflba 
y font apprêtiés fimplement j le/ris , Mes iiat;es , le 
^hocol^t , les glaces , y fout pius cpmmuns que 

chez "^nous. 

> . •■'•■ ^- ^ - •'• . .\'\ 

De temp^ en temps les Vénitiens ypj^l en terre-* 
ferme pour çhang^i[;d,'air , romper i^qrià ^ par iç^i 
i(çm de fanté ,. l/^t^^) %ii'^a ; eâSst ^ llair ^(l .tuimi4e k 
y^nife:& mêoid HP;.p?U: aiar4ècâge^x,.çj;i été. , - 

Pendant l'automne, les maifonsi riches ont à lacamii 
pagde beaucOff^^de^noiide ,- «ÉC-^font beaucoup de 
dépenfe ; cenx qui font' n%oraB;rtches\vont cepetw 
dant auiïi à la campagne t^^&atisiioins ane. fois par 
jourtont le canjon,' loi ricTies 8c les. autres , Te paf* 
ftmble dans des xafé^ifui *fodt'idans> )Ies villages^ 
ou for \ft^ ^andes routes. * >> - 'j < - •. » 

Perfonne ne ife ftH fiii^f rc 'i Vcnîfd fi ce n'èft lei 
Dames , 8c ' mgmè^'qvaiid -eH« vt>nt .îén gondole 




Teuls au^alâisj* ofi rie leur port^ pas 'là robe, leurï 
cliens les attendënftau palTâge^j' & ïèiir baifeht là 
rhanch'e ou le'tTàS detâTTobe;' "- 

Les feinme;;^.|bnt bçUes 4 ViSiiirç.» elles y fon( 
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lrës-blanch<ss-;(i) y on y vcfit plus de blondes que 
4an^ le reltç de ritalie. 

i- Les Dames :de qualité fortent ordinairement fur 
|e foir , & toujours avec un Cavalier fervente ; it 
leur éft ^hfojumem néceffaire pour leur donner la 
main , foit en entrant^ dans leur gondole, foit en 
pa^Fant par les petites rues où les Rudoies n abor* 
dent p^s , & eti arrivant au fpeâacle ^ en confè* 
quence elles ne fortent pas les jours où Jes nobles 
font occupés au confeiî. ^ ^ 

Les Dames, fe raflemblent une fois le joiu* , foît 
au café dans des chambres f étirées, foit dans des 
fcàfin5 ou petites maifons , où elles trouvent leurà 
fociétês^ §£. quand il ny a pas de théâtre ouvert, 
on y fait quelque partie de jeu i ïes^étrangers fôné 
quelquefois admis 8c diftinguésî bhfàît nlême avèd 
eux Aqs pique^niques pour un fouper en* mer, unéi 
partie dé pbfte en terre-ferme, 6ri en péote fur 
Feâu : ihy règiie beaucoup d*âifance , de libei'té 
& tl'en]oaémeht';^maîs il faut être bien connu pouT 
y être adffrfsY^cèlàeft beaucoup plus difficile qu'à 
PariSèJ ■: •- •• ' ': "^^ • " '< .*.'.■•. 
t L'ufage des.cicisbées 0M'C4itwtfet/ yîrvf/7f/, fi 
commun à Venife- parmi- les pesibnnes. de qualité, 
a fait dire à un Anglois'outré (i)y que la plupart 
des tilles fè marient k Venife non par amourrpour 
répouKqurelles choififlfent , mais pour ^QÎr la liberté 
de vivre fans contrainte avec leur Cavalier feryeme , 
que ç*eft-là ranci^nne Chypre,, l'aacienne Ama» 
thonte , une licence^ effreufe, une débauche dégou* 
tante, un impudent débordement^ .qu'aucun mari 
flft peut s'y regarder comipe le père des' enfans. qu'il 
voit dans (a niaifon :, que tous les jours reffembleijt 
aux fêtes de Vénus -chez certains peuples de Tantî- 
quité. Toutes; cçs déclamations ou plutôt ces inv^c* 



(i) Les François les trouvent un peu paies. 
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tires fie font que de la bi)e noire d*uu.Jhoflime ma* 
lade , & qui ne voit rien de bien quand il n'eft pat 
en Angleterre': le cicisbée neft jamais un amant 
que la jeune mariée fe {bit deftiné d'avance : c'eft 
très-fouvent un homme pour qyi çlle a peu de goût 
& qui raccompagne par décence ; il voit fa Dame 
beaucoup plus au fpeâacie Se en compagnie qu'en 
têterà-tête: & fi le mari y prend quelque intérêt , le 
Cavalier fervtntt ne fera pas plu^ libre avec fa Dame 
qu'un Ahglois ne Teft chex la femme "ie fon ami ; 
le cicisbée fe plaint quelquefois au mari- de Tin- 
diiTérence de. fa femm^. Au refte^ cette liberté des 
femmes de qualité dont cet Anglois fe plaint , ne 
s'étend point au moyen ordre , car les citadines à 
Venife vivent beaucoup dans leurs, maifons , & n'ont 
ni cicisbée , ni cafins,^ les femmes de. la cour pren- 
fient en Angleterre 9 comme en^ Fraqce ^ de^ libertés 
que les bourgeoifes n'auroie^t pas. 

Les caiîns font dé petits appartemens autour 
de la place S. Marc^ dan^ le dei]us des cafés , 8é 
dans les procuratie$.> compofës de deux ou trois 
pièces ; le maître du. cafîn y va fbuper tous les 
foirs avec la Dame qu'il fert ^ il y reçoit fes corn- 
plaifans , ou iès au^is particuliers , & l'on y paflè 
fouvent une grande partie de^ la nuit.*, on y joue 2c 
Ton y rit beaucoup^ les étrangers n'y font guère 
, introduits : Us troubleroiept la gaieté & la libeité ' 
de ces petits reodez^vous j cependant cela n'eft pas 
fans exception. L'pfage des -cafins eft devenu fi 
général parmi la ppblefle , que les pl\jç graves fë- 
nateurs en ont comme les jeunes gens ^ c'eft une 
aflfàire de boo ton | rk ne fe voient prefque jamais 
chez eux, mais feulement dans les cafins, où ils 
voQt fe rendre vjlite à pied & fans façon ; l'on y 
trouve l'avantage dç voir ceux que l'on aime , en 
déshabillé > fans cérémonie , fans alfujettiiTement , 
fans apprêt y c'eftainfique les Anglois ie voient au 
café plus que chez eux: car. quoiqu'en général le 
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commerce les renfle plus riches que les Italiens y 
lis ne donnent pas plus fbuvent à manger, & ne 
reçoivent pas les étrangers plus que ks Italiens ^ 
à qui ils font cependant à cet égard un reproche do 
pctitelfe & d*avarîce* AVenife, les nobles font quel* 
quefois des pique-niques cntr eux à un fequin par tête. 
* Il y avoit auffi'tout autour de la place S. Marc 
& dans les cafés des réduits fecrets , oii chacun 
pouvoit fe^ retirer en bonne fortune , avec une 
liberté qui tenoît de la licence : mais depuis quel-' 
ques années on lei a défendus. 

Dans tout ce qui n'a pas trait aiù gouvernement oa 
jouit â Venife de la phis 'grande liberté ,'& let 
étrangers n'y fô^t point gênés: un jeune François 
voulant y introduire les manières dé- fon pays, 
excita entre ' deux Dames une jaloufie qui fit dé 
Féckt : uii marchand accrédité vrnt le trouver pOuf 
le conjurer avec arftitié dé partir promptement ^ 
Taffura que le gOùycrnèméht-i'y fô^rceroit ; loi fit 
entrevoir que peut*^trè ilieroit affaffiné ; le Fran- 
çois ne fut point effrayé , il voulut pouffer ravciiture 
lufqu'a^i bout , &• s*ofccupè^ q^ielque temps d'un jeii 
qui lui pîàîfolt 5 il raconta -'à' fbiiàmbëllkdeur Ta* 
vis qu'on lui dounoit-, fl eu plairantâ dan§ les C^iins, 
dans les ^ cafés, datfs lés Ibge^, a^ec les premiers 
de la république, & même ay0C lès femmes qui 
caufbient cette' trac^fferie, & û^réikà uneahné<:* à . 
Venife fans* entendre parler "^rfe^ rîe«i -ainfi Ton ^a 
beaii dire à un éti^an^er Varia hoa^ èàuona ; il u*eil. 
pas toujours farté 3e partit^ coWnWe W prétend M; 

Richard: • ' - --' * ' 

M- Rolland diVàuflî '^u-'il n'eft folîft de ville dt^ 
talie où la fociété' foit auflS a'grèàfclé', & hù iik 
étranger piiifTeàftirtaiït ^'atïiufef; airffi je erois-q^ié 
lés jugeméiis des voyageurs d^peôtfent ' beaiîcoup 
des circonftances éîiik fe <bnt^ trouvés y pbur mof, 
j'ai tàcké dé tfenfôker le^ {Î>êrf6nnés iqiiif aWîéiir-fait 
un long féjdutt daits chaque vHle , & qui H*ètôient 

ni 
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hi XYop ardens , ni trop.froids , car les uns tr<Hivent 
|>artout à s'amufar^ tandis que les autres s*en* 
âuyeroient même à Paris* 

On lit partout que les courtifanes ou femmes 
entretenues {ont en honneur à Venife j x:'eA un 
préjugé dont on revient fort vite quand on y eft : il 
y a un fiècie qu'elles étoient en vogue , parce qu'on 
ne fréquentoit point les Dames : maintenant il y 
d peu de fenlmes qui foient entretenues ^ & elles 
ne le font pas d'une manière brillante* Les filles 
publiques font Je partage de. la plus vîle populace > 
& elles (ont dégcrûtantesj^ilds eccléCafliques &c les 
moines même n^y font pas- réduits t car j*ai ouï dire 
qu*uti fameu2( prédicateur ^ qui vint prêcher le ca- 
rême de 1760, amena avec lui fa maîtrefle qui 
étort bien mife & très-jolie* Les danfeufes (ont- 
débauchées, dangereuiès ^ & à très*bon marché) 
mais hss actrices ibnt fouvent; mariées , 8c vivent 
de leur -talent c^uî eft aireiiluoratif*. 

Les modes ^françoifes & les ajudemens de tios 
Dames n'ont pas beaucoup pris à Venife: les fem« 
twes,y portent :tou}ours^ un dor^s y .jamais de rouge ^ 
fouveçt le»x:H«yèux noués d'un:ruban > ou même en 
queue , riaiemcnt de bonnet {uf .la lâie \ fou vent' on 
les voit en papillotes fie nus.tête au fpe(^acley ipem^ 
en grande loge 5 elles ne portent., point de, fichu 
fur le col, eltés portent des caleçoui pendant 
J'hiver* <Jeft ée toutes, lès capitales que j'ai viies^ 
celle oùlonrend/le moins homioa'ge .à leléga^M 
de nos modes ^ quoique rhabiilcmf nt générai foit 
celui delà France,, & les coëffure^: pareilles ^uX 
nôtres^ quand^on fe parc** r; -. . j 

Les Dames font fort gênéefe i^^cjes; lois fompr 
tuaires de: Venife j :il' n'y. a que 4es étrangères , Ips 
femmes d*ambaifàdeurs , les prlnoefles (gomme étoic 
la nièce du* pape) & les peefohnes. de la famille 
-du doge régnant^ à qui il foit permis de porter 
des étoiles: riches , d'avoir des. galons d'or &c d'at'^ 
TomeVÏI. C 
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gent fur leur livrée , & , upe portière à leur gôû* 

doie, c'èft ce qu'on appelle èlrtfuori delU pompe.. 

Les bourgeoifes ou citadines portent des habits 
qui font à-peu-près comme en. France; mais les 
manches font en petites bottes d'hommes , prefque 
à la matelote: lorfqu'elles fortent, elles le cou- 
vrent la tête d'Une grande coè'ffè de taffetas qu el- 
les font aller derrière leurs bras ^ comme les Bolo- 
iîoifes-^»ou qu'elles croifent piar devant & nouent 
en arrièrb ; etkis^appeilent cette pièce d'étoffe San- 
dale ou Xcndalino: elles portent auâî dçs. mante- 
lets j Tabàfini ; lar pUls jeunes portent teiîrs che- 
veux- nattés ^quelques-unes les laiifent tomber 
par derrière ^ de toute leur longueur , d'autres les 
tournent autour du chignon en. natte., ôt lés arrê- 
fent* avec deux aiguilles, d'argent ; .elles- portent 
de'gfandes pendeloques aux oreillesl , 
- Les conftadines oû' payfanes portent de grande 
chapeaux de paille V ^ mettent fur l'oreille une 
ji-bfb oti une autre fleur ^ avec fa branche, d'une 
rrianièté aflet galante. , 

Les hommes 'font Jiabillés comme nous> & ils 
J)ortent feillement un manteau , Taiaroi^ xpxi eft 
brdinairemetit tfécarlat'eJj.ou tie foie xouge ou grifc, 
fcomiHe nos anciens j manteaux à! la Françoife .; 
ihais quarid^ il.fait cbînjid', on ne porte ni manteau 
ni épée- Les nïagiftrats ont des greffes perruques 
d'une ieiligueur prodigieafë , plus ébourifées que rje- 
tapées ^ elles font précifément comme celles que 
îiàs coinédienis 'portent lorfqu'ils font des charges* 

Lés lôis-feitiptuaires font faciles.. à obfervèr pour 
les nobles , qui font prefque toujours en robe ; h 
(Jet-égatd^ilîs foltraftîeints à.iine éîiqnctté .dont ils , 
lié s'écartetit pohit :' ils»ne»îvbnt pa$ii.frtr la place 
à^^àrtt une certaine, heure 5 ils fa'èhtrcnt point au 
café fiins tohd ^ hors. Je temps deSj laiafcarades : 
on traiteroit fgrnvement :cés mnimities. En confé- 
quence ils quittent ^^ reprennent foiivent leur robe 
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deux fols par jour, & dans la première boutn 
que , ou même dans leur gondole j il feroit diffi- 
cile qu'ils fuflênt fort parés à Venife ^ m5(îs en cam-* 
Mgne , dans les villes de terre- ferme , fiirtout dans 
le temps où il y a des foires , des fpeâacles , dès 
lidotti, ils font vêtus très- richement. 

Les robes des magiftrats font à peu>-près comme 
les nâtre^t, tnais moins amples du corps ^ la plu<% 
part font habillés de noir ^ les fages ^faviy ont des; 
robes de camelot violet ; les confeillcrs en ont à& 
rouges ^ tous les gens de robe portent un bonnet 
d étoffe à la main.. 

Les gondoles font les feules voitures ci> ufàge 
à Venife , ce font de petits bateaux longs &c fort 
agiles, conduits ordinairement par deux gondoliers 
ou barcaroles , qui rament l'un fur le devant & 
l'autre fur le derrière , chacun avec «ne (iule rama 
(i). Il y a au milieu de la gondole une petite cham- 
bre où peuvent tenir quatre perfbnnes à l'aife , & 
fix dans le befoin^ la place d'honneur y efl à 
gauche^ cette chambre efl fermée par des glacer 
mobiles dans des couliffes , qu'on ouvre & qu'oa 
ferine à volonté ; au bout de la gondole , il y a 
«ne armature de fer pour lui fervir de contre-poids y 
& la garantir des autres gondoles dans Je choc des 
rencontres : mais cela n'arrive guère , car l'adrelfe 
des barcaroles eft extrême ; ils manient la rame 
fans l'appuyer avec une agilité fîngulière , on croit 
voir des poilïbns qui fendent l'eaq. Ces gondoles 
font toutes peiutes en noir , & il n'eft pas permis 
de les avoir autrement. Les lois fbm'ptuaires s'é- 
tendent jufques aux gondoliers , ma»' non pas^ 
comme dit M. Richard , au point de >û^ leur pas 
faire porter de livrée ; au contraire , tous les gon* 
doliers portent la livrée de la maifon où ils fervent; 

(i) On les loiie huit lire ^ on quatre \iv, cititj fols par jour. 
Celles où il n'y a qu'un rameur, ne coiitent que cinq lire , ou 
cinquante- trois kls ^rj0iii:« 
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Biais il ne doit y avoir ni or , ,ni argent , à Yexf 
ception de ceux qui appartienneot à la famille du 
àogCj aux chevaliers , aux princes & aux étrangers. 
: Les gondoliers publics font fans habits , avec 
une fimple camifole , une ceintdre autour du corps 
& un petit bonnet fur la tête ; ce font tous de grands 
fcommes bien bâtis, gais, pleins de faillies, un peu 
concufliomiaires , comme les cochers de fiacres 
à Paris , mais d'ailleurs fort sûrs & très*fîdelles : 
on leur confie de l'argent iàns inquiétude. Ils font 
auflî très-propres : on les voit toute la journée fe 
dépouiller tout nuds & changer de chemifè dans 
leur gondole , fans prendre la peine d'abattre le 
tapis qui en couvre 1 entrée ^ ces barcaroles font 
dans Tufage de chanter & de réciter des vers ita- 
liens , (urtout du poëme du Taflè , avec une faci- 
lité qui eft fouvent étonnante pour des étrangers. 

Le langage ordinaire de Venife eft un peu difié- 
rent du vrai langage italien ou tofcan. Ordinaire- 
ment on parle italien dans le difcours foutenu &C 
dans la chaire , mais dans le confèil même on pro- 
nonce (buvent des difcours en pur vénitien. 

Le peuple de Venife eft en général du même ca* 
raâère que les nobles ^ les perfonnes qui ont le plus 
fréquenté la petite bourgeoifie m'ont affuré qu'on 
ne mange jamais chez les Vénitiens , quelque inti- 
mité Se quelque liaifon qu'on ait avec eux , à moins 
xju'on en veuille fairç les frais 5 ils n'ont aucune ja- 
louiie ,.,& Ton peut fréquenter les fcAimés fans que 
les maris s'en oflfènfent , les mener au fpeâaole , 
«âux guinguettes de la Giudeca , de Caflello , de Mu* 
Iranù , & les ramener même dans le milieu de la 
«uit. On trouve aufti qu'ils font fort rufes : il eft 
rare que leur amitié n'ait pas un objet relatif à leur 
intérêt ^ & en général avec de l'argent on vient à 
bout de ce qu'on veut. Ils font défians , & les étran- 
gers doivent avoir beaucoup de circonipediion à ne 
point exciter de méfiance , à ne point parler du 
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gouvernement, 8c à ne point donner des inquiétudes 
aux particuliers , qui à l'exemple des grands ont 
beaucoup de penchant à éviter les étrangers y à 
moins que leur intérêt ne s'en mêle. ^ 

Le peuple eft fi poli , qull ne répond jamais ai//, 
mais toujours /fryînTr-Z/j , c'eft- à-dire , pour fervir 
votre feigneurie (i). 

On trouve dans les vieilles defcriptions de Venife 
une hiiloire que M. Richard répète ( p. 456 ) des 
querelles entre deux parties de la populace de Ve- 
nife , fous le nom de Caftellans & de Nicolottes } 
il y avoit autrefois des jeux à Venife comme à Pife, 
où le peuple fe, battoit à coups de poings , &c cela 
faifoit des partis j mais ils ne fubfiftent plus ; & s'il 
y a encore quelque antipathie , ello ne paroit dW- 
cune conféquence. 

Ce peuple n'eft ni remuant ni féroce , mais gai y 
doux 9 tranquille , & facile à contenir , même dans 
les quartiers de Ste. Marthe & de S. Nicolas , où il 
y a le plus de peuple. Dans un Pregadi qui avoit 
duré fort avant dans la nuit les bateliers s*enivrèrent , 
il s'éleva des querelles , on tira les couteaW , & la 
chofe alloit devenir férieufe ^ il ne falloir pas cepen- 
dant que la dignité du fénat fût compromife : on 
fonna la cloche qui annonce la fin du Pregadi , ic 
à rinftant tout rentra dans le devoir. 
- Quoique la ville foit mal éclairée , on court pen- 
dant la nuit fans aucun rifque malgré les mafques 
& robfcurité : il y a peu de gardes pour la police , 
& il n'y a point de troupes réglées à Venife. Cepen- 
dant on entend parler moins qu'ailleurs d'afraflinats 
ou de crimes , quoiqu'on en faCe de temps en temps 
pour de l'argent. Il n'y a point do duels , un tiers 

(i) A Milan on dît Faàronfii à Rome / *$%iwrf ,• à Naples 
^tguwji^ OH plutôt Eccellenza fi$ mais on le prononce fi bref 
qVon n'entend pas d'autre fon que gnor fi Scfenwjt'^ à Venife 
on n'entend que Jiorfi, L*excUmation ou le jurement ordinaire 

* /^ ••• 
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{ufRt pour une réconciliation , là où des François fe 

couperoient la gorge. 

L'autorité redoutable du copfeil des Dix tient 
tout le inonde en refpeû. La gondole de ce confeil 
jannoncée par une flamme rouge fuffit pour appaifer 
le défordre le plus animé ; on dit même qv.e s'A 
arrive dans une églife un des inquifiteurs de l'Etat y 
& qu'il foit connu , il fe fait un. vide fenfible par- 
tout où il paffe , perfonne n'ofe toucher fa robe ou 
foutenir ks regards , tant on eft circbnfpedt & 
craintif. Mais les inquifiteurs ne fe font pas coiinoî- 
ire , & ils vont comme les autres. 

On eft attaché à l'extérieur de la religion comme 
(dans le refte de l'Italie , mais il fcmble que cela 
influe peu fur la conduite ^ le peupl^ perfuadé que 
l'abfolution remet tous les péchés fe livre tranquille* 
♦pient à {t:s paflions : on en voit beaucoup qui ne 
feroient pas maigre un vendredi pour toute chofe 
au monde , mais ils vont fe confeffer d'avoir une 
maîtrelfe , reçoivent l'abfolution , communient , 8c 
retournent le foir chez la maîtreffe, qui a fait la 
même chofe de fon côté* 

Parmi les gens au-delTus du commun l'incrédulité 
gagne beaucoup , mais l'extrême rcftrve qui entre 
dans le caraôère des Vénitiens fait qu'ils ne s'ouvrent 
pas facilement à ce fujet ; ceux même que Ion ac- 
cufe de ne pas croire refpeftent également la reli- 
gion y fe& temples & fes miniftres. On raconte etî 
Italie qu'un lord Anglois, étant entré dans une églife 
vénitienne où l'on célcbrôit la mefre,y reftoit deboutj 
lin féuateur vint lui repréfcnter qu'il étoit indécent 
tde fe faire ainfi remarquer ^ mais je ne crois pas à 
la trans-fubftantiation , lui dit l'Anglois *, ni moi non 
plus , répartit le fénateur ; mais mettez • vous à 
genoux comme moi , ou foriez. 

A cette difpofition générale, fi Ton joint les raifons' 
que fournit la politique , on ne fera pas étonné quo 
la république de Venife foit toujours en difierendf 
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ivec le S. Siège , .qu'elle foit toujours eu garde 
contre fes entreprifes , & déclarée contre fes droits , 
& qu elle tolère aircment ceux qui écrivent contre 
la cour de Rome , comiiic Fra-Paolo ik beaucoup 
dautres« 

En 1770 la republique à fuppriirié beaucoup de 
couvens t, «ou a renvoyé tous les moines étrangers ^ 
donné des pentions auX; nationaux , . & vendu le 
furplus de leurs biens au- profit de h république. 

Les eccléHaftiques étant exclus du gouvernement^ 
le parti de leg'lifè eft une reffourcc aiTe? commode 
pour ceux qui veulent fe confacrer à la philofbphie^ 
à roifiveté ou au plaifir. Si on a nommé un noblft 
à une place qu'il ne veuille pas accepter , il eft 
obligé de payer une aiitende , & s'il veut Téviter 
pour la fuite ,*! fe fait abbé j mais cela ne lempêchp 
point de fe marier en fuite , s'il le juge 3 propos* 
Cette nécedité d'accepter un emploi eft un défaut 
dans le gouvernement, comme il eft aife de le fen- 
tir. M. Tabbé Farfctti , qui avec ulie fortune im* 
menfe ne s'occupoit que des beaux arts , & ne façri* 
itoit qu'à Ses goûts & à fes amufemens ^ . en étoit 
un exemple remarquable ; il n'avoit pu être libre 
qu'en prenant l'habit eccléiiaftique. 

Le tribunal d'inquifîtion quoiqu'établi à Venife 
n'eft fufceptible d'aucun abus ; trois fénateurs afîîf- 
tent à toutes les délibérations , & il ne s'y paide 
rien contre Ie« lois civiles de Tfîtat, 

Ce n'eft fouvent point par dévotion qu'une Véni- 
tienne fe fait religieufe ; autrefois c'étoit pour êtfe 
plus libre , car il y avoit plus de moeurs dans les 
familles que dans les cloîtres , .S^ quelquefois cela 
arrive encore ^ fouvent ce n'eft point par économie , 
car il y a des couvens où la dot çft cpnfidérable , 
oij l'on fe réferve une penfion très*honncte pour (çs 
.menus plaifirs , & où la prife d'habit occafionn» 
des fêles fuperbes : on y raffemble de la tnufique y 
on y invite toute la noblefte Si les nûniftres étraq^. 

G iir 
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gers ) & Ton y dépenfe quelquefois ; viligt tpill^ 
écus , ce qui tout compté feioit une dot aflfez raifoiï» 
nable. Dans le feul couvent du Sépulcre , ( tiers 
ordre de S. François ) il y ^voit ciqq fo^urs de I9 
piaifon Giovanelli. 

Dans les coqvens réfèrvés au^ Gtntèldonae , c'eft- 
à*dire , à la âobleife , on s amufe encore plus quç 
dans les autres ^ il n'eft pas rare de voir des bals 
jtiafqtiés dans le parloir , auxquels les reli^ieufes 
prennent part , du moins au travers de la grille. 

Venife 2^ donné plufieurs papes , & un grand 
nombre de cardinaux à TEglife. L'auditeur de Rote 
Vénitien devient fouvent cardinal ^ I9 république 
ne difpofe pas comme les couronnes d un certai|i 
nombre de chapeaux ; ma% quelquefois elle recony* 
mande un fils de S. Marc , c eft-à-dir*, un Vénitien, 
^ l'auditeur de Rote ou le doyen font fouvent 
préférés, 

Lotfque le pape Rezzonico fut élu en 175^9 Ic;s 
Vénitiens difoient ; Les chapeaux obt été rares 
long - temps chez nous y m^is actuellement nous 
^vons le <:hapelier. 



^^SS^ 



C H:A P I T R E IIL 

Du carnaval & des fêtes (k Venifi^ 

jL/E carnaval de Venife eft célèbre depuis \oxs^ 
temps comme le plus brillant de Tltalie , & il eft 
encore le rendez - vous général des étrangers qui 
peuvent s*y trouver, Il commence toujours le len- 
- demain de Noël , & Ton prend le manque fî on 
veut dès le matin -, lesipeâacles commencent à la 
vérité dès le lendemain du Rofaire , qui eft le pre- 
mier dimanche d'Oftobre , mais alors on prend le 
fpaf^qç feqlçih^çqt le foir ^j en carnaval il eft d ^fagç-^ 
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£bir 8c matia , excepté les fêtes & diinanches avant 
midi. On ne va au fpeâacie qu'en mafque , & on 
trouve des maiques quelque temps qu'il falTe fous 
Jes arcades de la place Saint»Marc. Il eft permis de 
fe mafquer non*ieulement en bahute ou domino 9 
mais de toute forte de manières & en habits de car 
raâère ^ cependant j'ai vu tout le monde avec le 
même uniforme. 

Les trois premiers jours de Tannée font une inter* 
ruption de mafcarades en faveur des prières de qua« 
rame heures , qui fe terminent le 3 Janvier par une 
grande & belle proceflîou, où le doge & la noblelFc 
aiïiftent en cérémonie , & qui fait le tour de la place 
Saint-Marc j fouvent malgré la neige & la gelée* 
Quelquefois on permet le mafque dans des jours 
qui ne font paï d'uf^ge , cela fe connoit par des 
mafques émiifaires qui viennent pour ainfi dire de 
la part de TEtat , & qui en donnent le fignaL 

L'habit de mafque confifle en un Manfdlo , maa* 
teau Vénitien quelquefois gris , mais le phis fouvent 
& prefque toujours noir ^ ce manteau elt de foie» 
On met fur, la tçte une efpèce de camail de gaze ou 
de dentelle noire , appelé ^au(a , qui couvre le 
menton jufqu'à la bouche j le refle du vifage efl 
couvert d'un mafque blanç , volto , qui va jufqu'à 
la bouche fans cependant la couvrir , & l'on retient 
ce mafque par un chapeau garni pour l'ordinaire 
d'un plume^ blanc. Les Vénitiens enfoncent leurs 
chapeaux jufque fur les yeux de leur mafque ^ on 
veconnoit même les étrangers en ce qu'ils le tiennent 
plus élevé. Ce déguifemeut efl coti^mun tant- aux 
hommes qu'aux femmes j on ne diflingue celles-ci 
que par la jupe qui paffe deffous le manteau : il ne 
feroit pas permis pendant la foire de l'Afcenfîon de 
prendre un autre déguifement ni aucun autre habit 
de çaraâère , mais on le permet dans le carnaval. 

Les jeux énormes du carnaval de Veniffe lont cé- 
lèfejfe? partout, .Qplej a fiipprimçs d^l^uis 17743 
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mais il eft boa d'en donner ici quelque idée. Oa 
appelle Ridotto quatre à cinq Chambres où Ton s*a(^ 
fembloit pour jouer ; on y voyoit une foule de 
inafques tous uniformes & un grand, nombre de 
tables de jeu ^ dont le voyageur fage n'approchoit 
qu*cn pafTant 5 on prétend qu'il y reftoit chaque 
année cinquante mille fèquins. Il n*y avoit que les 
nobles qui puffent tailler à la baffette , & quelqu'un 
ïn'a dit que les rifques étoient en commun. On 
jouoit auâi quelquefois dans les boutiques, mais il 
étoit ordonné aux nobles de n'y tailler qu'en robe. 

Les amufemens du peuple font d'une autre e(^ 
pèce , les farceurs publics >abondent à Veni(ê ^ les 
iours de force y font quelquefois très-finguliers j 
telle eft la pyramide formée par douze hommes , 
qui en portent huit, ceux-ci quatre, les quatre en 
portent deux , & les deux en portent un ^ & celui- 
ci lève encore un enfant. 

La dernière femaine de carnaval s'appelle à Ve- 
nife Stttimana grajfa; elle occafionne quelquefois 
des bals chez les particuliers , & l'on y peut faire 
des connoifTances, mais cela eft rare^ en général 
il n'y a de bals que ceux des procurateurs & du 
chancelier, lors de leur itiftallation , & il n'y a de 
niafqués que les ambafladeurs. 

Il y a aurtî quelquefois des bals publics, qui 
font , pour ainfi dire , ceux de l'Etat : M. Richard , 
qui étoit à Venife au mois de Mai 1762 , fut té- 
moin de ceux qui eurent lieu lors de l'éleéiion du 
doge Fofcarini. Il nous donne dans fon voyage 
une relation détaillée du catafalque & des obsè- 
ques , où l'on voit la repréfentation en, cire du der- 
nier doge^ il décrit l'éledion, l'incoronation & 
la préfentation du doge au peuple au haut de l'ef- 
calier des géants , après lî^quelle il eft porté en 
triomphe dans un trône fond en forme de chaire ou 
de puits , appelé il To^ , tout autour de la place 
$• Marc 3 «n pareil cas , il y a des bals pendant 
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trois nuits confécutives dans le palais Saint*Mafc y 
où les fénateurs danfaat en robes rouges avec leurs 
immenies perruques , & les dames chargées de 
perles & de diamans y &c parées avec éclat , font 
un fpeâacle unique* 

Dans ces bals de la république y les ambafladeurs 
étrangers , même le nonce du pape y font en mafr 
ques , & ils y conduifent les étrangers qui leur font 
recommandés j mais il n eft point néceflaire pour 
être admis dans le cercle du bal , qu*un étranger 
foit dans fes habits ordinaires , quoique M. R. dife 
qu'il ne pourroit pas y être reçu autrement y je çon- 
nois des François qui y ont été en mafque avec 
Tambafladeur , & qui parloient à toutes les fem- 
mes fans aucune difficulté y les nobles Vénitiens , 
& les dames lorfqu'elles ne danfènt pas , ne deman- 
dent pas mieux que de lier conversation avec les 
ambafladeurs , loriqu'ils peuvent s'entendre j on 
fe relâche dans un^ pareille cérémonie de la con*- 
trainte ordinaire qui règne entre les nobles & les 
miniftres étrangers. ' 

J'ajouterai que dans toutes ces folemnités , on 
jette au peuple de l'argent pendant trois jours , de 
la principale fenêtre du palais où fe donne la fête. 

L'habit de ces fortes, de cérémonies y pour les 
femmes , celui des fêtes &c des bals, eftce que nous 
appelons en France des robes de cour y dans les 
fêtes de doge , de procurateur y de pape & de car- 
dinaux , il eft rouge ; dans celles des mariages ou 
autres y il eft noir , excepté pour les femmes qui 
ne font point aiFujetties aux lois fomptuaires. 

Le doge traite la feigneurie quatre fois l'année , 
comme le lendemain de Noël,&c.^ le dîner fe 
fait en public ^ le doge eft en habit de général de 
mer ; les ambafladeurs font du dîner , & le doge 
envoie des rafraîchiflemens aux étrangers de diftinc- 
tipn qui y affiftent par curiofité-, il y a dans' ces 
repas beaucoup plus de profulion que de délica* 
U&p ûoix les compare auxnêtrest 
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C*eft lufage en Italie de fouhaiter les bonnes 
fêtes, à Noël, à Pâques, & les ambaiTadeurs à 
Veniiè ob fervent cet ufage à l'égard de la républi^ 
que } ceux qui ont fait leur entrée vont eux-mêmes 
au palais ducal , les autres y envoient. L'ambaffa- 
deur accompagné d'un nombreux cortège, dans des 
gondoles très-riches , fe rend à la falle du collège, 
où il entre fèul pour faire au doge fon compliment* 

Le jour de rAfcenfion occaiionne à Venifè une 
féconde e^èce de carnaval , qu on appelle carnaval 
d*étè , & une foire qui dure quinze jours , à caufe 
de la cérémonie des époufàilies de la mer , dont on 
a vu l'origine, & qu'on appelle la fête de YAJfenfa;- 
elle fe fait réellement ce jour-là , à moins que le 
mauvais temps ne la faiTe remettre au premier ou 
au fécond dimanche d'après , c'eft-à'dire , jufqu'à 
ce que le temps foit favorable. La principale caufe 
de cette remife , eft que le Bucentaure fur lequel 
s'embarque le fénat eft un vaiiTeau de parade , 
comme nous l'avons dit , où Ton a tout donné à 
la décoration ^ il ne peut pas aifément fe lefter , 
attendu qu'il a peu de fond , & il n'eft pas aifez 
fort pour réfifter à la violence des flots lorfqu'on 
le fait aller fur mer : la remife de cette fête dépend 
de Tamiral qui commande le Bucentaure , &- du 
pilote qui répond fur fa tête du retour de la fet- 
gneurie à Venife. 

Le Bucentaure eft remorqué ou tiré avec des 
cordes par des^barques pleines de rameurs j fur la 
poupe on arbore le pavillon de S. M^c , qui eft 
à fond rouge , avec un lion dans le milieu : on y 
remarque encore une très- grande avance en forme 
de bec de poiflbn , fur laquelle eft un lion d'or 
iculpté ; enfin on y arbore Tombrello , ou parafbl 
du doge , & les huit étendards de la république. 

Le Bucentaure fe rend ainfî au Lido, qui eft à 
deux milles de Venife, au. bout de la lagune, dans 
un endroit où commence la pleiae mer ^ là ft ùx\ 
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]a cérémonie de« époùfailles. Le doge fe lève , & 
Ton abat le doflier de fotç fauteuil, qui eft une 
efpèce de bafcule , c eft par*là qu'il jette Tanneau 
dans la mer ( i ) , en difant: Dtfponfamus te , mare y 
ia figaum veri ptrpetuique dominii. On tire le canon 
des châteaux voi(insj( & les acclamations générales 
annoncent la joie publique. Le doge revient enten- 
dre la mefle dans leglife de S. Nicolas de Lido, 
qui eft à une demi-lieue de Venîfe , à l'entrée des 
lagunes ; il eft précédé de quelques hommes habil- 
lés de foutanes & dé robes de damas , d nn rouge 
pourpre *, ce font comme des efpèces d'huifîîers : 
eiifuite hiarchetit huit prêtres en chappe , quelques 
troinpettes antiques , neuf drapeaux de la ville , les 
quatre fecrétaires du fénat , les deux chanceliers du 
doge , tous en robes violettes , 1er domeftiques du 
doge : enfuite le grand chancelier 5 le dogè accom- 
pagné des ambafladeurs , ïes* fix confeillers , les, 
trois Capi di quaranùe ^ les cenféurs-, les Avoga-' 
dors , les Capi di conjiglio de^ dieci , & enfin les 
foixante fënateurs , habillés de robes de foie cou* 
leur de feu , tous avec de ^andes perruques , fans 
rabats ; le doge vêtu d'habits três-rjches , marche 
fousrombrcllô,&On lui porte la robe. Unhomme[ 
cil robe le fuit en portant lepée élevée dans le' 
fourreau ) corniho- flous TaVons dit. On porte auflî' 
un pliant dof é pour le doge. 

Après que le dogé^a entendu la mefle à S. Nico- 
las de Lido , il retourne au Bucèntaure dans le 
même ordre , & il eft falué'par les milices de la"* 
république ? qui font, rangées fur fon paflage,. 
depuis le vai(lèa\| jufqu'â la porte de.régUfè^ma^ 
habillées fans uniforme. Les forts &Jes \aifïêauîi^ 
qui font en rade le faluent toussa coDps de càhotî 
pendant qu'il eft en mgrchfe pour s'en retourner. IL 

defcend à la petite place de S. Marc ^ toute là 

^ 1 ' ^ 

(1) Cet anneau peut valoir une piftole, & quelquefois .de«'« 
ploii|;«urs i« retrouvent 
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ville va voir le Bucentaure : on laiffe entrer tous 
ceux qui font en bahute, mais on a furtoutbeau- 
coup de complaifance 6c d'attention pour les étran- 
gers. Il n y a pas ordinairement de (bldats pour 
garder le Bucentaure & y mettre le bon ordre , 
mais feulement une douzaine d'homnies fans uni* 
forme , ayant chacun un gros bâton peint en rouge.- 
Toutes les gondoles de la ville fuiveut le Bucen-^ 
taure, ainfi que les péottes , ou barques de céré-> 
monie, dont nous parlerons bientôt, fur la pouppe 
defquelles il y a des corps-de-chaife qui fonnent par 
intervalle, & fe répondent j de forte que cette 
marche a l'air d un triomphe maritime, & forme 
un coup-d*œil très'fingulier. Après la cérémonie, 
Ton va fe promener fur la grande place de S. Marc, 
ou il y a foire ce jour-là , & où les boutiques font 
fujperbeis ; le doge donne à diner à la feigneurie 
& aux ambairadejJTS.. Ou peut voir une defcrip- 
tîon plus étendMe:»4çjcette .fête dans te livre que 
nous , avons cité. . ' . . • ' 

Après dîner tout le monde va à la Gitideca j au- 
trefois c'étoit à Murano. , . 

MuRANO , eft une petite ville épîfcoi>ale , à deux 
milles de Venifi?,- & au milieu des lagunes. Depuis 
Tendrolt où commencent. les maifons de . Murano 
jj^fcjp'au. poiU de Ixîfis qui eftt^u bput du grand* 
caiial de cette ville , on voit d^; chaque, côté des- 
quais fans parapet p* que les Vénitiens appellent /ô/z- 
dafnenxa ; ce ça^al a deux cent toife? de long ou* 
environ , & il ,eft |arge à-peu-près comme le canal' 
<le la Seine vers le Louvre , eqtre le pont neuf & 
& 1^ pont royal : Jor^u'on y fait, des courtes une. 
fîl^',jàe\gotjidoles & de péqttes fuit un des bords' 
4u/quai .<i'un côté, paflè fous une des arches du 
pont, prend fon^ tournant ^par derrière, & ren- 
ti*ant. par une autre arche , revient en fuivant le 
qiiaLoppofé, Il n y a point de plus beau coup-dœil: 
le:^' gondoliers oubarcarbles coftduifent leurs ^on- 
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doles avec tant d'adrelTe , même en fe tenant fur 
la pouppe , qu'on dit quelquefois que les gondoles 
de Venife ont plus delprit que les hommes 3 l'eau 
battue continuellement à force de rame, eft cou- 
verte d'écume^ les gondoles cyii Ce coulent entre 
les pcottes reiTembleut à une foule de poifFons qui 
veulent éviter la rencontre des monftres marins ; 
les rameurs piqués d'émulation fe difputent de vî- 
tefle ; & lorfqu'fenfin ils font trop fatigués , ils fç 
rangent fur les côtés pour voir palfer les autres , 
& ils changent de chemife devant tout le monde (i)» 
Les deux côtés de la rive , c'eft-à-dire , les quais 
& les fenêtres des maifous font garnis , foit par 
le beau monde, foit par les contadines qui vien- 
nent de la campagne pour voir auflî cette fête. 

Les péottes qu'on emploie dans ces fêtes font 
de grandes barques , couvertes par en haut d une 
impériale de damas ou d'une autre étoffe , & gar^. 
hL^s d'un tapis de pied fur lequel on inarche ; elles 
peuvent ordinairement contenir dix à dçuze per- 
îbnnes 3 il y en a qui décorent les péottes & font 
porter la livrée à leurs rameurs , d'autres leur don* 
sent des uniformes de mascarades ^ pour les mai* 
très, il n'y a jamais d'autre mascarade que la 
bahute npire. , , , 

Pour terminer la fête du^ Bucentaure , tout le 
monde fe reijd le foir à la foire qui fo ^ieot for l^ 
place S. M^rc.,, où Ton fe promène i on y joui| 
encore d*uii, très-beau çoup-d^gil y formé par l'illuv, 
mination des boutjqufs ^ elles font déporées d'une 

.- ri ... ' ■ r^ — — r^ 

(1) Il y a «uifi de^ «onrits de gjoiidoles , Regatt , qui fç ïonX 
depuis la pointe S» Antaip^ , tout le Iquç du grand canal jiif* 
<ia*au Corfus Domini ^ & en revenant jiîf4U*aii palais Pôrcarî , 
pour lefqnelles on donne des prix dépuis quinze iufqo'à qua- 
rante ducats : il y en a eu dans le temp$ que ïe dnc d'Yortfk 
étoît à Venife, & en 1782, pour }e grand-duc de Ruflie. Les 
femmes même font admifes au concours, on en voit fur de petits 
radeaux longs, étroits & à fleur d'eau; parcouHr en pM de 
«inutes toute la liuiguear du canaL 
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hianière ingénieufe par le feul arrangemetit Aéi 
marchandifes qu'elles renferment. Ces boutiques 
font divifées par rues ^ il y a celles des orfèvres ^ 
des marchandes de modes , des quincaillers y des 
peintres ^ &c. Les rues font couvertes de toiles 
tendues : cette foire qu'on appelle la foire de 
TAfcenfion^ dure environ quinze jours, & lott 
y eft toujours en bahute & en mafque , excepté la 
veille & le jour de la Pentecôte. 



=«=««a^ 



CHAPITRE IV. 

Des fpeSacUs de Venife. 

Les fpeôacles de Venife font célèbres dans toute 
ritalie 7 non par la bonté des théâtres , mais par 
la bonté de la mufique , & le talent des aâeurs 
comiques. 

Apres Naples , Venife eft Tendroit de toute l'Italie 
où la mufiquè eft la meilleure & la plus cultivée. 
Il y a furtout quatre confervatoirës , dont nous 
avons déjà parlé dans le Tome VI ^ dans le/quels 
on entend tous les dimanches des vêpres en mufi- 
que , & fouvent des Oratorio. i°. La Pietà , où il 
n'y a que des «erifans illégitimes j i®. VOJpedaletto i 
j®. les Mendieanti ; 4®. les Incurables : ces trois 
dernières imifôns renferment beaucoup d'orphelins } 
la Pietà eft' celle des quatre qui a le plus de repu-* 
tation pour la bonne mufique & 4a force des in(^ 
trumens ^ les Mendieanti pour l'excellence des voix : 
la mufique s'exécute derrière un grillage peu ferré , 
& Ton a le plaifir d'y voir des muficiennes excel- 
lentes toucher leurs inftrumens avec délicatefle, 
avec grâce , & avec la force & la fcience des 
meiUeur^ maîtres. Le patricien ,proteâeur de la 
xnailoa^ ou les perfonnes en place peuvent faire 

entrer 
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ëtitfer un étranger dans Tintérieur. C'étoit aux Men- 
4içanti que chantoit la fameufe P^douanina ^ il y 
k quelques années, on y admira en 1784, la Sao 
chetti èc la Pavana» 

Le goût de la mufïoue d*églife y eâ: très-gai 8c 
même danfant^ elle dittere peu de la tnufique théâ^ 
traie ^ & elle m*a fèmblé ne pas faire ici un genre 
particulier» 

On a auflî des ct)ncerts à Veni(e , qui Ce font auit 
dépens d'un certain nombre de citadins , gens aifés y 
qui ne font point du corps de la nobleffe ; on voit 
quelquefois îbus les fenêtres de la falle une multi- 
tude de gondoles remplies de nobleffe qui vient 
entendre la mufique fans façon , Sen^a foge^ione^ 
Tous les théâtres de l'Europe , & même ceux 
d'Italie ^ ont des mufici«ns de Venife ^ il n y a pa$ 
eu depuis long-temps de compofiteur plus célébré 
que Baltaaar Galuppi furnommé Buranello , parce 
qu'il étoit né dans la petite isle de Buran, dans lé 
Dogado; il eft mort le 3 Janvier 1785 , à Tâge de 
quatre-vingt-deux ans 5 il étoit maître de mufique 
de la chapelle ducale. Scarlatti étoit aufli un mufi«< 
cien très-célèbre : il fit un duo dans Topera inti- 
tulé 5 Clem€n[a di Tito^ qoi tranfportoit les {peftà- 
teurs au point de Itur taire jeter des cris d admira- 
tion , qu'on auroit pris pour des hurlemens ; c'étoît 
dans le carnaval de' 1760 : On y a adonné auffi beau- 
coup de mufique dû fameux Gluk , Saxon. 

Les troupes de bouiFons font excellentes à Venife 5 
nous en avons eu à Paris un très-bon échantillon 
dans la Tonelli qui jouoit en 1753. On prétendoit 
cependant que nous n'avions recruté pour notre 
g;rand opéra que les farceurs des places d'Italie, 
maïs on fe trompôit j la Tonelli étoit bien la meil- 
leure aftrice qu'il y eût en Italie ^ il n'y en avoit 
pas qui la furf afsât pour la fécondité du jeu : éllè 
étoit tellement applaudie en Italie ^ qu'elle ne 
Tome VIL D 
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pouvoit ordinairement commencera chanter, que 
qtiand on étoit las de crier brava ^^ bravijfima. 

Il y a dès le mois de Novembre fept théâtres i 
Venife , quatre d'opéra : S. Benedetto , S. Samuel , 
S. Cafliano ( c'eft le plus ancien de tous , ayant été 
établi en 1637) , & S. Moyfe : enfin trois de comé- 
dies, S* Luca, S. Angelo, S. Crifbftomo. ' v 

A Topera , le peuple ne paie que deux livres de 
Venifè pour l'entrée^ & tne pour être affis au par- 
terre ; mais à' la comédie, ce n'eft qu'une demi-livre 
ou cinq fols quatre deniers de France pour Tentrée, 
& autant pour la chaife, fi Ton veut être affîs. 
Quoique l'opéra foit très- bon à Venife, ce n'eft 
pas le fpeâacle qui eft le plus en vigueur ; c'eft 
pour la comédie que. Venife eft célèbre en Italie ; 
ainfi je parlerai de la comédie par préférence, fur- 
tout ayant parlé à l'article de Naples de ce qui 
concerpe Topera d'Italie, 

Les comédies de Goldoni fê jouent habituelle- 
ment à Venife ; mais il y a encore une quantité de 
farces & de pièces communes que Ton y repré/ènte 
également. 

L'ufage & le goût du peuple en Italie, mais fur- 
tout à Venife, ont prefque banni du théâtre le 
férieux & furtout le tragique \ les fpeÔacles font 
prefque vuides les jours où Ton en donne j on aimé 
le jeu bouffon , Tcxpreffion qui charge , & le bur- 
lesque fouvent groffier. Les comédiens ne font 
bons que dans le bas-comique ^ les caraâères les 
plus férieux y font joués d'une façon comique. Les 
inquiétudes du père de famille caufènt autant 
d'éclats de rirç que les bons mots d'arlequin 5 les 
Italiens rient même dans les endroits qui font 
faits pour arracher des larmes , tant le génie de ce 
peuple eft porté à la gaieté : aufTi Ton trouve -ed 
Italie les polichinelles dans les fpeâacles , dans les 
converfations, dans les plaifirs, dans les peintures, 
âans les écrits y & même dans les églifes & dans 
ja clairet 
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" "On dit communéifient que quatre efjîèces d'ac- 
teurs doivent Contribuer à former une comédie; 
Pantalon Vtnt^anà , Dottor Botognefe 5 Arttquin Ber^ 
gamafco & Çovidlo NapoUtano , dont nous àvous 
parlé ci devant. C'eft un valet vêtii de noir, avec 
deux mouftaches & un bonnet t>lat , rond ^ fort 
large, & un petit manteau à-peu près comme celui 
de notre Scapin. On a auflî quelquefois un Tarta^ 
glia 5 c'efè un perfonnage qui bégaye ôc-^îtedouille 
toujours \ j'en ai vu un à Venife au théâtre S, 
Angelo, qui étoit excellent auffi-bien que TaHe* 
quin Sacchi ; Pulicincllo y joue quelquefois un rôle, 
ûiais en général, il' ne fe voit que dans les places 
publiques. Brighella eft aufli un perfonnage que 
Ton n'avoit point dans notre troupe italienne de 
Paris , un valet Bergamasque , dont rhabillement 
eft blanc, avec des fleurs noires, & de la même 
forme que celui de Scapîti* 

Toutes ces efpèces d*afteurs entrent dani le» 
farces qui fe jouent habituelleitient en Italie , beau- 
Coup plus que dans le haut- comique, tel que le 
genre de Goldoni. 

Outre les cofnédies modei'nes de Gôldoni , on 
eftime beaucoup celles de ChiariSc dé Gozzi i il y 
a même plufieufs autres auteurâ comiques dont oa 
fait cas en Italie : les plus célèbres font Ëernardo 
Accolti ^ Luigî Aiamanni , Lodovico Ariofto , Lodo- 
vico Dolce , Agnolo Firerizuola , Fradcesco Giii- 
doboni , Ubaldino Malavolti , Camillo Scaligeri , 
Giambatifta Salviati , Liouardo Salviati, Giulip] 
Strozïi, Luigi Tanzillo , Torquato Taffo, Gian-, 
gjorgîo Triflîfio, Benedetto VarChî. Il y a de Cei 
pièces anciennes affez bonnes , qui ont de la forcâ 
& du bon comique ; mais à force de charger l'ac- 
tion & le comique , les auteurs manquent TefTet , 
faute de s'arrêter au point de vraifemblance. 

Les Italiens ont peu de ces pièces dé mœurâ & 
decaraâèrcs, qui conftitueut le genre de notre 

Dij 



Digitized 



by Google 



\l VpYAQÏ £N iTAttEè' 

bonne comédie : on cite pourtant .dans ce genre j 
Giambattifta délia Porta ^ Bernardino Eotaj Angtlih 
di CofianiOy il Canonico difa ^ Niçolo Ameçta , 8c 
même encore D. Pîetro à Naples \ le fénateur Alber- 
gatti qui demeure près de Bologne pafTe pour le 
meilleur qu'il y ait en Italie. Une de leurs pièces 
les plus célèbres eft la Mandragore de Machiavel ^ 
Algarotti la mettoit au-defTus même des meilleurs 
pièces de Molière , parce que, difoit-il, les mœurs 
& le ridicule y font aufli bien Rendus, &^que de 
plus rintrigue en eft parfaitement bien conduite 
lufqu'à fon dénouement, article fouvent négligé par 
Molière : Ton peut en avoir quelqu'idée par la tra- 
duâion libre qu'en a donnée Roufleau , mais il 
n'en faut pas juger exaâement par-là ^ la Mandra^ 
gore eft une très-bonne comédie, écrite naturel- 
lement, très^omique, parfaitement convenable au^; 
mœurs des Italiens , furtout dans le (ièçle où elle a 
été compofée, peignant à merveille les rufes de la 
galanterie italienne , l'hypocrifie monacale Se la 
fotte fuperftition du peuple } mais T^âion en eft fi 
licencieufe & fi éloignée de nos m^œurs, qu'elle ne 
feroit pas fupportable parmi npusj il ne Feft pas 
non plus de Ventendre comparer aux bonnes pièces 
de Molière , cj^ui fçroient excellentes dans toute 
rEurope, & qui font des chefs^d'œuvres pour nous. 
Les anciennes pièces italiennes imprimées ne le 
jouent prefque point à Venife -, on y joue comme 
on faifôit ci«deyant à la comédie italienne à Paris 
de ces pièces non écrites , dont les aâeurs ont par 
tradition une efpèce de canevas qu'ils remplîf- 
fent & dialoguent à l'impromptu : elles n'ont ni 
mœurs , ni caraôères , ni vraifeiTj>Iance j tout con- 
fifte en intrigues $c en événcmeçis finguliers, en 
laz?i , en bouffonneries , en aâions plaifàntcs j cela 
eft divertiflant lorfqu'on n'eft pas prévenu , mais 
devient infipide pour nous , quand nous les voyons 
çlufieurs fois ^ cette manière de jouer à V impromptu^ 
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f^i rend le ftylc très-foible, rend en même temps 
raâion très-vive & très-vraie , d'autant plus que la 
nation eft vraiment comédienne. On voit jufqucs 
parmi les gens du monde & dans la convcrfation , 
iin feu qui ne fe trouve point che2 nous ^ le gefté 
& l'inflexion de la voix fe marient toujours avec le 
propos au théâtre , les afteurs vont & viennent y 
& dialoguent comme chez eux : cette aâion eft bien 
plus naturelle, & Ton y trouve un tout autfê~^ir 
de vérité , que quand on voit comme à la comédie 
fratiçoife à Paris , quatre ou cinq afteurs rangés à 
la file fur une ligne comme un bas-relief audevant 
du théâtre , débitant un dialogue tour- à-tour. Tou- 
tes les troupe» de comédiens que l'on voit en Ita- 
lie, font pour le moins auffi bonnes que celles qu*oa 
avoit à Paris jniais il femble.que ces afteurs foient 
déplacés quand ils jouent des pièces étudiées ; on 
ctt obh'gé de leur fouffler mot-a-mot leur rôle d un 
bout à l'autre ^ j'en ai eu furtout ce défagrémen;^ 
au théâtre de S. Lyca : ils ne font bons que quanct 
ils jouent de nature & d'imagination j ainfi les Ita- 
liens ont d'excellens comédiens & de {Pauvres comé- 
dies : il eft étonnant cependant combien Molière a 
emprunté de ces anciens canevas italiens ; il en 
a pris quelquefois les inventions entières & de fuite , 
comme il a pris les deux Sofies de Rotrou pour fon 
Amphitrion ; mais Molière n'en e(l que plus admi^r 
fable , d'avoir fli faire de bonnes pièces; avec de {( 
mauvaifès farces. 

Les Italiens ne s'amufent que de la partie extra- 
vagante & ridicule d'une pièce : ils aiment furtout 
celles où Ton berne les François , il n'y a point de 
carnaval qu^ôti ne les donne par prédileéèion ^ pu 
charge le rôle du François , aiiifi qu'à Londres, &* 
on le défigure par quelques extravagantes , dans un 
opéra bouffon , l'on faifdit prétéder Je. François , au 
moment qu'il entroit dans la chànlère de fa mai- 
fteife , par deux coureurs bien (riSés , galonnés ^n 
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argent (qr toutes les çojjturM, & qui portoient d^ 
cannes dont les pommes étoient prefque auflî grof- 
fes quç leurs têtes : pour rendre la plaifanterie plus 
délicate , on avoit travefti ainfi deux pauvres , qui 
étoient boifus , tortus, & connus de toute la ville 9 
pour demander Taumône fur le port. Ce cortège 
pajoiiToit très- convenable à un petit maître Fran- 
çois qui vouloit faire figure en pays étranger, LorA . 
que le petit maître paroiflbit avec ces hideux per« 
fonnages (i richement vêtus, on rioit à gorge dé^ 
ployée en regardant les François qui fe trouvoient 
py fpeftacle , & çe]^ duroit fi long^temps que laç- 
trice étoit un demi-quart-d'beure avant de pouvoir, 
commencer à (e faire entendre^ 

La Tragédie , ce genre de fpeâacle fî grand , 
fî noble , fi touchant , ingenti violenta §ragedia pajfu , 
çfl peu cultivé chç^ Içs Italiens \ ils ne cherchent 
plus ces tableaux qui élèvent l'ame par l'exemple 
des grandes vertus , ^ qpi nous mettent prefque 
^ous les yeu:( les hommes extraordinafres des plu$ 
béauîç fièçles de Tltalie & de la Grççe j ceft ua 
indice & peùt-êtte uqç des c^ufes de 1^ décadence 
de rhéroïfme, 

Quoiquç la tragédie foit pçu du goût des Ita-t 
tiens , ils en ont cependant de fort bonnes ; tellQ 
eft la Mérçp^ du Marquis MafFei , la morte di Cefarc, 
de Tabbé Antoine Conti , Bione , Sedecia , Manaffi 
& Scilla du Père Grauelli , uq des meilleurs poètes 
tragiques de Tltalie , dont on a un recueil, inti<9 
tulç ; Poëfii fçielie d^l padre Qiovanni Granefii défia 
compagnîa df Gefu y \n Modena 1772. 

IVliiffei fit imprimer en trois volumes à Vçrone, 
vn recueil des meillepres tragédies anciennes de 
ritalie , intitulé : Teatro Ii(iIiaiio o fia fcelta di tra-^ ^ 
gedif , per ufo délia fceria ^ in Veron , 1728, /Viiz,, 

Albrizi a fajt imprimer à Venife en 173 1 , Scelta 
ai rare i celebri trogedie , in - 8®. Enfin le libraire^ 
BettiiiçUi a recueilli à Vçnife en 1743 , les inçil|e|^i; 
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res tragédies , voici le titre de Ton recueil: Nuovo 
teatro Italiano continente VUliJJe il Giovane , deW aè^tc , 
La^arini ; la Merope del fi^nor marcheft Maffei ; il 
Ce/are del nobile uomo abate Conti ; il Rut^anfcaé^ 
il Giovane^ celle-ci eft une tragi-cpmédieburlclque^ 
de Valarezzo , noble Vénitien. 

On compte parmi les bonnes tragédies JTi^ar^/o^ 
du P. Auguftin Palazzi , Jéfuite j elle a paru ea 
1763 , elle eft dans le goût de Polieufte , & je l'ai 
ouï citer comme un chef-d*œuvre. On cite auilî 
Medo , Teone , Ciane , de Philippe Rofa Morando ; 
Sara in Egitto^ & la Jerufalemme \ du P. Ringhteri , 
Olivetin ; Sofonisbe , du Triflîn ; Orefie , de Rucel-» 
laï ; Merope , de Torelli j Torifmondo , du Taflb j 
Demetrioy de M. Varano , de Ferrure, &ç. 

Parmi, les auteurs vivons , on diitingue Ml le 
comte Alfieri , de Turin > qui a donné trois vdu* 
mes de tragédies dont on prépare une nouvelle édî-r 
tion, en 1785 } & M* le. comte Alexandre Pepoli, 
de Bologne , qui a fait imprimer Quatre tragédies 
à Parme en 1785. 

Les Italiens ont quelques tragédies traduite^ ou 
imitées du François , furtoqt au théâtre de S. Chty-? 
ibftôme : j'ai parlé à l'article de Rome de la ma* 
nière ridicule dont on . y jouoit , il y a quelques 
années , Rhadamifte 8c Zénobie \ on donnoit à FIch 
rence d'une manière plus raifonnable la tragédie 
de Mahomet II, traduite en italien^ les aâeurs 
jouoient fort bien , mais les a^rices n'étoient pas 
de la même force : on n'y àvoit point déguifé , 
ainfi que nous le faifons 9 rhabillement des Turcs , 
ou fuivoit exaftement leur coftume ^ il y avoit 
même des fcènes où les a^eurs étoient aflis par 
terre fur des carreaux , & cela donnoit à la repré-^ 
Tentation un plus grand caraftère de vérité. Le peu-? 
pie de Florence commence à goûter beaucoup les 
tragédies \ mais les gens de condition, accoutumés 
à caufer au fpeftacle , qu'ils ne regardent que comme 

D iv 
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un lieu d'aflemblé.e pour converfer, s'en foucient 
peu ; ils préfèrent les comédiens , ou pour mieux 
dire , les farces qui n'exigent pas une attention fou- 
tenue & qui les gênent moins : quant aux Véni' 
tiens , ils font encore iplus pour les farces. 

•v Les tragédies & les comédies , & furtout lesi 
, opéra bouffons , font entre;-mêlés de ballets panto- 
jHimes , où il y a beaucoup de fauteurs fuivant, 
Tufage des Italiens, qui connoiflent très-peu notre 
danfe noble , cbtîime je Tai fait remarquer à Tar-" 
ticle de Napies. ' ' 

Les baladins , les farceurs de toute efpèce, les 
joueurs de gobelets, lès faifèurs de tours & dépara-, 
des, font phjs commuhs à Venîfe que partout ail- 
leurs. Une de leurs fingulàrîtés , eft de commencer 
toujours par le iîgne de la croix, 8t au moment 
où 1 on fonne VAvt M^ria , les baladins iûterrom^ ^ 
pent leur jeu , fç' mettent à genoux fiir leur théâ^ 
tf e , & ne côntiiiuent Qu'après que les fpeda-»j 
tcurs', qui fe mettent auflî à genoux fur la place , 
ont fini leur -<4/?^^/w ' 

C'efl: à Venife qu'on imprime le plus de pièces Aei 
tMâtre & de romans, (bit compofés en italien ,- 
foit traduits du françois : le genre des auteurs de 
nouvelles s'y eft furtout multiplié , à Timitation de 
JBoccace 5 tels font Matteo, Bandello , Lafca , Ba{- 
tiano Eriz20 , Francefco Sanfovinô , Cîntio Gi^ 
Taldi, Carlo Gualtçruïzi, Niccolo Granucci, Gian 
Ranuzio Strapparola , Celio Malafpiui , le novelle 
de Sachetti, &c, mais dans, ce nombre il y en a 
de bons, de médiocres & de mauvais. Parmi les 
romans eftitnés ea. Italie , & qui fout en petit nom- 
bre ; on cite' furtbut la Ballonna de l'abbé Chiari 
dç Brefcia, // Cùlqandro fidèle , & la Rofalinda; 
les autres font lar plupart traduits de T^uglois ou 
du françois. 
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CHAPITRE V. 

Des fciences & des arts. 

Les Vénitiens ont de refprit ,. & U y a eu beau- 
coup de grands hommes à Veniïç dans les lettres^ 
on peut confulter à ce fujçt Touvrage intitulé : 
De/la Letteratura Vene^iana , Libri otto , da Marco 
Fûfcarini Cavalière Procuratore in Padoya , 1752., 
in-folio» Le fécond volmiie de cet ouvrage n a point 
paru. On trouvera auflî le détail dès écrivains Vénï-^ 
tiens dans Giacomo Albcrîci , dont Touvrage parut 
en 1605 , & dans celui de Pietfo' Angclo Zeno ,: 
en i66u ♦ • 

' Tout le monde connoît Marc Pagl, célèbre 
voyageur Vénitien , qui vers l'^n 1288 enrichit fon 
fiècle & fa patrie par fts voyages en Aiîe 'y le car*, 
dînai Beffarion , qui étoit Grec , mais qui fe retira, 
à Venife après la prife de Conftantinople i le car-, 
dinal Bembo ^ AldoP^anpccio, célèbre vers Taa 
1580 i Fra-Paolo Sarpi 5 Anton Francefco Gorij! 
Louis Cornaro , dont l'ouvrage &r les avantagea 
de la vie fobre fe Gompaf.Q. avec^celijj du célébrer 
Santorio^ médecin dé Phdouè. ., 

Il y a eu pliifieurs académies à Veriife^ ; la plus 
connue fut celle qu'établit dans Ùl inaiibn Fréde^^ 
rico Ëadoraro. Noytz Catolàgp délie apere.che in^ 
tutte lefcien^e ed $rti piu nobili ha mqnflate m luce 
Vacademra Veneyana\ 1.558. in-fojio. Il y eut unç. 
académie appelée , Délia Cal^a ^ dont . il eft parlé 
d^ns Bernado Giuftiniani , Iftoria délie Religioni , & 
dans la Cronica univerfale di, F. Sanjbvjno ; une au- 
tre appelée Academia Veneta^ dont le P. G* B..A1-, 
bertî Somafque , dans fon difcours (£?// origine 
4$U' acaçkmie j celle dç? Iwogniti , fondée par G,; 
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Fr. Loredano , (voyez l'ouvrage intitulé : le gloric 
dtgV Incoghiti) ; celle cîes Deljici , qui fut établie par 
Marco Bcmbo ; celle des Unitiç^i fubfîftoit au com* 
mcncement de dé fîècle 5 celles des Imperfitd , des 
Taragonifti , des Pàcifici , des Dodonei , des Filadelfici , 
Ae% Indujiriofi ^ àts Acuti ^ des Sufàrati^ des Unici; 
celle des-4/z//7zo^^.qui dut principalement fa fondation 
'au célèbre ApoftoJô Zeno ; enfin celle des Argo^ 
nauti ^ qui fut établie vers 1684, par le doge GiuC» 
tiniani , fur laquelle a écrit le Père Antonio Pari- 
fbtti , & dont il y a plufieurs ouvrages imprimés. 
Un de fes membres les plus connus a été le P. Coro- 
fielli , Gordelier ,. célèbre par ks grands globes , 
par ks divers ouvrages fur Thiftoire , la géogra- 
phie , le bïafon , lès voyages , & par fa bibliothè- 
que univerfclle. 

Nous citerons plufieurs autres auteurs diftingués 
à l'article de Padoïie. 

Parmi les poètes modernes Apoftolo Zeno, ou Zen . 
a été l'un dés plus célèbres j fes opéra font plus tragi- 
ques & plus forts que ceux deMétaftafio J il y a plus 
de génie & plus d'invention \ s*il y avoit autant de^ 
grâces & d'harmonie que de force , fes opéra fe- * 
roieht préférés à ceux de Métaftafio. Ses lettres y 
fbn journal , &fés autres ouvrages font également 
eftimés. Oh a intprimé ks poè'Ges en dix volumes à 
Venife en 1744. , 

. Tout le monde cprinoît les comédies du célèbre 
avocat Carlo Goldoni , Vénitien y que nous avons 
vu il y a quelques années à Paris. 

M. l'abbé. Chiari a fait auflî des comédies qui 
partageoient les fufFrages avec celles de Goldoni j 
mais fa fœur Tavoit pris chez elle pour le retirer , 
difoit-elle , de cette perdition. 

La poëfie a toujours été cultivée à Venife. Il y a 
même des improvifateurs ; & comme nous l'avons 
déjà remarqué , les comédies qu'on joue fur les 
théâtres de Venife font des efpèces £ impromptus^ / 
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Voici les auteurs que Ton choit en 1765 à Venifè : 
Le P. Bernard Marie de Rubeis, Dominicain , qui a 
écrit fur la théologie'^ Flaminio Cornei'ou Cornaro^ 
fénateur diftingué , qui a écrit Thiftoire des églifes 
de Venife j le P, Gaétan Marie Travafe , Théatin ^ 
fur rtiiftoire eccléiiaftique ; Jérôme Cofiantini, fur 
la jurifprudcnce 9 Biagio Ugolini , fur les antiqqités 
hébraïques. 

En-matière d'érudition le plus célèbre étoit le P. 
Angelo Calogera , Camaldule , qui a fait un recneii 
en pluiieurs volumes , très-ibuvent cité & confulté 
en Italie , & oii Ton trouve des opufcules intéreflans ; 
Antoine Marie Zanetti , Se Jérôme Zanetti , anti« . 
quaires j M. André Cornaro , patricien de Venife ^ 
a écrit fur la poétique. Je Tai cité dans le tome 
fpcond. 

M« Jo/èpb Baretti , Piémontois , a écrit en verr 
& en profe 9 il a fait pendant quelque temps iia 
journal intéreifant fous le nom de Frufta Lttttraria , 
le fouet de la littérature \ il critiquoit avec une 
force & une liberté qui ont fait à la fin. fupprimer> 
)ç journal , & Tàutetir eft allé s'établir à Londres y 
où il a fait un livre fur l'Italie pour répondre à celui'. 
^ M. Sharp Anglois \ mais il a donné dans l'excès 
oppofé à celui de Tauteur Anglois 7 il y a une tra* 
4uâion frauçoife de l'ouvrage de M. Baretti ^ je 
l'ai cité dans ma préface. 

Il y avoit aufli à Venife un Jéfuite Portugais , 
nommé Azevedo , qui avoit aidé Benoît XIV dans . 
la rédaâion & l'édition de {z% ouvrages \ il y a de • 
lui une jolie defcription de cette ville : c'eft un 
poëme latin en douze chants , fous le titre 'de Fîr» 
/ittœ urbis dtfcriptio à Nicandro Saffieo , Venetiis , ex 
typographiâ Zauiana ^ in-8^. Il a donné fous le 
même nom un recueil des plus beaux (bnnéts ita- 
liens , avec la traduâion en vers latins j fous le 
titre Racolta di Sonetii fcelti tradotti in verji èfametri 
Iq^ini , 4a ^Jcandro Sajfaeo ^ in Vtmiia i78o. Cet 
auteur a quitté Vçïfî^i^ 
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Les mathématiques font plus négligées à Venife 
que les autres genres de connoiffances. Je n'y ai 
connu que le P. Panigaï, léfuite, aftuellèment doyen: ^ 
dt| chapitre de Belluno , & M. Roflt , ancien mathé- 
tnaticien dé la république ^ mais à Padoue il y a 
plufieurs mathématiciens , comme j'aurai foin de 
le dire. 

Pour rhiftoire naturelle , on coonoifToit à Venifo 
M. Grifelini , qui avoit entrepris la tradudion ita- 
lienne des mémoires de l'académie des fciences de 
Paris 9 travail cependant qui eût été fuperflu , vu la 
facilité avec laquelle tous les favans & même les 
£mples curieux en Italie lifent & entendent les livres 
François. M. Grifelini étoit auteur d'un .journal 
d'hiftoire naturelle j il s'eft retiré en Allemagne. 

Le comte Covolo, jeune gentilhomme de Feltri, 
défigné pour fuccetleur de Morgagni ^ donna en 
1764 un difcours fiir l'irritabilité qu'il avoit décou- 
verte dans certaines fleurs j il s'eft noyé en 1767. 

M. Ortefchi étoit auteur d'une gazette de méde- 
cine , qui a été continuée par M. Panzani. 

M. Païton avoit donné des commentaires fur 
Hippocrate. 

r- M. Cornaro , alors évêquô de Murano , avoit 
un jardin de plantes exotiques & une bibliothèque 
confidérable de botanique ^ il a pafle depuis à 
l'évêché de Vicenfe.* 

. Il y avoit aufli un cabinet d'hiUoife naturelle chez 
le P. Vio , Camal<lule de Mâi^âdo : milord Bute l'a 
acheté ; & un chez le P, Panigàï aux Jéfuites. 

'. M. Strange, réfident d'A«gletèrre à Venife , de 
la fociété royale & de celFé des antiquaires de 
Londres , très - (avant dans l'hifteke 'naturelle , a 
donné un très- bon ouvrage fitr Ie«s volcans : de' monti 
Colonnari e iaitti finement f^étcanià délftato Veneto; 
in Milano 1778 , in^4^. On a ailflî beaucoup de 
differtations de Ittî daiAs la tWs^ka degt opufcoH 
fiientifici e fijiifhgid , & dans les mémoires de la 
fociété des antiquaires de Loûdiesir 
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Nous parlerons à Tarticle de Padoue de M. l'abbé 
Fbrtis , célèbre naturalifte. 

Voici maintenant les auteurs qui fe font fait con- 
noitre à Venife ^ ou dont j*ai eu conhoiflfance depuis 
mon voyage. 

Le P. Jacques- Marie Paitoni, Somafque , a donné 
en 1774 un excellent ouvrage en cinq volumes 
#/i'4*^. intitulé : Biàiiottc^ degii autori andchi^ grtci c 
latini Foigarénati. Cet ouvrage eft beaucoup plus 
ample que celui d'Argjslati fur la même matière. Le 
P. Paitoni. eft mort. 

M* Jacques Morelli , bibliothécaire de S. Marc^ 
que Ton a comparé à Magliabeccbi pour l'érudition 9 
çft en effet un des phvs favans hommes de TEurope 
dans les antiquités , Vhiftoire littéraire , la connoiA 
fance des manufcrits & des langues iavantes ^ il a 
donné un ouvrage fur Thiftpire de la bibliothèque 
de S. Marc j intitulé : De/ia publka libreria ai San, 
Marco in Vtmi^ia diffirtatiane ftorica dé D» Jacobo 
Morelli ; Vem^ia ijj^ in- 8°. & un catalogue rai* 
fbnné, intitulé : Codices manufcripti latini BibliothecoÊ 
yaniaiue à J. Morello relati*^ ofujcula inedita^ tx iifdtm 
deprompta j Vemtiis 1774 in*4^. Il a publié auffi des- 
catalogues- des manufcrits & des anciennes comédies 
italiennes de la riche bibliothèque de M. Jofeph 
Farfetti , 2c un ouvrage intitulé î De vita ViSorint 
Feltrenfis dialogus Francifci Prindilaquœ Manxuani ; 
snnotationes^^djecit Jacpbus Morellius. "Patavit 1774. 
M. Dominique Coleti , frère de» favans libraires 
dont je parlerai ci-après , a publié d'excçllens ou-> 
vrages en latin ^ en italien & en efpagnol , fur les 
antiquités , les mfcriptions , &c. Il va faire impri- 
mer \ltalia facra d'Ughelli avec des additions & 
des correftions très-importantes , en fept volumes 
in-folio , & des augmentations confidérables au 
traité de Sertorlo Orfato lur les abbrériations qui 
fe trouvent dans les inscriptions ^ il eft auili prédi- 
cateur & poëte. Un de fes ouvrages les plus curieux 
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eft un excellent diâionnaire de TAmérique mêïU 
dionale , où ir a demeuré long-temps ^ Di[ionariù 
fiorico-giografico dell\_Am€rica méridionale ^ en deux 
volumes /Vi-4^. à Venife 1772. Cet ouvrage mérite 
fort d'être traduit en françois. On a de lui auifi 
JiifpeUates infcriptiones muratatoriani thefauri emen* 
datœ , in-4°. /. Domeni Coletii epiftola de nova ovarii 
voce & officio ex ineditâ infcriptione mevanate^ 

Son frère M. Jacques Cdleti , ex - jéfuite , va 
donner la continuation de YIllyricum Jacrum de 
Daniel Farlati. Le cinquième frère , M. ' André 
Çoletî 9 prêtre, eftaufli fort inftruit \ leu^oncle ma- 
ternel, feu M. Corradion ab AUio, eft connu par Tes 
éditions de Catulle , des académiques de Cicéron ^ 
\&c. par (à traduâion italienne de Coluthus , &C. 

M* Tabbé Sioppalalba , aumônier de la confrérie 
de la Charité , & Tun des plus favans hommes dé 
Venife daps la littérature grecque , a donné en 1767 
une diiTertation : Super antiquam facram tahuiam 
grcecam inpgni fodalitio S. M* Charitatis à Card. Bef^ 
farione datant» \ 

M. le comte Guarnieri , neveu de Tancien évêque 
d'Ofimo , & qui s'eft fixé depuis long-temps à Ve-^ 
nife , s'eft fort occupé d'anciennes infcriptions ; il 
prépare un bel ouvrage pour réfuter les faudetés de 
Ligori, antiquaire, qu'il regarde comme une efpèce 
d'impofteur. 

Le P. Cantiani fait imprimer chez les Coleti une 
coUeâion des lois des barbares qui ont dévafté 
l'empire romain , avec des notes favantes. 

M. l'abbé Paftore , né dans le royaume de Naples, 
mais établi depuis long-temps à Veni/e ^ y a fait 
imprimer en 1776, en deux volumes //2-8®. , une 
traduâion de Lucrèce , beaucoup plus exaâé quâ 
celle de Marchetti : La filofophia di Tito Lucre:^9 
Caro , e confiaa[ione del fuo Deifmo e Materialifino ^ 
col po'èma di Antonio Paleario delt immortalità degli 
animi , dell abate Raffaële Pafore. 
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^ M. l'abbé Chriftophe Ridolfi , ex-Jéfuite , a donné 
en vers libres {verfi fciolti) une traduâion eftimée 
de riliade d*Homère en deux volumes^ à Venife 
en 1776, Il avoit déjà donné d'autres ouvrages : 
Can^ni fcelte ai Anacrtofiu con tre pt^^i delV Iliade 
éOmero^ il tutto nuovanunte tradotto dtlV originale ttjh 
gr€co 1773 '^potfu facre^ 1 778 , in-}i°. II a un très-beau 
cabinet d'hiftoire naturelle à Veuife. 

M. le doâeur délie Lafte eft un très-bon Iatinifte« 
Nous avons de lui divers ouvrages : Vatëlis Laftefii 
Marofticenfis gratulatiotus ; accedit tpifiola de mufio 
Filippi Farfttti. Patavii 1767 j in-8^. ^ fes Carmina^ 
imprimés également à Padouc en 1779 y in-/^ 5 & 
fa pièce fur l'Apollon du Vatican y qui efi un chef* 
if œuvre de poéiîe & de latinité. 

M« le comte Gafparo Gozzi eft un des bons litté- 
rateurs & des meilleurs poètes de l'Italie. Il a donné 
une traduâion en vers italiens de la belle tragédie 
de Klopftock de Hambourg : La Morte dUAdamo , 
tragedia delfignor Klopfiock , tradotta in italiano. On 
a les opère in vtrfi e in profa del fignor conte Gafparo 
Goiii y In Vene^a 1758 , fix volumes /i2-8^* Les 
ceuvres de fon frère ont paru aufli fous le titre 
A' Opère del conte Carlo Go^s^i , in Fene^ia 1772 > huit 
volumes //2-8^. M. Gafpard Gozzi a fait des comé- 
dies que Ton compare à celles de Goldoni & de 
Chiari. 

. M. Thomas -Jofeph Farfetti , commandeur de 
Malte , noble Vénitien , eft neveu de l'abbé Far- 
fetti y qui étoit connu par fon goût, pour les arts ; 
c'eft un des meilleurs poètes latins qu'il y ait en 
Italie 'y il a donné un très - bon recueil de poëfîes 
latines : Jofephi Farfetti carminum libri duù , editio 
emendatior & auâior ; Patmae , in-8^. j fa traduâion 
en vers italiens des Bucoliques de Nemefîanus & de 
Ohlpurniiis , dédiée à Mde. du Bocage , a été im* 
primée àVenife en 1761 , fous ce titre : La Bucolica 
di Nemefiano e di Calpurnio , Folgarinata da Tom-^ 
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mdfo'Giufeppe Farftitè , Fatriijo Veneto ; Vene^ia^ 
1761 ^ in-8°. Le Trachinitji , tAjact fiagellifiro , 
ed il Fiiottele , tragédie di Sofocle Volgarii^ate da T. 
G. Farfetti , {n Vene[ia 1773 , in-ii, 

M. le comte Ludovico Anialdi , noble Vénitien , 
doit être compté parmi les patriciens les plus dil- 
liiigués de la. république ^ les plus profonds philo- 
fophes & les plus grands politiques de l'Italie : il 
excelle furtout dans la métaphyiique & dans la 
CbnnoifTance du. droit public : il a fait imprimer un 
difcours intitulé : Délie lodi del ferenijfimo doge Marco 
fofcarini j 1765 //2-4°. C*eft Toraifon funèbre da 
célèbre doge Fofcarini , dont nous avons un favant 
ouvrage , parfaitement écrit , intitulé : Dtlla lette-- 
ratura Vene[iana. Padova 1751 in-fol. 

Parmi les nobles Vénitiens qui fe diftinguent par 
leur favoir , on cite encore M* le doge Renier , 
M. André Giuliani 5 ci-devant ambaffadeur à Rome, 
QÙ il découvrit le tombeau de Scipion , M. André 
Quirini , le Caton de Venife , favant dans le droit 
public y la politique & la littérature , & qui a été 
utile à fa patrie pour la police & les mœurs» 

M. Afcanio Giufliniani , M. le procurateur Pe* 
&ro, ambaffadeur en Efpagne, M* Mamolo Molin, 
& M. Jean Vidiman. 

M. Carlo Marini , noble Vénitien , a époufé Mde« 
Elifabéth Theotoki , née à Corfou , qui fe diftin- 
gue par fon favoir dans la littérature italienne & 
françoife : fon mari a fait de charmantes idylles 
& d'autres poëfies italiennes du meilleur goût , qu'il 
(è propofe de- publier. 

. Mde. Cornelia Griti eft comptée parmi les meil- 
leurs poëtes de Venife ; un de fes fils marche fur 
fès traces^ & il a déjà donné d'excellentes poëfies. 

Mde. la comteflè dcRofenberg, veuve d'un am- 
bail^deur de Vienne , établie depuis long-temps à 
Venife , a publié les fêtes que la république donna 
au grand-duc de Ruffie^ au mois de Janvier 1782. v 

cet 
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cet ouvrage eft en François , très - bien écrit , * & 
contient la plus belle deicription de Venife en gala ^ 
l'ouvrage eft intitulé : Du fijour des cornus du Nord 
à Venifi. 

Mdc. Cecilia Grimani Corner , de la famille de 
Tancienne reine de Chypre , pofsède au plus haut 
degré la littérature françoife , italienne & latine , 
les mathématiques , Thiftoire politique , Thiftoire 
naturelle & la phyfique, 

^ Je joindrai aux gens de lettres de Venife M. le 
chanoine Azzoni Avogaro, oui a écrit fur l'hiftoire, 
parce qu'il demeure àTrevilo, ville où je n*ai point 
été, & dont je n'aurai point à parler, C*eft auflî à 
Trevifo qu'habitoit le comte Giordano Riccatî , 
Tun des meilleurs mathématiciens de l'Italie ; il 
étoit frère du P. Riccatî , Jéfuite , célèbre profeiTeuc 
de mathématiques à Bologne ^ mais qui eft mort. 
On cite encore à Trevifo M. le chanoine Rambald. 
de gli Azzoni Avogaro , qui a dohné beaucoup de 
bons ouvrages fur les antiquités du moyen âge. 

A Afolo, M» le coîpte Pierre Triefte de' Pelle- 
grini a publié en 1780 un éflai fur les hommes 
illuftres de fon pays. 

A Belluno, dix-fept lieues au nord de Venife, 
M. Collé a donné , en 1775 , une diffcrtation fur 
l'éducation des Grecs , relativement s la mufique, 
& fur l'avantage qu'il y auroit à la faire entrer dans 
le plan de notre éducation nationale. 

A Udine , dans le Frioul , le doâeur Bianchini , 
Napolitain , eft connu par une differtation adreffée 
à l'académie des fciences de Paris , fur l'éleâricité, 
une autre fur le fleuve Timavus. Le comte Florio 
étoit un excellent poëte , quoique né parmi les 
neiges & les montagnes du Frioul , il indiquoit , 
pour ainfi dire, le paffage de là poéfie de l'Italie 
à l'Allemagne , où il y a eu depuis quelque temps 
des poètes très-eftimés, tels que Gefsner, Gellcrt , 
Hagedorn , Rabner 9 Zachar iaf^, Uz y &c. 
Tome VIL E 
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Après ces notices littéraires, je vais rapporter 
celles que j'ai reçues de M. de Villoifon fur les 
bibliothèques de Venifè. Cet académicien très-célè- 
bre, quoique très- jeune., ayant fait en 1778, par 
ordre du roi , un voyage à Venife d'où il comptoit 
pafTer dans la Grèce , pour des recherches littérai- 
res , fut retenu pendant quatre ans dans la biblio* 
théque de S. Marc ^ par les manufcrits précieux 
qu'il y trouva ; il commença par copier une verfion 
grecque du Pentateuque , & de quelques autres 
livres faints , qu'il fe propofe de publier avec des 
»otes. Cette verfion faite fur l'hébreu, très -litté- 
rale & totalement différente de toutes les autres , 
répand une lumière fur la Bible ^ elle ièrt à fixer 
le vrai fens de différens paifages , & à faire con- 
noître des variantes d'après ce manufcrit hébreu 
qui étoit probablement très-ancieo. M. de Villoi- 
fon y a joint des notes les plus importantes ^ & ou 
l'imprime à Strasbourg, 

Le fécond manufcrit dont il s'eft occupé^ & qui 
s'imprime à Venife en deux volumes in-folio , eft 
une Iliade d'Homère écrite dans le dixième fiècle , 
avec les fignes critiques ,« placés à la marge pour 
indiquer les vers faux ou douteux , les équivoques y 
les contradiâions , les exprefiions propres à Ho- 
mère & les traits d'hiftoire qui s'y rapportent. M. 
de Villoifon donnera l'explication de tous ces fignes 
avec les variantes qu'on croyoit perdues des ancien- 
nes éditions d'Homère , données par différentes 
villes de la Grèce. Les principaux critiques de 
l'école d'Alexandrie s'aifembloient dans le mufée , 
académie célèbre , fondée par les Ptol^mées ^ ils 
y difcutoient les paffages difficiles d'Homère , & 
c'efl le recueil inconnu jufqu'ici de ces précieufes 
folutions dont M. de Villoifon va enrichir la litté- 
rature, en y joignant une immenfité d'autres re- 
cherches fiir Homère , qui feront voir combien on 
éxoit éloigné de Tentf ndre cocnplètement.. 
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M. de Villoifon a examiné enfuite un autre ma- 
nufcrit, qui eft unique dans l'Europe ; c'eft un 
ouvrage de Ma(:are Chryfocéphale , auteur du qua- 
torzième fiècle , qui contient une coUeftion des 
plus belles penfées des auteurs Grecs. II a publié 
les morceaux les plus intérellans dans {es Ane cdo ta 
Greca e regia Parijienfi & e f^eneta S. Marci bibliothe- 
cis dtprompta^ publiées à Venife en 1781^ en deux 
volumes in-^^. Cet ouvrage fe trouve à Paris chez 
Debure ; ainfi que les Epiftolœ Vinaritnfes , impri- 
primées à Zurich, chez Gefsner, Fiiesli & Orell , 
1783 //î-4^. L*on trouve dans ces ouvrages les 
notices les plus amples des manufcrits de Venife. 

Ce favant a trouvé dans la même bibliothèque 
plufieurs manufcrits grecs , qui n'étoient point con- 
nus, & plufieuTS fragmens jufqu*alors inédits de 
Sophocle , d'Euripide , d*Anacréon, &c. Il a corrigé' 
beaucoup de fautes & d'omiflîons dans le catalogue 
de cette bibliothèque , publié par Zançtti & Bon- 
giovanni. ' 

On trouve dans cette bibliothèque de S. Marc 
les originaux autographes du Paftôr Fido & de 
rhiftoire du concile de Trente , par Fra - Paolo ; 
une carte marine faite en 1436, par André Biancho^. 
Vénitien , & oii Ton voit les Antilles , îfola di An-- 
tillia , quoique le voyage de Chriftophe Colomb en 
Amérique ne fojt que de 149Z. M. Mallet Dupaa 
fait voir que les Italiens avoient alors des connoif- 
fances fingulières dans la navigation. Mercure dit 
Il Mars 1785. 

Parmi les bibliothèques particulières , la plus 
remarquable eft celle de M. le chevalier N^ni , 
riche en manufcrits grecs qu'il a raffemblés dans 
les isles grecques vénitiennes , Ior{qu'il étoit géné- 
ral du Levant. M. Mingarelli en fait imprimer le 
catalogue à Bologne ^ & M. Morelli a déjà publié ^ 
Ç41 1777 , le catalogue des manufcrits latins, avec 
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4es opufcules & des anecdotes curieufes , qti^il en 
avoit tirés , comme je Tai déjà dit plus haut. 

M. Nani a auili une belle coUeâion de marbres 
antiques & d'infcriptions , une entr'autres de l'isle 
de Mélos , qui eft au moins de quatre cent cinquante 
ans avant Jéfus-Chrift, & qui a été imprimée plu- 
fieurs fois* Le PèrePaciaudi a publié la plus grande 
partie de ces infcriptions dans {es marmora Pelo- 
ponnefia. 

On trouve dans la maifon Gradenigo de Ste. JuC> 
tine .& chez M. Swaier, négoci^aiit & conful de la 
nation Allemande à Venife , beaucoup de manuf- 
crits très-curîfeuîç pour rhiftoire|& la politique de 
la république de Venife , de bonnes chroniques iné- 
dites & très-précieufes , furtout^ chez M. Swaier y 
qui a de plus le teftament olographe du fameux 
Bembo , & une foule de pièces fort rares. 

M. Tabbé Canonici , ex - Jéfuite , pofsède beau- 
coup de manufcrits orientaux , grecs , latins , ita- 
liens & même françois ; & une belle fuite de toutes 
les éditions de la Bible dans toutes les langues, &(^ 

La plus belle colle£èion d'auteurs grecs & latins 
fe trouve chez M. Baftien Zen , noble Vénitien , 
& chez M. Piqelli , imprimeur du fénat , & auteur 
d'une notice utile des différentes éditions des au- 
teurs claffiques , grecs & latins , traduite de l'anglois. 

M. Vrachin , confulteur de Ja république , & NI. 
Paitoni fon premier médecin , ont auflî de très-bel- 
les bibliothèques , le premier furtout dans le droit 
public & le fécond clans la médecine ; celui-ci eft 
parent du Père Paitoni , dont j'ai cité les ouvrages. 

M. Daniel Farfetti a une galerie précieufe , qui 
feroit honneur à un fbuverain , où font les plâtres 
des plus fameufes ftatues antiques de Rome & de 
Florence. 

Il a anflî une bonne colleâion d'auteurs claffi- 
ques italiens, furtout des éditions très- recherchées 
en Italie, qui font cités dans le diâionnaîre de la 
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Cru(ca , & dont M. Jacques Bravetti a donné im 
catalogue à Venife en 1775 ; fous le titre de Indîce 
tk* ttfti di lingua. 

' M. fon frère, Thomas- Jofèph Farfctti , comman- 
deur de Malthe , qui a donné d'excellent«$ poédes 
latines & italiennes, a aufli la même fuite d'au- 
teurs italiens , furtout d'anciens comiques florentins , 
dont il a fait imprimer le catalogue ieparément ; 
il pofsède beaucoup de manufcrits latins Se italiens, 
toutes les bonnes éditions des auteurs grecs & la* 
tins , & un recueil de toutes les hiftoires particu- 
lières des différentes villes d'Italie t, les moindres 
villes renferment fouvent des monumens intéreffans- 
pour rhiftoire générale de l'Italie. 
* M, Antoine Coleti , au pont S. Moyfe , & fes 
trois frères , font les plus favans Libf aires de l'Eu- 
rope ^ ils ont furtout une colleâion immenfe de tou* 
tes les hiftoires particulières d'Italie , elle contenoit 
déjà deux mille quatre cent volumes en 1779, & 
ils ne ceflênt de l'augmenter. Cette colleâion qui 
eft unique , leur a coûté beaucoup d'argent , de 
temps & de recherches , & ils ne s'en déferont pas 
à moins de deux mille fèquins» 

M. Antoine Coleti , qui eft très-verfé dans la lit- 
térature grecque,^ latine, italienne & fraiiçoi(e , a 
donné une notice raifonnée de cette colleftion : Ca" 
talogo délit ftorie particolari , civili ed ecclefiaftiche 
délit chtà e de' luoghi £ltalia , le quali fi trovano 
ntlla domêjiica lihraria dt^ fratelli Coleti in Vinegia , 
ntlla fiamptria dtgli fttjfi. ijy<). ihm^^^. 

Son frère & alFocié , M. Micolo Coleti , égale- 
ment inftruif , a coUationné à Rome les manufcrits 
de Luciferusf, & a beaucoup contribiié à la belle 
édition qu'en ont donnée MM. Jacques & Domi- 
nique Coleti , ex Jéfuites , avec de favantes notes : 
Lucifiri Ëpifcopi Calaritani opéra omnia , quce extant , 
écurantihus Johannt Dominieo & Jacoifo Coletis. Vent^ 
$iisy 1780^ i/t'/bL 
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Dans la bibliothèque des Jacobins de S. Jean & 
S. Paul, il y a quatre-vingt-neuf manufcrits grecs 
& foixante fîx arabes, &c. dont on trouve le cata* 
Jogue dans la nua^a raccolta d'opufcoU fcientifici c 
fifiologici , Tom. XX & XXXII. 

Chez les Camaldules de Fisle S. Clémente , près 
de Venifè , il y a quelques manufcrits d'anciens 
auteurs latins. 

Chez les Camaldules de S.Michel, àMurano, 
il y a des manufcrits grecs , dont le catalogue eft 
imprimé , & un célèbre planifphère de quatre pieds 
huit pouces de diamètre , que le fenat fit faire en 
1439 , par le F. Mauro , Camaldule , où Ton voit 
le cap de Bonne-Efpérance , l'isle de Madagafcar, 
& les côtes de Sibérie jufqu*au Japon. Voyez M* 
Mallet Dupan, Mercure du iz Mars, 1785. 

Chez les Somafques de Venife , il y a quelques 
livres curieux , comme la première édition de THo* 
mère de Florence , fur velin. 

La bibliothèque des Bénédiâins de S. Giorgio 
Maggiore mérijte aufli d'être citée ^ elle eft même, 
fuivaut Buiching , la pfus belle bibliothèque de 
Veuife , mais c'efttout au plus pour le local. 

Il y a des cabinets de médailles ou de camées 
dans la maifon Tiépolo , chez le marquis Antoine 
Savorgnani & chez MM. Zanetti , négocians. 
' Le grec & les langues orientales font fort culti- 
vées à Venife : il y a un féminaire pour les Grecs ^ 
dont le fupèrieur M. Agapito Loverdo , de Ce- 
phalonie , eft très-inftruit dans l'ancien grec, & 
même dans les mathématiques. 

Les moines arméniens , qui habitent une isle prèsr 
de Venife , n'y parlent qu'arménien ; ils s'occupent 
à faire imprimer les meilleurs auteurs , les rituels 
& les livres de piété , en arménien , dont ils font 
un grand commerce dans tout le Levant. Les Pères 
de cette favante communauté ont déjà compofé Sc 
publié plufleurs di6iionnaires très - volumineux 9 
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maïs en arménien feulement, & qui font pour cette 
langue ce qii'eft celui de la Crufca pour l'italienne. 
Il iêroit bien à fbuhaiter que quelque favant allât 
s établir pendant quelques années à Veni/ë , pour 
apprendre dans toute fa perfeâion une langue riche y 
féconde , utile pour le commerce , pour la connoif- 
fance de l'hiftoire civile & eccléfiaftique , des mé- 
dailles &c de la géographie « fans parler de Tutilité 
qu'on peut tirer de la verfton arménienne de la 
Bible, pour reftituer la verfion des Septante, & de 
fes rapports avec Tancienne langue mède ou zend. 

Les Arméniens ont encore une autre impri- 
merie à Triefte. • ' 

Le P. Gabriel , Capucin , né à Alexandrie de la 
Paille, & qui étoit à Paris en 1780, a prêché^ 
long-temps en arménien à Aftracan ; il a fait un 
diâionnaire arménien , latin & italien-arménien ^ 
il feroit à fouhaiter que la propagande le fit impri- 
mer î cette entreprise feroit digne de l'attention da 
favant prélat M. François Borgia ; M. l'abbé Lour- 
■det , profeffeur au collège royal à Paris , en a fait 
un très-confidérablc , arméaien - latin , en fîx vol. 
in-4® , & qu'il feroit également utile de faire pa- 
roître. Il fe propofê même de faire un voyage à 
Venife & à Triefte , pour cet objet. 

Il y a des Juifs très-favans à Venife, tels que 
Calamani & Abouafj M. Kuhnans, fecrétaire du 
réfident d'Angleterre , eft fort favant dans l'hébreu, 
dans le rabbinifme , & dans la connoiffance des 
ufages & des cérémonies des Juifs^, ainfi. que M. 
Çallicioli. 

Dès l'an 1459 , Nicolas Janfbn établît Timprî- 
merie à Venife -, les Aides y acquirent furtout là 
plus grande célébrité. Il ny a point de ville en 
Italie 011 l'on ait tant imprimé & où l'on imprime 
tant encore aôuellement. On publie dans cette 
ville la grande colleôion des conciles , dans laquelle 
#n a ajouté beaucoup de chofes à celles du P^ 
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Labbc , du P. Coflart , & de Coleti j l'on en étoît 
en 1765 au douzième Tome. 

Il y a plufieurs imprimeries pour le grec , une 
pour rhébreu , elle appartient à l'ancienne maifon 
Bragadin , & une d'arménien dans le couvent dont 
j'ai fait mention. 

Les libraires les plus riches & les plus célèbres 
à Venife , font les Coleti , dont j'ai déjà parlé ; le 
comte Remondini , dont je parlerai à l'article de 
BalFano , où eft fa principale maifon \ les Zatta, 
Betinelli , Occhi , Pafquali : la plupart des libraires 
demeurent dans la rue appelée Merceria. 

M. Baglioni, noble Vénitien , a une imprimerie 
çompofée de plus de foixante ouviiers ; elle étoit 
dirigée en 1765 par un Tcune François. 

On imprime plufieurs journaux à Venife, il y 
en avoit cinq de mon temps ^ l'un avoit pour titre : 
La Minerva o fia nuovo GiornaU de leturati dltalia ; 
îl fut commencé en 1761 par un Camaldule ; il n'a 
pas eu de fuite. Le fécond étoit un journal de mé- 
decine , commencé en 1766, dont on donnoit tou- 
tes les femaines une feuille in-4° ; il étoit princi- 
palement du Doéteur Ortefchi. Le troifième éfoit 
le Corner Letterario , dont on donnoit une feuille 
^ oc demie chaque femaine , il n'a plus lieu. Le qua- 
trième étoit le GiornaU d ïtalia fpettante alla Sci(n[a 
naturale e principal f;unte ail* Agricoltura , aile arti 
ed al commercio; il étoit du dodeur Grifelini, & 
il en paroifToit une feuille toutes les femaines. M. 
l'abbé Fortis s'en chargea en 1776 , au treizième 
voFume. Lé cinquième étoit \2i Biblioteca moderna ^ 
overo efiratti di libri nuovi e Memorie Jiorico-letterarie , 
qui paroilfoit auflî chaque femaine ^ il étoit formé 
par diiFérens auteurs ^ il a celfé. On a vu enfuite 
lEuropa letteraria , par la fignora Elifabetta Ca- 
miner. 

On in^rimc aâuellemènt deux journaux à Ve- 
nife j l'un s'appelle GiornaU da confini d'Italie , 8c 
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il eft întîtulé : Progrejfi dello fpirito umano ntîle 
fci€n[e e neiU arti ; il en paroit une feuille toutes 
les femaines* 

L'autre eft un journal de médecine , dont il pa- 
roit un cahier tous les mois. 

On traduifoit à Venife le journal encyclopédie» 
que de Bouillon ^ cela n*a duré qu'un an ; mais il 
y a un journal encyclopédique de Vicenfe très- 
répandu dans l'Etat de Venife. 

M. l'abbé Fortis avoit commencé en 1776 & 
1780, une traduâion du joMrnal de phyfîqiie de 
M. l'abbé Rozier , qu'il n'a pas continuée : on le 
réimprimoit en françois ; mais cela n'a pas duré 
long -temps. 

J'ai parlé ailleurs des journaux de Modène , de 
Florence , de Pife , de Rome , & de Macer^f a. 
Voyez les Tomes II & IIL 

Venife a été furtout célèbre dans les arts : les 
grands peintres de l'école Vénitienne ont été les 
meilleurs coloriftes ^ ils font , dit M. Cochin , les 
vrais peintres de l'Italie ; moins aifujettis que les 
autres à la correâion du deflin , mais plus remplis 
d'enthoufiafme dans leurs compofitions ; plus favans 
dans ce qui concerne l'intelligence de la lumière , 
& plus hardis dans fcs oppofitions y ils ont em- 
ployé , fans crainte , les plus vives couleurs de la 
nature & les plus beaux tons, c'eft-à^dire, les char- 
mes les plus féduifans que puiflfe offrir la peinture. 

Le Titien , Tî^iano Vecellh da Cadore , qui eft 
le peintre le plus fameux de cette école 9 naquit à 
Cadore dans le Frioul en 1477 , & mourut eu 
1576 ; c'eft certainement le plus gfaud colorifte 
qui ait exifté -, quoiqu'on puifle à bien des égards, 
lui comparer Rubens , on peut dire néanmoins que 
la magie de la couleur eft encore plus admirable & 
plus vraie dans le Titien ; il n'a pas toujours été 
égal , &* l'on trouve en Italie plufieurs tableaux 
de lui , qui y quoique remplis de beauté 9 préfen- 
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tent cependant quelque fécherefle : mais c'eft a Ve- 
nîfe que Ton voit le plus grand nombre de fes ou- 
vrages , & c'eft de fon "meilleur temps ; on y trouve 
une largeur de pinceau admirable , & le plus parfait 
coloris : on peut encore admirer en lui la vérité y 
la jufteffe & le caraftère de fon deflîn , qualité fort 
rare chez les coloriftes'. 

L'empereur Charles-Quint voulut être peint jus- 
qu'à trois fois par le Titien 5 il le créa chevalier y 
comte Palatin j les poètes le célébrèrent à l'envi , 
& il jouit j plus qu8 la plupart des grands pein- 
tres , des honneurs & de la fortune qu'il méritoit. 

Il n'y a point de maître plus étonnant que le ^ 
Tintoretto ; l'eiithoufiafme de fon génie , & la 
fureur , pour ainfi dire , de fon pinceau , font au- 
deffus de toute comparaifon. Il paffe fouvent les 
hornes de la raifon , & cependant on ne peut fe 
Tefufer aux fentifnens d'admiration qu'il excite. On 
ne le connoît véritablement qu'à Venife , & ce que 
l'on voit ailleurs de lui , lemble ne donner que 
l'idée de fes défauts 5 car il n'eft véritablement grand 
que dans les grandes chofes qu'il a exécutées avec 
tout fon feu. L'on y trouve , avec le faire le plus 
étonnant , la plus belle intelligence de lumière , 
les tons de coloris les plus beaux & les plus hardis-. 

Paul Véronèse eft le plus riche & le plus beau 
génie pour la compofition raifonâée d'un tableau 5 
perfonne ne l'a furpafle pour la belle ordonnance ; 
l'enchaînement ingénieux de fes groupes , la ma- 
nière dont la lumière y eft répandue, & l'intelli- 
gence fupérieure de fes reflets; fon coloris eft auffî 
vrai que fier & précieux. Quoiqu'on puifle lui repro- 
cher un ton général un peu violâtre dans les om- 
bres , néanmoins II eft digne d'admiration & pré- 
feate les demi- teintes les plus belles & les plus fraî- 
ches. La facilité & , fi l'on peut s'exprimer aihfi , 
la fleur de fon pinceau , offrent ce que la peinture 
a de plus féduâeur j la magnificence des étoffeîs 
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dom îl habille k% figures , répand dans Tes ouvra- 
ges un agrément inexprimable que Ton connoif^ 
{oit peu avant lui. 

Enfin on peut compter Paul Véronèfe au rang 
des plus grands peintres qu'il y ait eu en Italie ^ & 
c'eft un de ceux qui ont réuni le plus de parties 
dans la peinture. 

Le Giorgione , le Palma , le Padouanino, les 
BaiFans , le Ricci & quantité d'autres maîtres aug- 
mentent encore la gloire de cette fameufe école 
de Venife , dont prefque tous les peintres ont été 
coloriftes, cela vient de la manière d'étudier : d*ail* 
leurs , on imite naturellement ce dont on eft 
environné. 

On peignoit autrefois à Venîfe le dehors^ des 
mâifbns , on en voit encore quelques veftiges ^ mais 
pn dit que cela fut défendu par une loi fomptuaire^ 
& c'eft de-là qu'on date la décadence de la pein-» 
ture. On comprend en effet combien d'occafions de 
travail ont été fupprimées par la ceflàtion de cet 
uiage : d'ailleurs , les gens riches à Venife avoient 
autrefois pour la peinture un goût qu'on n'y trouve 
plus aâuellement , les honneurs & les récompen- 
jfes qui fotit germer les talens n'ont plus lieu j ., 
mais on y conferve du. moins avec foin ce qui refte 
des grands maîtres. Les. fameux tableaux d'églifc , 
oii la république m^ fon cachet ou fes armes , nç 
peuvent plus être aliénés , ni tranfportés au-dehors, .. 

Venife a eii des peintres modernes d'un très- 
grand mérite , tels que Tiépolo , Piazetta , qui ont 
eu le plus beau génie , la couleur la plus agréa^. 
ble , la pins grande facilté , & le pinceau le plus 
j^atteur. M.Cochin, Tom. III , p. 159. • 

La Rosalba a furtout illuftré dans ces derniers 
temps l'école vénitienne ; plufieurs femmes s'étoient 
déjà rendues célèbres dans les arts, comme nous 
l'avons obfervé dans le Tome IL Mais on peut 
dire , qu'à l'exception d'EIifabeth Sirani de Bolo-i 
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gme , Tadmiraf ion qu'on leur accordoit étoit acconv 
pagnée de quelque indulgence , & fondée plutôt 
fur la rareté de leurs fuccès , que fur l'excellence 
de leurs talens. Privées de la liberté d'étudier la 
nature nue , comme le font les hommes , on n'eft 
point en droit d'exiger d'elles un favoir aufli étendu 
dans des arts où cette étude eft d'une néceflité in- 
difpenfable. La Rofalba s'étant attachée aux talens 
du paftel &c de la miniature , les a portés à un fi 
haut degré de mérite , que non-feulement les hom- 
mes les plus célèbres dans ce genre ne l'ont point 
iurpaffée , mais qu'il en eft bien peu qui puiffcnt 
lui être comparés. La pureté & la fraîcheur des 
tons qu'elle a fu employer dans fon coloris j font 
admirables, & la belle facilité aufli-bien que la 
largeur de fa manière , l'ont égalée aux plus grands 
maîtres ^ elle étoit devenue aveugle en 1748, 8c 
elle eft morte en 1761. 

On a du regret qu'un pinceau fi exquis fe foit 
exercé dans un genre fi fragile que le paftel , ces . 
ouvrages fëduifans paieront bientôt ; mais M. 
Loriot a publié depuis quelques années la manière 
de le fixer , & les copies multipliées qu'on a 
j&ites d^ ces belles têtes , en conferveront les 
grâces, & éterniferont le fouvenir de cette ima- 
gination qui a produit des genres de beautés phis 
variés Se plus piquans ^ pour ainfî dire , que la 
natuf^e. 

Parmi les peintres Vénitiens aôuellement vivans , 
je n'en connois point de plus habile que Tiépo- 
]^tto , qui eft à Madrid. 
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CHAPITRE VI. 

Toiis y mefUres , monnoUs , commtrce de Vtnifk. 

Il y a dans les poids de Venife une diverfité & 
une confufîon plus graode qu en aucun endroit de 
ritalie, 

\^. La livre qui fcrt à pefer le pain & les dro- 
gues vaut neuf onces deux ^ros foixante - deux 
grains de France \ elle fe divife en douze onces , 
dont chacune vaut par confëquent fix gros dix-fept 
grains & un fixième. L'once fe divife en fix^azi 
quand il s'agit de pefèr le pain, la foie , le fil«8c 
tout ce qui fert à coudre, 

z^. Le marc qui fert à pcfcr la monnoie , les 
manières d'or & d'argent , les perles & les dia- 
mans , ptfo dioreficxy vaut fept onces fix gros Uen- 
te-deux grains & demi , 8c on l'emploie dans l'Etat 
de Venife ^ il (e diviib en huit onces , dont cha-- 
cune vaut fept gros cinquante-huit grains & un fei- 
zième. L'once fe divife en cent quarante ^quatre 
carats , & le carat contient quatre grains ( i ). M, 
Tillet, mémoire de T académie y lyéj. La livre deW 
vreficey qui contient douze des mêmes onces ,doit 
donc être de fix mille fept cent quarante- cinq 
grains ^ d'après les poids que M.. Toaldo m'a en- 
voyés, ce feroit fix mille fept cent trente-fept ou 
fix mille fept cent trente^neuf & demi, mais elle 

(i) Cette once de fept gros cîhquante-huit grains & un fei- 
zième, eft le poids de hnit fequios neufs .& demi de Venife, 
moins quatre grains de Venife; c'eft-à-dire, qu'il font ajouter 
quatre grains aux huit fequins & demi pour avoir l'once des 
orfèvres. 

M. Criftianî m'ccrivoit que le marc valoit quatre mille cent 
6l dix grains de Paris, mais j*en trouve quatre mille quatre 
cent quatce^viugt-fcize & demji. 



Digitized 



by Google 



7? Voyage £n Italie.: 

vaut fix mille neuf cent & douze grains de Venîfe. 
3^. La livre y liBra grqffa ^ pefo grqjffo j qui fert 
pour les métaux & autres marchandiies pefantes , 
& pour les comeftibles , vaut quinze onces , quatre 
gros, & foixante-cinq grains, ou huit mille neuf 
cent quatre-vingt-treize grains de France j elle ie 
divife en douze onces grofles , chacune de dix 
gros vingt-neuf grains ^ chaque once en cent quatre- 
vingt-douze carats , le carat en quatre grains. On 
trouve trois grains & demi de moins pour la livre , 
en fe fervant de Fonce qui a été envoyée de Ve- 
tiife , foit à M. Tillet , foità moi, & qui ne s'ac- 
corde pas exactement avec la livre totale. M. Crif- 
tiani , dans fon traité des mefiires , dit qu'elle doit 
contenir quinze onces des orfèvres ; mais cela ne 
feroit que quatorze onces deux gros douze grains. 
4^, La livre légère , alla fottiU ou p^o jottile , 
qui fert à pefer la foie & les drogueries, eft de 
neuf onces fix gros foixante grains, ou cinq mille 
fîx cent foixante-feize grains de France , en fe fer- 
vant de l'once qui a été envoyée, foit à M. Tillet, 
foit à moi j cette livre légère fe divifè en douze 
onces, dont chacune par conféquent vaut fix gros 
& quarante-un grains (fuivant M. Criftiani , fix 
gros & deux dix-nei?vièmes de grain ) & répond 
à cent vingt- un carats & un grain : on fuppofe 
auffi que dix neuf onces légères font la livre pefente* 
Il eft vrai que M. Chriftiani fait cette livre de huit 
onces fept gros & vingt-fix grains , ou cinq mill e 
cent trente huit grains de France j mais j'ai vérifié 
la valeur de cette livre fur une once étalonnée au 
bureau de Venife. L'once fe divife en huit drag- 
mes , àragme^ & la dragme en trois fcrupules(i) 
quand il s'agit des drogues ; mais elle fe divife en 
fix fa[i , quand il s'agit de pefer la foie & autres 
marchandifes, 

(i) Le fçnipiileen vingt grains. Pour les raarchajidifes pefan- 
tes, Tonce fç divife en moitié & en quarts. 
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' 5^. La livre qui fert à pefer les galons & l'or 
filé eft plus légère que celle qui fert pour les lin- 
gots & la monnoie; elle fe divife aufli en douze 
onces , mais elle ne vaut que fèpt gros y fëpt grains 
& neuf feizièmes , & les douze onces y qui font 
la livre , ne valent que dix onces cinq gros , ou 
£k mille cent vingt grains : cette once ne vaut 
que fix gros quarante - ûx grains & un fixième , 
fuivant M. Criftiani j elle fe divife en cent trente 
carats II). 

Le diâionnaire du commerce de Savary ne parle 
point des deux onces qui fervent pour la monnoie 
& pour les galons ^ .& M. Criftiani lui-même ^ 
quoique Vénitien , n*avoit point éclairci cette ma« 
tière dans (on traité des mefures. Les valeurs qu'il 
m'a envoyées par lettres , depuis Timpreflion de 
fon livre, ne s'accordent point avec celles que 
i'ai déterminées fur les poids venus de Venife': 
cependant j'ai cru devoir tout rapporter , pour 
qu'on puiiTe conftater les articles fur lefquels je 
diffère de M. Criftiani. 

L'on compte à Venife par iivre numéraire. Les 
louis d'or de France y paffent pour quarante-cinq 
livres au moins, ainfi la livre de Venife vaut dix 
fols huit deniers de France : aufli les paules de 
Rome paffent pour une livre' à Venife , & valent 
intrinfëquement un peu plus. 

Le ducat de Venife vaut fîx livres &: un cinquième 
de Venife , ou trois livres fix fols ;de France ; on 
le fuppofe quelquefois en compte rond , égal à 
notre écu de trois livres. Quand on dit fîmplement 
ducatOy c'eft celui-là que l'on entend. 

(i) M. Criftiani m'écrivoit enfuite que cette livre répondoit 
à cinq mille fept cent trente-huit grains , & qu'elle ëtoit au 
marc comme quinze cent quatre-vingt-quatre eft à onze cent 
cinquante-deux. Il ajoute que la livre pour le pain eft à la pré- 
cédente, comme trente-trois eft à trente-un, ainfi elle vaut 
cinq mille trois cent quatre-vingt-dix grains. Elle fe divife 
auIH en douze onces. 
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Le ducaf dargent vaut huit livres de Vefii/è , ou 
quatre livres cinq fols quatre deniers de France , 
& c'eft celui que Ton emploie le plus fbuvent dans 
Tufage \ mais on le fpécifie toujours en difant du^ 
cato itargtnto. 

Le fequin vaut vingt-deux livres de Venife , ou 
onze livres quatorze fols huit deniers de France (i). 

Le fcudo vaut fept livres de Venife , mais c'eft 
une monnoie idéale. 

La monnoie n eft point marquée de la tête du 
doge , on permet feulement qu'il y foit repréfenté à 
* genoux aux pieds de S. Marc. 

Le pied avec lequel on mefure à Venife 5 vaut 
dix lignes de plus que celui de Paris , ou cent cin- 
quantre-quàrre lignes , fliivant une comparaifon' 
exafte faite par M. Toaldo. 

Six pieds font la perche, une perche quarrée' 
s'appelle Tavola ; le campa y ou Farpent eft de huit 
cent quarante perches quarrées , ou huit cent qua- 
rante Tavole* 

Le pajfo eft de cinq pieds j il fert à mefurer les diA 
tances ^ la maçonnerie. 

Le moggio , mefure de bled , pèfe cinq cent vingt- 
huit livres de Venife j le fac de bled jpèfe cent trente- 
deux livres groffes j \eftaio en père quarante-qua- 
tre 5 il fè dtvife en quarte , la quarta en quartaroli. 
Le prix moyen du bled depuis un fiècle , fuivant 
M. Toaldo, eft de foixante-huit livres de Venife 
pour le moggio y cela vient à quinze livres fix fols 
le fetier, argent & mefure de France; le prix 
moyen depuis dix ans eft de vingt- une livres qua- 
torze fols, & en 1782, il a été à trente- fix livres. 
Giornale afiro-meteoroi. per tanno 1784. 

La ftiefure du vin eft le bigon-^o^c^i contient qua- 
xoxTXifitchi^ chacun de dix inguiftares. 

(1) Belle Monete t deW inftituzione délie Zecche d'Italia, delT 
Antico e frefente Jifiemu di ejft^ del Conte- Don Gian, Rinaido Car H* 
RMi. z vol. iii-4. à /'ij/'a, 1754- /» i'i/î»» 1757- 

La 
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La^ihndede motttonirtyemïît^^n 1^65^ à:qtiàtrë 
fob fix deakcs la livre ^ |>eids fie monnoie ^ Fian« 
ce ^ celle dé^rbceufà fix fols &l demi ou fept fols ^ 
fuivant fa bûoté^icellè dé veau 7 coâtoit huit ibltf 
huit deniers ^ic'eft- à rtdire> feiaLfi fois la livre ^ 
poids, & .mooaoie de Vernie.- 

:La poâe arrive de Fcance , d'Erpagnc Se dePor» 
tugal) de Piémont) partie courier de Milan,. le vesH 
dredi, & part Je* famedi après le Pregadi. 

EUc arrive d'Angleterre, de Hollande ^d'Allema* 
gne, de DaiiesnarUc, le vendredi >matin & le di^ 
manche au ibîr, & part le mercredi Se le vendredi* 

De Vienne en Autriche^ elle arrive le lundi Scie 
Vendredi y Se part le mei'credi & le fàmedi^ i 

De Rome y elle arrive le i^ercredi en été^le ^eiidi 
en hiver, •& part le famedi* ' . .O 

• Le' commerce de Venifequiétoitimmenfë aetré^ 
fois, tommè nous Tavons dit*^ a ceSë depuis quioi» 
^ été aux Indejspar mer,£i;{^p..:le8 ^Vénitiens ont 
perdu leurs principales pD^^GBoostan Levant. Il di- 
minue encore ,par lu entcave9'4iiron y a mi&s.pout 
favoriferriuduftrie, par le ^OiliôaélBi d'Âncàne & de 
Triéflre, qui font dés ports francs , & porceL^que 
rentrée des- léi^umes eft {<mffsA difficilei- (M& 'Roi/ 
land^ TotticVL pag. 94-à'ji :. ui »i . - •-: '. j 

ÇepêndantJes Vii^itieor goqitnuioré un cohumerc]^ 
aflTez confidéraBle au Levant : pour.leireiidre piui 
sûr, ils otkt fait, étt if64'y']Mecji^yBaahzt3SÙ(}xe% 
un traité peik honokiabter^ . imis qm les difpenfo 
d'avoir plOs de cinfi'jà fis b^lmens arnsésir^opldifoil 
cependant <^e. les Barbarefqws ill«knt le j^ompre^ 
ayant pour Venife fort peu>de. tàén^etXïént\i&C''dn4 
puis ce temps-là ^ ùtt à été*obli|fë de faire ttOiariBê* 
ment confidérai^le contré, Xitaisujj i. , i.nh. :: 

Audi la crainte des Barbarèifiiiies qmiin£iftaiit!?la 

Méditerranée, oblige bs ^Véoittens ad'ehibwQàâr 

quelquefois fur les. vatfleaiHc tîiàrc^andades /olftets:) 

qui augmentent la dépenfei)ieâiJiégQCian$v^^Lur 

Tomi m. F . 
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câufenidu défavantàgeyen comparaifon des' An» 
glois, des François'^ • des tioIlandois"'9 Ifui peiiveni 
donner leurs marchandifès à un moindre prix.^ Si 
la république avoh rnne efcadrequi eii'^Chipbsât aux 
Çorfaires, elle fèroit ^ndetnnifée de la^penïe par 
le bénéfice réfultant des retours & des taxei fur lef 
commerce^ ell^ fe feroh Tei^eôer^ & fes navires 
marcliauds ne conflimeroient poiatenéquip!age'tro^ 
fort une partie de leur bénéfice.; Il efl rare que la 
république arme une efcadre, elle le fit eo 1759 } 
ce n'étoit qu*un armement d*oflentatioil, qui ne 
rapporta, aucun profit , & coiitâ immenfénient t 
cette efcadre manqua de périr auprès de Lisbonne, 
En 1770, on envoya aufli une efcadre dm côté de 
CxDtrfou y commandée par ' Angelo Emo. 

On a efTayé de faire un commerce de corail y le 
doge Fofcarini avoir entrepris une manufaâure 
qui n-a pas fubfiflé : on le pêche avec facilité dans 
la mer Adriatique y mars il n'eft pas d'une aufH 
bonne qualité que celui 4^'on travailleà Livourne y 
te quiie pécheTen Corfe, en Sardaigne & en Afri^ 
que* Voyez le TomellL i. - 

\ Des Ju^fs & des marchands Anglois établis i 
Venifei àvoient 'ennreprts d'envoyer des vaîfTeauX 
direâement en Amérique^ mais la courfe efl trop Ioih 
gue Se les hafardstrôp grands^ ce qui rend les^pro- 
fits médiocres. ' ' ' ' 

< Aânellemènt' 'les nohl^^ Vénitiens ne font pas le 
commerce dirè^mem , ^nais ik ont des fândschex 
les négodaks. £0 iy6$y\t%^ négocians les ^ plus ri-> 
ches Soient les Tamozzi , .Teftorîj'Burati, Tre* 
vefeyyzeliy Bonfil, '<^ainuzziniY &c. L'argent 
n'eft^poûit rare à Vênifë', TEtat né paie qne trois 
& demi pour cent d'intérêt ; ies particuliers qua< 
tJe ^oo^quatre & dc^i quand il y a iÙEreté & hipo- 
tbéqtir. Lés négoora^s psjient Touvent fix pour 
cent V à caùfe deis^rifouetf' du cominerce. 
' On trouve ii Veniiè beaucoup de vins de Chypre i 
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de marafquin de Corfou , (qui Ce fait avec Tamande 
d'une cerife noire diltillée) Se autres denrées du 
Levant. 

Le commerce de Veofife en tcrre-fet me contiftp 
en riz du Véronois & du Vicentén, en.ibie, en toîr 
les 9 en armes du Brefciaa : oh avoit fait dernièrç- 
tnent avec la cour de Drefde'un traité de çom^ 
merce qui aononçoit be^coup^ mais qui Jl*a: p^ 
eu grande e^cécution : Venife envoie* dudi des: bif # 
de Ton territoire en Efpagne« & à Gènes ; elle f^ 
foumifloit mêinc à RomejSc à libple>s dai^ le terlips 
de la cherté. ' . . ; i ) u.i / ': 

Les arts en générai ne font^^pi^int C^i.yigueuMÎ: 
Venife, & Ton eil obligé de tirer beaucoup dei^h^T 
fes d'ailleurs. Les'foieries ont. le* 4é(mXJ<i(H^ri^ 
à toutes celles d'Italie d*être mal. éorué^s y dures \ 
sèches y caflantes : les étoffes i^Oché^s^iSj; en^d^ru? 
rcS)les broderies, les galons^ iesigafc^'j^iliipi^^jOt 
& argent, fe tirent de France en contrebaudeVÎe$ 
draps fins fe tirent de France & d'Angleterre^ M; 
Rolland, Tom. VI, p. 93, 

On fait cependant des étoffes k Venife : les damaA 
quettes ont un grand cours au Levant; ce font 
de petites étoffes légères ^ un pctu csoifées , qui ne 
iè font qu'à Venife. . . f. -, -p. r. ] 

Les glaces deMurano vont partout y il ii'y a que 
celles de France qu'on leur préfère ) mair celles-ci 
coûtent le double. 

- Il y a une quinzaine de maifon^ dans l'isle de Miri 
rano, où l'on fait des ouvragesrdé verreries, com<^ 
me des gobelets , des fleurs , &c. Il n-y a que celle» 
de Jean Mota, oùHon faffe des glaces; on n'y tra* 
vaille que deux- jours de la femaine-,: & une doût 
zaine d'ouvriers qui y font , fuffifent pour fbufHec 
Soixante glaces dans une matinée : l'on fait la frite 
avec de la cendre d'Efpagne & de la terre de Vi-. 
cenfe dans un fourneau à part, en fix^ heures dé 
tçmps; & cette frite, mifcdans un autr« crcufer 
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pendant (êpt à huit jours , fért à faire le verre. Os 
wufile des glaces dé novtquaru ou quatre pieds & 
demi en tout ièns , mais communément elles n'ont 
^ajs plus àt trois pieds. Après les avoir foufflées 
-âVèc beaucoup de j^eine , on les coupe , on les étend 
iùr une pierre^ on les prend avec une pelle de fer 
pour les mettre au-deiTus du fourheau , iur un plan 
^Cliné', où elles neiè réfroidiflent que peu-à-peu ; 
les creufeW 'font faits auffi avec de la terre de Vi* 
icenfe, ils fervent pendant fept à huit femaines. 
'^ .Dans lamanufââure de criftal de Briati, qui eft 
à Venife dans le Rio del Anzelo , près Ste. Marie 
M^ieilre/il te fait des ouvrages de la plus grande 
(délicâiefTô ; jy ai vu des luftres de fix à fept pieds 
tàft diamètl-e, on les appelle Cioccht. Les perles 
faufles & les verrotteries font un article de com« 
merce afTe^^confidérable: le quartier de Caftello 
eft plèin^'^livrîers & de marchands de ce genre; 
ôri yvoit deux cent eipèces différentes pour la forme 
& la couleur, en ouvrages de verrotteries ; on en 
fait des affortimens & des envois à Lisbonne & à 
Cadix , pour fervir à la traite des Nègres , à Alexan- 
drie & dans tout le Levant. 

On yfait desiayenturines artificielles, mais un 
lèul homme en a le fecret \ il demeure à Murano, 
" tJrt optfcien nommé Domeiiico Selva y faifoit 
d'alTez bans télescopes. 

On y travaille aufli la crème de tertre en grand y 
le -fîiblimé corrofif , le blanc de cérufe^ & la théria- 
que s'y faitavec le plus grand appareil en préfence 
des comtpifiaires du fëuat. 

Lés caraâères d'imprimerie qui fe fondent à Ve- 
nife vont dans toute l'Italie \ on y imprime* plus 
de livres que dans aucune autre ville d'Italie , comme 
nous l'avons dit dans le volume précédent , & il 
n'en coûte que la moitié de ce qu'il en coûte à 
Paris (i). On ne donne aux ouvriers que neuf 

(i) Un volume 1V12. de vingt-cinq feuilles» ne s'y vend 
une vingt- cinq fols du pays. j 
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livres douze (bis par fètnaine^ & ils font obligés 
fk travailler depuis douze heures jufqu'à quatre 
heures de la nuit. 

Le climat de Veniie eft doux comme celui de la 
Lombardie, cette ville étant à la même latitude que 
Milan. M. Farfetti avoit fait venir du plan de Bour- 
gogne pour mettre dans fa campagne , du côté de 
Trevifo, & non- feulement les feps de vigne, mais 
encore la terre même prife en Bourgogne, afin 
qii'ii ne manquât rien à la qualité de (on vin , il 
avoit bien raifon, puifqu'on fait par Fana lyfe chi- 
mique, qu'une même plante telle que la fonde, ne 
renferme pas les mêmes fels quand elle eft ièmée 
dans nos provinces intérieures de la France, ou 
quand elle eft cueillie dans les bords de la mer. 
M. Farfetti eut en effet quelque fuccès. Un con- 
noiffeur m'a aflfuré que dans les premières années, 
fon vin n étoit point mauvais , mais il ne pouvoit 
manquer de dégénérer bientôt. 

' On pêche de fort bon poiifon dans le canal de 
Yenife y & tout le long des murs des canaux , oa. 
trouve une quantité prodigieufe de petits crabes ^ 
grands comme des écus de fix livres, qui s'atta^ 
chent.aux murs,. 8c qui font fort bons à manger , 
quand on les a tenu dans un vivier pour les ramollir. 
Yenife étant au milieu des eaux falées , celle qui 
efl bonne à boire y eft fort rare ^ on n'a que Teau 
des citernes , auffi Ton en compte à Yenife cent foi- 
xante , qui ^nt toutes publique , & le grand puitg 
de S. Marc n'eft lui-même qu'une citerne. 

. M. Joannin en a vu conftruire une dont voici le 
détail. On commença par creufer un efpace de 
cent pieds de long & autant de large fur quinze i 
vingt de profondeur. On fit des murs très-folides 
de brique à Tentoùr , on les fonda fur pilotis : oa 
épuifoit Teau de la mer qui filtroit à travers les 
tartes , & l'on parvint à paver cet efpace avec ua 
iupa cimenx cpi ferma: Teatrée à l'eau de la mçri» 

F iij 
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La place étant nette & sèche , on éleva un rSùt 
^en forme de puits dans le milieu, en laiirant des ou- 
vertures au bas , pour que Teau pût y entrer : tout 
autour du puits , on remplit de fable de rivière Je 
refte du ci^be , jufqu'à la hauteur du pavé de la 
place j on le pava avec des briques pofëes de champ. 
Aux quatre extrémités de ce pavé , on fit quatre ptii- 
fards ou petits puits d'environ trois à quatre pieds 
de profondeur^ pofant fur la marte de fable ; ces 

Iiuifards* furent couverts d'une dalle percée & «jrii- 
ée pour recevoir l'eau de pluie: on dirigea toutes 
, les rigoles du voifinage fur ces quatre pdiikrds. 
Il réfulte de cette conftruâion, que les eaux ne 
tombant qu'aux angles du quarré, ont une maflTô 
de fable de vingt pieds de profondeur & de cin- 
quante pieds de largeur à traverfer avant d'arriver 
au puits , &C qu'en y arrivant y elles font néceffai* 
Tement bien filtrées ^ cela eft d'autant plus néctfm 
faire , que les pluies qui tombent fur toutes les par- 
ties d'une maifon balayent des ordures de toute eC" 
pèce^ mats avec les précautions que l'on prend Tenu' 
des citernes .eft fort bonne , lorlqu'eile eft repofée^ 
quelques jours après la pluie ^ &.il ne paroît pas 
qu'elle ait aucun inconvénient pour la fantéé 
. Dans les temps de féchereile, comme en lyôi y 
on eft obligé de faire venir de l'eau de la Brenta; on 
Rapporte dans des barriques fiir des bateaux. 

Le climat de Venife paroît alTez bon , puifque 
les habitans de Veuife paifent pour vivre plus long-* 
temps que les autres: je crois cependant que leur 
fobriété en eft la principale caufe ; leur pôfition 
au milieu des eaux ne* paroît point favorable à la 
^ fânté. L'on aiTure , il eft vrai, que les eaux Calées 
ne font point fu jettes à cette putréfaékion qui rend 
les eaux croupfflantes^ficdangeren/e&en terreferme; 
mais je crois; que cela vient dei l'agitation conti- 
"^ noelle des eaux par le vent 8c la marée; caries 
endroits où Ton fait du fel (iirJeJbor^ de la mer,^' 
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font fiévreux en été, les habitans désertent auprin*' 
temps, il. n-y refte que les ouvriers nécefTaires, ÔC 
prefque toiis prennent la fièvre. C'eft du moins ce 
que j*ai ouï raconter de Triefte , de Stagno près Ra- 
gufe^ & de la Rpchelle en France. De Vcnifc à 
7riefte on compte cent dîx*neuf milles ou quinze 
poftes &c demie ^ mais je n'ai point fait ce voyage f 
& de Veniiê je fuis revenu par Padoue. 



=»o= 



C HÀPITRE VIL 

Chtmin^ de Padoue ; Mftoin de cette ville, 

XiA route que nous allons faire de Veni/ê à Milan 
par Padoue, Viccnfe , Vérone , Breffe & Bergame, 
eft de cinquante -cinq lieues en ligne droite ; on 
compte cent quacre«vngt-quator4ce milles , & Ton 
paie vingt-deuK poftes» On peut faire la majeure 
partie de cette route par eau ; car il y a une bar^ 
que pour Modène, qui part de Venife le famedi 
à minuit. On change de barque à Poléfine , &: Toil 
foupe pendant le déménagement; on dîne le di* 
manche dans une auberge au bord du canal ; on 
arrive Je lundi à. ciuq heures du matin à Pontelago; 
on pafTe, vers onze heures, du Pô^dans le Panaro; 
à dix heures du fbir on eft a Finale dans le Mode- 
nois , on y palTe la nuit ;. le mardi on va le jour 
& la nuit,& l'on arrive alors à Modène Ib mercredi 
matin à porte ouvrante. : ^ 

De Venife à Padoue il y a vingt^cînq milles : 
on y va pour l'ordinaire par la Bren'ta,en prenant 
un Burchiillo • c'eft un grand bateau ., dont la chain- 
bre eft . communément ornée de peintures, avec 
des tapis, «des glaces; Ik.de^ portes vitrées : on le 
fait .remorquer par .uae:oà éàïxsL barques à quatre 
rames j, 'd^ais Veniii» jufqii'à Eufina; ]e long deà 

FiF 
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lagupes 5 où te fome cA indiquée par des piquets | 
pôiii^ que les b^rqties ne foient poirft expofécs â 
s'égarer ou à" cîonncT fur les bas- fonds. Il faut en-» 
virôn une heure pour aller de Venife en terre-ferme ,' 
c'cltà dire , pour faiffe cinq milles^, on prend cnfuitç 
âeox chevaux pour tirer la barque le long du 
canal de la Brema* 

Depuis Venife jufqu'à" Padoue les vues font 
^admirables : tant qu'on eft fur les lagunes , on a d'un 
côté la perfpeftive' fingtilière de Venife ^ de l'autre 
un rivage charmant couvert des plus belles mai*» 
fons, & qui fcmblent fbrtir des eaux V quand on eft 
entré dans le canal (qui vient de la Brenta) , on 
trouve une double ^le de villages & de maifons 
qui fe fuccèdent fans, interruption, des palai^ fut» 
perbes^ dés cafins ornes/ d^s jardins fans nombre^ 
une belle .verdure : je n'ai point vu de rivages auQ} 
rians ôl. auffi bîen\pQ»pléSt 

. Â un mille de rembopchure du canal, on trouve 
Jes pi-emières éclufes , appelées Font del Moraiano , 
& deux milfes plus ' loin le palais Fofcari , lur la 
rive gauche, dont l'architeôure eft de Palladio ? 
on y remarque de» peintures à frefque , (ùrtout 
un beau falon qu'on affure être du Titien, ' & fix 
chanibre& peintes par Paul Véronèfe, ou qui font 
du moins de &n école. Du palais Fofcari à Mira y 
il y a cinq milles;- '^ -^ 

MiRAleft UB gros village à quatorze milles de Ve^ 
fiifé &t onze de Padoue , où Ion paffe les fécondes 
éclufes^. il* eft. rempli de belles maifons : la plus 
remarquable eft celle des Bemhoj aâuellement des 
Polfin , où il y a deux fenêtres feintes que Paul 
Véronèfe a peintes : elles font traitées de bon goût 
il bien confèrvées. 

. Dqlo eft un atitre bourg confidérable, à dix^ 
fept milles de Venife , où M» Tron a un très-beau 
palais : on y pafle des 'éclufes, & l'on entre dans 
«ijf e«a <Ju*po a d^tpuriléç d^ lagunes^ 8(c|uiv4 
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jtifqu'à la mer, par le canal appelé Brentoixe.En 
1777 5 M. Frifi & M. Ximenès furent appelée à 
Padoue pour examiner un projet de M. Lorgna , 
relativement à ces eaux de la Brenta , qui caufent 
beaucoup de dommages dans ces campagnes, La 
maifon Tiepolp, qui eft à un mille plus loin que 
Dolo, eft auffi fort belle: de- là jufqu*à Stra^ il 
n'y a qu'environ deux milles. 

Stra eft un gros bourg à vingt milles de Ve- 
nife & à cinq railles de Padoue : c'eft-là qu eft la belle 
maifon Pifani , dont les bâtimens & l^s jardins 
fbnt d'une étendue & d'une magnificence extraor- 
dinaire. Le plan des jardins furtoùt eft beau , 
^métrique dans le total , & bien varié dans les 
détails: on y trouve quantité de peloiifes à l'an- 
gloifc , & de charmilles taillées dans le goût dé 
celles de Marly , & un beau berceau ide limoniers. 
Les tçrraffes ^ les peintures \ les ftatues , lès -colonneg 
de marbre , tous les genres dô décoratiort y annon- 
cent un des plus riches poflfeffeùrs de Vcftiife. 

NoVEN TA , village à trois milles de Stra , & à 
deux milles de Padoue , où eft le palais de Giova- 
nelli (on prononce à Venife TzuanélH) , fur le ca- 
nal de Piovego : c'eft une des plus belles maifon» 
de campagne qui foit fur la route ^ le bâtiment'eft 
très^grand , l'entrée eft d'un beau caraâère ; les 
jardins font furtout très • beaux , quoique fur un 
plan très^fimple. 

PadOVA , Padoue, en hitxn Patavium\ eft une 
ville de quarante mille âmes , fituée à huit lieues 
de Venife vers le couchant. /Sa latitude eft de qua- 
rante - cinq degrés vingt - trois minutes quarante 
fécondes à l'obfervatoire, & fa longitude efttreiitei 
huit degrés de temps , à Torlént de Paf is , ftiivant 
les obfervations dç M. Toaldo. Elle eft fituéé au 
midi de la Brenta , au N. E. des collines appelées 
Monti Euganei^ cç nom vient de ÈvXtviç nbbili genert 
çrius'^ c'étoit lenoiù'dôà' anciené îfâbitans de .ce 
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pays-là. Nous n'avons point de témoignage plus 
brillant fur Tancienneté de Padoue y que ces vers de 
Virgile , qui en attribue la fondation à Ântenpr : 

' Antenor fotuit meiîis elaffus Achivis /, 
Jllyricos ptnetrare Jïnus ^ atque intima tutus 
Régna Lihurnorum ^ frontem fuferare Timavim 



r Hic tamen ille ufbem Patavi fedesque locavit 
Teucrorum. 

JEneid.L. i.v. 242. 

Les iavans , il eft vrai , difputent pour favoir (i 
la Brenta eft véritablement le Timavus de Virgile , 
^ fi la ville qu'il appelle Patavium eft la même 
que nous appelions Padoue \ mais il eft difficile de 
croire qu'il ait pu s'y méprendre , & le plus grand 
nombre des hiftoriens s'accorde à rapporter la fon- 
dation de' Padoue à Ânténor. 

Tacite paroît le flippofer encore , quand il dit : 
Thrafea>Patavu unde ortus erat ludis Ceflicis à Tro* 
jano Antenore inJUtutis , habitu Tragico acinerat. 
Annal. L. XVI. On place cette épooue onze cent 
quatre-vingt-trois ans avant Jéfiis-Cnrift , & c'eft 
ainfi qu'on l'a gravé fur la porte del Portello ou 
iiOgni Santi. Voyez Pignoria , origini Padovant. 

Padoue a toujours été une des villes les plus célèr 
bres de l'Italie, même fous l'empire Romain. Stra- 
bon dans le cinquième livre de fa géographie 9 noua 
dit qu'elle avoit.pu fournil; à la fois jufqu'à cent 
vingt mille jfbldats , & qp'on y avoit compté ju&e 
qu'à cinq cent chevaliers Romains 9 il y a des hifto- 
riens qui difent qu'elle renfermoit un million & 
demi d'habitans. 

La vidôire que le5 habitans de Padoue rempor- 
tèrent furCléonime , capitaine des Grecs, à Oriago, 
£t établir des combat^ naumachiques , dont il eft 
parlé 4ans Tite-Live :. Pa^vii monumentum navalis 
jfugnee €0 die guo pugnçtum e^foUmni certaoÙM na^ 
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ifium in ftumînt oppidi medio txtrcetur. Dec. I. L. X« 

Dans le temps où les Romains , afliégés jufque 
dans le Capitole par les Gaulois Sénonois , étoient 
réduits aux dernières extrémités, les troupes de 
Padoue fécondant la valeur de Camille , contribuè- 
rent furtout au felut des Romains^ Ceux-ci reçu- 
rent encore de grands fecours dans d'autres occa- 
fions, de la part des habitans de Padoue. Voyez le 
Cavalier Orfato^ dans fon Hiftoiré , pag. 24. 

Vers Tan 224 vivant Jéfus-Chrift^ toute la Lom- 
bardie & la Gaule Cifalpiné ayant été conquife 
par les Romains , Padoue fe trbùVa réuriie à la ré- 
publique de Rome. Cn. Pompée Strabon lui donna 
\t Jus Latii , & Jules-Céfar la fit ériger en colonie 
Romaine dans la tribu Fabia^ l'an 49 avant Jéfus- 
Chrift , en même temps que plufieurs autres villes 
Tranfpadanes , Milan , Mantoue , Bcrgame, Brefce, 
Vérone ^ mais Padoue fut toujours traitée avec plus 
de diftinâion que les autres villes ^ ks habitans 
avoient droit de fuffrage Comme les citoyens Ro- 
mains : elle fe gpuvernoit elle-^iême ^ elle avoit ks 
lois municipales : elle étoit plutôt alliée que fujette. 

Cette ville fut faccagée par.Alaric , enfuite par 
Attila, l'an 45 S* fes habitans prirent la fuite, quel- 
ques-uns fe retirèrent d^ns les lagunes , & y for- 
mèrent des villages qui furent long-temps fouy la 
.juri(Hi£èion des margiftrats de Padoue, jufqu'à Ce 
qu'ayant formé la fuperbe Venife cette colonie fub- 
jugua fon ancienne métropole. 

Padoue fut encore brûlée ou (accagée plufieurs 
fois : Tan 600 , par Agîlulfe , roi des Lombards , 
Tan 903 , parles Hongrois, & Tan 1174, par l'ef- 
fet des divîfîons inteftines , excitées entre Forzate 
& Tranfàlgardi ^ il y eut cette fois-là deux mille 
fix cent maifons de brûlées j on en voit la date fur 
Hne porte iatérale de S. Canziano 5 enfin le palais 
fot brûlée Tan 1410, par un accident dont on ignore 
la caufe» Si Ton ajoute à cela les tremblçmens d^ 
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terrp qui la défolèrent en 569, 1004 & 1117 , & 
k fiéau de la pefte , on ne fera pas furpris que 
cette ville , autrefois fi Ibriflan^e y fott fi fort dé-' 
chue de Ton ancien éclat.. 

Charleinagne ayant détruit le royaume des 
Lombards Tan 773 9 fit rétablir Padoue , la tradi- 
tion porte qu il fit bâtir Téglife de S. Egide ; du 
vnaina on le lit ainfi dans une infcription qui efi; 
fur la porte extérieure de cette églife» 

Padoue fut très - favorifée par les empereurs 
Othon , Henri III , tieuri IV ; ce dernier lui accoida y. 
en 1090, pre(que toutes les prérogatives d'une ville 
libre ^ & Frédéric II tranfporta l'univerfité de Bo- 
logne à Padoue, l'an izzi. Mais lotfque les fei- 
gneurs particuliers envahirent Tltalie , Padoue eut 
le fort de toutes les autres ^ en 1137 ^ elle tomba 
fous la tyrannie d*Acciolino ou Ezellino , il y exerça 
mille cruautés & mille horreurs^ jufqu'à Tannée 
1x56: enfin il mourut défefpéré dans une bataille 
donnée près de Soncino , en 12.59 (^)* 

Ezelliqo , îmtnanîffima trranno 
Che fia creduto figlio del Demonio; 
E diftniggendo il bel paefc Anfonio, 
Che pietoH appo lut ftati faranno 
Mario, SiUa, NeroD, Caio» ed Aatonfo. 

La ville reprit une forme républicaine & sY 
maintint jufqu^à Tan 13 18» Lès Carrara ou Carra» 
refi eurent enfuite la principale autorité ^ mais ils 
l'exercèrent avec modération & pour le bien public : 
ce furent eux qui firent achever les anciens murs 
de la ville, rétablir les fortifications & le château, 
& paver les rues en 1 340 ; ils bâtirent le palais 
appelé aujourd'hui Prefettich^ avec^uq corridor qui 
conduifoit au château ^ ils accordèrent des priviîé* 



(i) M. Verci de Baflado a écrit l'hiftoirs d'Ezellia & d^e £1 
amUle, 
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^es aux ouvriers ep laine ^ H eacouragèrent le 
commerce,, \. 

Cette vtUe pafla eaiùite (bus la puiflance des 
Scaligeri vies Carrares reprkent le delTus^ maisGa** 
léas Viiconti fit priroiioier Ffançoisr Carrara^ qui 
mourut dans fa captivité à Monza , en 1393^ il 
«ft enterré dans le baptiftère de \a cathédrale de 
Pddoue« Cette ville revint encore âûx Carrarr$\t 
lenfin elle fe roumit aux Vénitiens .ea 1405* ht der- 
jiier des Carrares fut çtTzn%\é ^ &. Padoue o^a 
«prouvé depuis aucune variation. . ;. • 
: Cette ville eft dans une pkwe.agréable, . fiir U 
Brenta , dont nous . avons ^i^ip^rjé: àl y a dans 
Je. voifînage d^ •coHioes d'oi iè tire le meilleur vin 
& la meilleure huile de l'Italie ; ^l'on u'étoit pas 
aflùré , difoit rempereur Conli^ntin Paléologue, 
^ que le Paradis terreftre a éiéidans l'Afie j je çro> 
» rpis qu'il n'a pu étro que daqs le territoire de P^ 
»-doue». En effet, ce territoire eft un des pltr^ 
beaux de l'Italie ^ il confient huit: petites villes^ 
huit gros bourgs, plus de jquatfé (^^nt, villages on 
communautés , & Ton y courte environ.troi^ çeoft 
mille âmes, 

^ La ville a la forme d'un triangle, qui a fept milles 
ou deux lieues & un tiers de tour ^ les fortifica- 
tions , compoiees de fortes mitrailles & de larges 
fofTés, font en bon état: cesr fortifications furent 
faites à grands fraix p«(r la républi^e de Venife^ 
après la ligue de Cambrai : 0$ fit abbi^ttre tous le^ 
ouvrages ancien!^, & çonftruire viqgt baftioqs, ^w^^ 
der cafemi^tes, des mines, Se. de.Mks portes. 
Ozanam nous dit dans fon didionnaire de mathé- 
matique , qwe \^ longues guerte^.d^is Vénitiens 
contre les Turcs, firent inventer Ja. méthode de 
fortifier avec des baftions j ma:is yn. des plus ya^es 
& des plus beaux qu'on ait iaits^ eft Je baftioa 
Cornarp à Padoue , près de la porte di Ponte Corbo, 
Il fut conftruit en J539 , de même que le baftic^ de 



Digitized 



by Google 



94 Voyage en I tp a l ï ê. 

Santa Croce^ dans le lemps que Jérdiiie CornâfO 
étoit Caphanio de Padoue3 l'architefte fut Sfln MU 
cheli , Véronois ,' ëti t^^^i Vafàrrj dàt>s la vie de 
t:e célèbre ait:hiteâe ; fdit mention dis ces deux 
baftidnS', comme étant las premiers & les plus beaux 
tjue Ton ait conftrusts ; on ne iaifoit auparavant 
que des tours ronÉfès^, bien moins propres à la dc- 
feUlfe-: San Micheli imagina de faire des faces leôi- 
tign^ 5 & des flancs de battions concaves , comme 
>oa le voit à Vérone ; ce fut lui qui fortifia Candie^ 
& la mit en état de fupporter, cent cinquante ans 
aprè^, le fiège le plus mémorable qu'il y ait eu 
depuis long -temps 9 contre toutes les forces de 
l'empire Ottomai)i; Nous avons -parlé de Marchi y k 
Bologne, dansleTomlI. 

L^intérieur de Padoue n'a pas beaucoup d'appa- 
Tence j en génériâNèsriies font longues, & reffem- 
blcnt à dés cloîtres , foutenaspar de gros piliers 
courts & fans goût : maison y a i'extrême com- 
modité des pp^iqiie^',' fous le/quels on eft à cou*- 
Verts le long^-dfesf-l-^tf^,' comme à Bologne. Il y à 
^rok <bèi\€f^ pôttes de ville , qui font comme de« 
arcs de triomphe : i^. porta di S. Giovanni , i^. porta 
di Savènarola , qui va du côté de Vicenfe, Ces deux 
ouvrages font dé Jean-Marie Faiconetto die Vérone j 
îe marquis Pdleni a fait graver côlle^ci dans fon 
-Vitruve, comme lin véritable modèle, 3^. La troi^ 
{?ème & la plus belle des trois eft la porta dtl 
Portello , ornée dé huit colonnes comppfites : elle 
eft à l'un des trois angles de la ville : les portes di 
Savonaroia &c di Santa Croce foiit aux "deux autres 
angles. -4. . .. .• : • • - ; 

La ville de Pâdoue cft pavée de pierres bleoâtres . 
£t grisâtres, tachetées de points blancs , ou par-» 
ferfiéés de. trous , d'où tett'e matière' blanche eft 
fertle, à^ peu -près comme les pierres de ta voio 
Flaminia. Cette pierre fe tire des montagnes void-^ 
nés de Padoue* On tire une efpèce de œoiion ou de 
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pierre blanche , de Coft^a ^ mai^ l'oa en tire en* > 
cote des coteaux de Vk?e«fe.' On trouve-^ufli à Pa*» 
doue, dans lès rues '&L fur les troitoirs^ beau* 
coup de marbre rouge de Vérone» ^ 

CHAPITRE^ Vlir; 

Defcripiion[dè Taéoue. 

La Cathédrale fut d'abord fondée par Tempe* 
^eur Frédéric II, vers Tan 1222. L'évêqtie & les 
Chanoines fonfles' plu* riches de l'Etait de Venife; 
les Chanoines cm 'depuis fix cetit ' foixante livret 
jufqu'à huit mille deux eent livres de rente', fans 
compter les revenus de- la facriftie; au(tt dit-» on 
que Téveque de Padoue eft un petit pa^ ^ •& que 
fes Chanoines font les cardinaux de la L^mbardie. 
Voyez Saïmori, Tom, XIXi' ' 

Le pape Clément XIII , qui avèit été évêque de 
Pàdbûè, a décoré les Chanoines- d'une croix:' 01^ 
y voit d'un côté raffomptioû de la Vierge , & de 
l'autre le bienheureux Grégoire Barbarigo •, & ils 
ont tous lè titf fe * de^ ^rotonotâircs apoftoliques ', 
€xtrh muros^ . . : . 

Parmi les /fix'J>ape^ Vénitiens qu'il y a- eu dan| 
rEgr{fe,''bèiîs ont été tirés de ce chapitre ^ Eu- 
gène IV , en 1452 li Paul II , en 1454; Alexandre 
VIII , en i6%cj ; il faut y ajouteir Clémeiit XIII , 
élu en 1758 , & qui' avoit été quinze ans -évêque 
de Padoue. 

On eft perfuadé que S, Profdocimo-, drfcipte de 
5. Pierre, fût le premier évêquè de cette ville / 
l'an 46 de Jéfus-Chrift , & on le regarde comme 
le premier proteâeur de la ville-, quoiqu'elle en 
ait encore trots autres. 
' Le bâtiment actuel Àt la cathédrale fut corn- 
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meocé Fan 1123, aux dépens du chapitre, par lid 
arckiteâe., nommé Macilo, comme on le voit par 
^ne infcription qui eft (ur le chapiteau d*une des 
colonnes de 1 egÛfe ^ elle fut rétablie j achevée Sç 
embellie en 1400 , par Etienne de Carrare , évê- 
^e de Padoue. Elle menaçoit ruine encore en 
1514 : on y fit des reconftruâions confidérables 
fur les de^s. de Jaques. Sanfovîno, on les a con- 
tinuées par parties aux dépens des évêques , du 
chapitre & des quêtes publicfues jufqu'à l'année 
1754, que lëglife a été finies elle a été confjcrée 
par le cardinal Reizonico, en 1756^ la coupole 
a été faite d'après les deflins de Jean Gloria , elle 
eft établie fur quatre grands arcs très-fblides , dont 
Ja pouflee eft dans la direâion dps gros murs y liés 
dans les angles par quatre autres arcs plus petits , 
(qui rendent les premiers encore plus folides : cette 
méthode eft très^propre â aillirer la plus vafte cou- 
pole 'j on en doit Tidée à Bernard Squarcina 9 archi'> 
teâe ou Prato de cette cathédrale , qui eft mort ijL 
n'y a pas long^temps. 

Cette églife eft grande , décorée de pilaftres com*> 
pofites 'j mais ils font lourds & d'aflez mauvais goût* 

Dans la branche droite de la croifée de réglifè 
6ft une Vierge du célèbre Gi^tto,. le reftaurateur 
de la peinture en Europe, mort en 1336. Pétr^r^ 
quer étoit pofl^flèur de ce.tahloapy dans le temps 
qu'il étoit chanoine de cette cathédrale ; & par 
fon teftament il le lai (fa , en 13749 à François de 
Carrara , comme un chef-d'œuvre de l'art j les dé* 
votes regardent audi cette im^g^conome miraculeufè. 

Dans la facriftie eft une colleâion de tableaux , 
où l'on voit entr'autres une Vierge du Titien , beau 
tableau , très-bien empâté & vigoureufement cold;- 
rié : un S. Jérôme. & un S. François, de Jaques 
Palma le jeyne , & le portrait de Pétrarque parmi 
ceux de plufieurs autres chanoines. 

La • bibliothèque du chapitre contient beaucoup 

"de 



Digitized 



by Google 



VplTAGE EN ÎTALÎE. $/ 

âô manufcrîts & d éditions rares : elle fut donnée 
gar laques lièhp iSc Pierre Fofcari, évêques dé 
Pàdoue, (' f Qyi^,'T.0^na(lni p^Sifiliptà. Patav.) Pé- 
trarque tnemê âvo^f^ laiffé, une partie de fes livres 
à la cathëdfalè^ /.. 

On voit aiiili dahs cette églife les tombeaux dlq 
Wuïîeurs hommes célèbres , tels que, Marc-Antpiqe 
Pelleg^ihi ^ jùrlfconfulte : Jaques Dondi ^ furuommé 
Orologio^ pai-çp qu'il fut l'auteur d'unjî des grct 
rnières horloges, qu*pn ait faites avec des roues den* 
fées : & Charles Pâtib 9 célèbre médecin de Paris , 
qui étoit allé profefler' dans rùniverïîté de^Padoue» 
' Le papîiftère éft.^édié à S. Jeah-Baptifte; ilefl; 
ieparé. de réglife, fuivant l'ancien ufage , que Toa 
Remarque encore à Rome, à Florence , à Parme, 
à Novare , &c. on y batifoit tous les çntans par 
îmmerfion , le famedi de Pâques & de la Pente-< 
côte , à l'exception de .ceux qùi.étoient en. danger 
de mort, & qiie les curés bàptifôient en patticulieç^ 

En fortant de là cathédrale j.on trouvé le moxit 
de Piété, qui eff d^uiie belle archité<âure.. , 
'^ Il "Sanio , çglîfe de S. Àm6ine,^C'eft fa féconde 
par foh rang , mais la première par fa célébrité ^ 
a caufe de p; Antoine de P^â'doue , qu^oç appel^ 
ie'faint par .ejcceîlëiîce , oc qui fut, le Tauma-; 
turge,( I ) de^fori ficcje./, il çiaautt à Lisbonne Van 
41953 il eiitjA.d^ns Fordre^ aip S, JÇ^rançois, qui 
commençoit 'aïiç^ rehàrè Célèbre j il prêcha en Italie 
avec tant dë/uccès , il fit tant de "cpnverfionSj, ot\ 
lui attribua tant, de miracles, qu«étàni mortea 
ïi3i , à Tâge de trente-fix. anji^y.Jl fut çanôuifé 
rannée fulvaiité..;. V; , \y^ ^ '^'^^ : ^ ' ] 

L'egKfe qui Im éff conlacrèe eit,,,up-de$ Ueu3^ 
de dévotion les plus célèbres de Tîtalie j ellçi fut 
commencée en T255 aux dépensée ja ville,. par, 
Nicolas, de Pifé^^ arcHitVâe & Sculpteur de répu-î 
tâtion, &^ terminée. C{i^i367> ., . .\ ^> 



(i) <iui faii flcs miracles. 
2'ome Fil. 
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Âraiit que d'y entrer , on voit fur la place uM 
ftatue équeftre de bronze, qui repréiènte Erafme 
de Narni , furnommé GanameUta , - général des 
troupes de Venife j cet ouvrage eft du Donatellô ^ 
célèbre fculpteur Florentin , & Va(ari en parlé 
avec beaucoup d'éloges. On ne peut rien voir^ 
dit-il 9 de plus animé , de plus JGer , dé plus noble, 
& Ton fut étonné de cet ouvrage lorfqu^il parut t 
il y a véritablement du mérite dans cette figure , 
le cheval a aflôz d'aâion , 8c Ton y trouve des cho- 
ies vraies dans les enfembles , mais peu d'élégance 
& peu de finefTes dans le détail» 

L'églife de S. Antoine eft du vieu)c gothique , 
à-peu*près comme l'églife de S. Marc à Venife : 
on y voit (îx dômes dont deux composent la nef. 
Dans la chapelle du S. Sacrement, il y a des bas- 
reliefs en bronze du Donatello ^ au milieu , Jéfus- 
Chrift mort , qui eft entre deux anges ; à droite un 
enfant qui peu de]ours après fanailTance, nomme 
& montre du doigt , par ordr^ du faint , celrii 
qui étoit véritablement fon père, fauvant par ce 
moyen Thonneur d'une mère qui étoit injuftemenî 
accufée ; à gauche , la mule qui fe met à genoux 
devant la fainte hoftie, que S. Antoine lui mon* 
t#e , pour convertir un hérétique. Il y a encore 
quatre autres anges de bronze à demi«relief , qui 
fent du Donatello. Le tabernacle eft divife en trois 
ordres d'architeâure , av^ec des ftatues & orne* 
mens de bronze, des colonnes de verd antique , &c. 
dans la manière de Sanfovino j on en ignore Tau- 
leur. Le grand autel au fond du chœur eft. dd 
Jérôme Campagna , habile fculpteur de Vérone , 
élève de Sanfovino , & de Céfar Franco , archi'- 
teâe de Padbue. 

Le martyre de Ste. Agathe, par Tiepolo^ eft 
dans une chapelle derrière le chœur \ c'eft un très- 
beau tableau ^ au jugement même de M. Cochin , 
qui lui reprocne cependant quelques petits défi^uf« 
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dott les Italiens ne conviennent point. ( Rodèti 
gag. 43 ). Le mérite de ce peintre a été fort célé^: 
bré dans un poème du P* Bettinelli > & dans l'eilâi 
fur la peinture du comte Algarotti rii fcmble ^ dit- 
il > qu*on voie fui- le vifage de la fainte la douleur 
des idufFran(ie^ ^ & la joie d'une félicité prochaine* 

La chapelle du faint eft la partie principale dé 
lëglife : elle fut commencée m ii$i'^ la façade 
fô toute en marbres fins , foutenue pair quatre 
colonnes compofites , de marbre de Carrare ^ & 
•rnée de ftatuesj dans l'intérieur ou voit neti^ 
bas-reliefs , qui repréfèntent divers rtiir actes de S. 
Antoine , dont léJs figureis font prefquc de grandeur 
Jiaturelle. 

Dans le premier cadre ^ on voit S. Antoine, qui 
voulaôi aUer îÇ>»crchcr la gloire du martyre , quitte 
l'habit .de« chanoines réguliers , pour prendre celui 
deîs Frères-MineujTs â Coïmbre i ce has.rcliefeft 
d'AûtmôAMine.llo de Bardi^ fçulpteur de Padbue^ 
dont les<^vr,3ges ont un pcm de, féchere/Te. Dans 
le fecpnd^iQn .voit le/a|nt qui fait le fîgœ deJa» 




. Le troifième ba^rèiief eft de Jérôme Gampa*^ 
gda^ Maflfei^ ( tome 3. p* 19*..) j8c M. Coehia 
len parlent) avec beaucoup d'éloges ï il i-epréfenté. 
1^ (àint reuUfcilânt à Lisbonne: un- j^eune honu^r^ 
^otti- délivrer fo.41 père j injultect>ent aceufé de ravt>i^ 
mai&crév Cet ouvrage éft le feul des neuf dont 
lious parlons ^ duquel M. Coehili. ait aceoiulé dé la - 
Gorreâion £c de la beautéw . ' 

Xe quatrième eft du célèbre Sàhfovino : bu yi 
fe>it S» Antoine reffufcitant une jeune fille des envi- 
i-ptts de Pailoue^ qui s'étoit noyée dans un folfé* \\ 
eft parlé, de eei ouvrage avec éloge dans la vi^ àû> 
ÎSaniovinOj écrite par Vafari j & dans, les notai, 
lit monfignor Bdrttârû v. -.:'., J . ^ ,. . _• 

264675B )gie 
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Lé< Cinquième «ft-dû Ddiiefè' Cataneb, un def 
Hieilieurs élèves de Sanfovinô : il r^préânte lèfaint 
qui relTufcite U9i*«ii£siot ^iubmergépari âffe tempête 
imprévue , dausr le'^ttipscjti'il iou<m<daàtf -une- bar- 
que, avec d'autre* enfoiis. 

Le fixième fut fait en 152S5 P^r TuHio Lom- 
^ hardi ^ c'eft S. Ântaine qui montre dans la bourfe 
d'un avare déià niort', k>n cœur encore palpitant. 
. Dans le ieptième'^ qui eft du même artifte, S. 
Antçine remet le pied d'un enfâhtqUi'/è Tétoit? 
coupe lui-même ^ pour /e punir d'avoir donné uvi 
coup de pied à 'ià mère* ' • - - 

Le huitième , do(it- on ignoré l'auteur 5 repré-^ 
fente une hiftoire de l'hérétique Aleardino j' il jeta? 
lin verre par la fenêtre y ea diraAt'^u*ii fêcontaoî- 
tfoit Antoine pour un farnt ^ :fi ice Yiérre^iie fe eafr 
ibit pas y on voit le verre entier rompre la pièrro- 
fiir laquelle il eft tombé, & l'hérétique le convertir. 

Le neuvième & dernier de fes'bâ»^reliefsr'^ d'Au^ 
tonio Lombardi^; c'eft l'enfant nouveau^ tié^que àous 
avoiis déjâ^ vii ^ rdpréfenté par le Do^atello. 
. o/ii^ milieu de ceue chapelle eA>M^ trè»-bel autel 
ck :granit , qui renleifmô , da&i une fihStff^ ^'^rgent , 
le cdrps de S. Antoine i le |oot eft'pôtté fur':une 
table de irnsrd. antiquei Trois figtires^d^^ bronze , 
qui repréfeiîtesnt S..:Âiitoi|ie $ S. Pfofdôcime', §c: S. 
Louis^ évoque ' dù^ ^Touloufe^ • ainfi qUe quatre^ 
anges de bronsiei'qui"'foutxenhenv dcs^ chandeliers^ 
font de Tiitlatia A^eiti <y fculpiêttr célèbre dePa-» 
doue' ^. legi portes d^ bl-oixzc cpvîfc^r^nÈnrl&deflbus 
da kb châiie^-& celles qili ieribeqt le$ màrches'dci 
l'autel, font encore du ifiêmo^mîtru y^ cet ouvrage) 
fin achevé en i 5^96 '^ Jkf^hdem calés de l^autel s'é&- 
vent deux groupes^ d'anges en marbre , qui portent 
des chandeliers -d'argent d'un ttèr-^ grand travail 4-v 
&.qui.pèirent trois mille cent trente»quatre oncesL» 
de èadouJB.. . . ^ \» : . i i^ ». 

Le devant d*autel eft d'argeat4*& dans les gian^ 
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des fêtes on en met un autre qui eft enrichi de 
pierres précieufes^ ^ ♦ 

Il y a. une lampe d'or, & vingt-quàtie lampes 
d'argent daos la chapelle^ quatorze fous les. 'aroat 
des 5 & neuf en dehors de la chapelle, av^c ua 
?^^s-gi;^d Juftre ^ les Ex-voto en or & en argent 
y font accumulés de tous cô|és avec la plus grande 
profufiou. . ?', : 

De I eglife. on monte dans le. chœur par tjfoîs 
marches , au-deflus desquelles on voit une balu& 
trade fermée par deux, i portes de bronze, qui 
font de Tiziano Afpetti , au^^bien que les quatre 
ftatues placées aux angles de la baliiftrade, qui 
yepréièntent ja Foi , la Charité , la Tempérance , 
& la. Force 5 fous les caiitories ou tribunes de la 
mufique,^ on voit à. droite S. Marc ^c S. Luc; à 
gauche, S. Matthieu & S. Jean , figures en bronrâ 
deDonatei^loiles 12 autresbas-i'eliefs de bronze font 
de Vellano de Padoue , difciple de Donatello & d« 
kiçcio : Vafariparle de Tun & de l'autre avec éloge* 

La mufique de .cette églifê eflr compofée de qua* 
yante perfonnes y dont feize pour la voix , & vingt- 
quatre pour les inftrumens ; le célèbre Tartini en 
étoit encore en 176$ j on citoit àuflî Antonio Vah- 
dini de Bologne , fott eftimé pour le violon ; Mat-* 
teo Binioli de Breffe pour le haut^bôis , Valloti PiA- 
montpis , maître de chapelle , l'un des meilleurs de 
l'Italie î mais ils font morts depuis mon voyage. 
Quatre grands buffets d'orgue , dorés auflî-bien que 
le baldaquin, du grand autel , font un' coup -- d'œii 
très-majeftueux. 

Le poftrajt de S. Antoine que l'on voit fur le 
mur du chœur à gauche, renfermé fous une glace, 
paffe pour 'avqir été fait; d'après nature. . , 

Au fond du chœur où l'ofi a bâti-le nouvel autel 
d'ordre corimJiien-jvori^é de njarbres , on voit cinq 
ilatues de b|:onze du DonâteÛo^ ; faites: en 1468 , 
qui repréfentent la Vierge & les quatre proteâéurs 

G iij 
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de Paâoue ; il y a aufH des ftatues de pierre., pai^ 
^ér^me Campagna :, dans le milieu eft une grande 
niche , où Ton yoit un beau crucifix de bronze , dq 
ponatello ^ dans la partie extérieure qui regarde Ia( 
chapelle du fan^uaire eft un grand cadre de marbre ^ 
pu ce célèbre artifte a repréfenté tiotre Sauveur dan$ 
le. tombeau^ on admira les faintes femmes qvi pleu<« 
rent autour de lui« 

Dans le milieu de réglife, fur le troiiième pilier 
^ droite , eft le monument du cardinal Bembo y 
célèb|:e par pluiieurs oyvrages , hiftoire de Vçnife^ 

Îoéfies italiennes , &c. Il étoit fecrétaire du pape 
.éon X , & aune illuftre famille de Veni^ ; on 
voit fon portrait en marbre de Gari'are , par Çatanep 
de C'^rrare , difciple de Sanfovina : Cat^meo étoit 
à la fois (culpteur & poçte ; on a de lui Gli ^mori 
ç&' Marfifa. 

Dans une niche de marbre jaune on voit le hufte 
d'Hélène Cornaro Puifcopia , noble Vénitienne , 
qui reçut à Padoue le titre de doâeur en philofo*» 
phie , & fe rendit célèbré'par fon favoir j elle eft 
enterrée à Ste. Juftine ) Burnet Ta célébrée d^ns 
ics lettres far ritalie. 

Dans la cinquième chapelle à droite y qureft celle 
de S. Félix 9 (ont des peintures à frefque de Giacopo 
^vanii ; eilçs font encore aflez bien confervées j 
on y trouve de très-bons caraâères de têtes & des 
vérités de nature*'} mais la manière en eft sèche. 

k la cinquième chapelle à gauche , derrière Iç 
chœur ^ eft la décollation de S. Jean-Baptifte 9 de 
Piazetta ; il a beaucoup d*efFet , mais le S. Jeaa 
n'a pas un beau caraâère ; la couleur du tableau 
eft piquante fans^tre vraie. 

Dans le premier cloître du couvent eft le tombeau 
de Gabriel Pallope , grand philofophe 8c médecin 
célèbre , qui a donné ibn nom aux trompes de la 
matrice ^ il étoit profefleur d'^atpmie à Padoue % 
(it U y i^pijrut^ ■ 
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II y a beaucoup d'autres tombeaux remarquables , 
iiir lefquels on pourra voir le P. Polidore : Rtligiofi 
numorie délia Chiefa dit Santo ; Tomafini 9 Salomoni y 
& Roilètti defcri^ione delUpitture , &c. On y trouve 
furtout des tombeaux de médecins , cette profeflioo 
ayant toujours été très-diftin^ée à Padoue. 

La bibliothèque du couvent mérite d*être vue : 
la voûte a été peinte par Pellegrini. 

ScuoLA DEL Santo eft une confrérie ou un 
oratoire qui eft à côté de Téglife : on y voit feize 
frefqiies , dont trois , favoir , la quatrième à droite , 
la fixième & la feptième à gauche font du Titien , 
& repréfentent des miracles de S. Antoine ; elles 
firent la réputation de ce peintre , & déterminèrent 
le fénat de Venife à le charger des peintures de la 
falle du grand çbnfeil , qui ont péri par un incendie* 
II y a de bonnes têtes dans ces tableaux , mais elles 
ibnt peintes avec un peu de dureté. 

Près de cette églife eft le jardin de botanique ^ 
dont nous parlerons dans la luite. 

Santa Gjustina , églife de Bénédiâins du 
mont Caflin'9 Tune des plus fuperbes de lltalie } 
elle eft d*André Riccio 9 architeâe de Padoue ^ & 
appartient à une abbaye de Bénédié^ins riche & 
ancienne. Cette églife eft bâtie dans Tendroit oiSi 
étoit autrefois un temple de la Concorde , & fut 
commencée vers Tan 1510 : elle a quatre cent quatre? . 
vingt-cinq pieds de longueur du levant au couchant^ 
cent & huit de hauteur, cent & vingts neuf de lar* 
geur 9 en y comprenant les trois nefs , 8c ^rois cent 
trente-deux dans la croifée. Elle eft bâtie en briques j 
mais les chapiteaux des pilaftres font d'une bell^ 
pierre blanche de Vicenfe (i) ; elle eft grande, ma- 
leftueufe & bien proportionnée ; la compofition eft 
d'un feul ordre placé fur un piédeftai fort bas , ce ^ 
qyi lui donne une proportion encore plus majef» 



(x) V«yez la description imprimée de cette églife. 
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tueufè ^ les pilaftres foot ioniques, un peu lourds , 
ainli que leurs chapiteaux : le chœur eil plus élevé 
de neuf marches que la nef , ce qui fait un boa 
f fFet. L'églife eft couverte par huit coupoles , dont 
la plus haute a intérieurement cent foixante-quinzç 
pieds fous la voûte , & deux cent trente-deux au-r 
dehors , en y comprenant la ftatue de Stc. Juftine , 
qui fait le couronnement ^ ces coupoles éclairent 
avec beaucoup çl^eâfet l'intérieur de l'édifice.. 

Cette églife eft remarquable encore par de belles 
peintures : la principale eft au fond du chœur, c'eft* 
le martyre de Ste. Juftine de Padoue , par Paul Vér 
lonèfe j tous les auteurs l'ont cité comme un des 
plus beaux ouvrages de ce maître ^ cependant la 
çompofîtion de la gloire de ce tableau eft confîife ^ 
celle d en bas eft médiocre *, la fainte n'eft point 
Belle , les couleurs Jocalçs en font trop tranchantes , 
& le fond a totalement changé , . de forte qu'il a 
perdu une grande partie de fon accord. Ou trouve 
néanmoins des beautés de détail dans les tétés &C^ 
dans les figures. Ce tableau a été gravé par Apguf- 
tin Carrache en deux grandes feuilles , d une manière^ 
propre à immortalifer l'original. 

Le corps de Ste. Juftine., vierge & martyre, pro-; 
tcélrice de Padoue & titulaire de cette églife , re- 
pofe fous l'autel du chœur. 

Dans la croifée de l'églife eft le corps de S.. Luc 
évangélifte , qui mourut en Bithynie, mais dont le, 
corps transféré à Conftantinople fut enfuite apporté, 
à Padoue : du ;noins la queftion a été ainfi décidée, 
contre les Obfèrvantins de Venife, qui prétendoient. 
ppfféder Jes, reliques de S. Luc dans leur églife de^ 
S. Gipbbe : voyez Cavaccio hifioriarum Canobii C 
Jufiinœ. 

Je ne parlerai pas de beaucoup d'autres, tableaux, 
eftimés qui font dans cette églife ; on peut voir la, 
critique qu'en fait M. Cochin & la réponfe de M, 
Roiretti;^ qui les juftifie dans fa defcription des pein* 
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tures de Padoue : il iiiffit 4e dire qu'il y a plus de^ 
vingt autels dans cette égUfe , qui font tous fort 
riches & ornés dç tableaux ^ parmi lefquels on dif- 
tingue les Innocens & la Hachcl« On fe propofe de 
mettre dails toutes le? chapelles, des ftatues de mar* 
bre , & d oter les tableaux , comme on a fubftitué 
des mofaïques à ceux de S* Pierre de Rome. Les 
Halles des religieux ont été fculptées par un Fran** 
çois 9 qui y a repréfenté des hifV>tres de rEcrituIre-» 
Sainte. 

L'AiTomption de Paul Véronèfe , .qui étoit autre» 
fois dans lëglife , eft aujourd'hui dans lapparte* 
ment de labbé , ainfi que beaucoup d'autres ta- 
bleaux du .Titieç ^ du Tiatoret , de Maratte , de 
Solimèno , &c^ 

. Il y a quelquesmonumens. antiques à &e. Jufline. 
C'eft-là qu'on a trouvé l'infeription qui eft fous le 
bufte de Tite-Live d^ns. je Salant de Padoue , dont 
nous parlerons bientôt ^ on y a trouvé aufli des offe^ 
mens qu'on a cru être ceux de Tite-Live même^ 
Voyei à; ce fujet Pignoria^page zzz , Orfati Mona^ 
nunta , p(^ge xj. 

Albert in Muilato , gentilhomme de Padoue y 
poëte, hiftorien & orateur .très- célèbre, fut enterré, 
dans cette égliie., '&; on voit encore une infcription 
à fon hoQpeur Aàm le cloître des religieux^ il mou-« 
rut en 13^9,. Le- marquis MafFei dans la préface du 
Théâtre Italien , Se Faqciolati ( Fafti Gymnajii Pa* 
tavini , I. 16) regardent Muifato comme le reftau- 
rateur des lettres eu Italie ^ il remit en vigueur la 
bonne latinité, qui depuis ftxcent ans étoit tombée 
dans la bprb^ie , & reçut la couronne de laurier , 
comme grand poète 9 des mains de l'évêque de Pa- 
doue , & d'Albejt duc de Saxe. Nous parlerons plus 
bas dé J. F.MuflaXo. 

. Gui Pencirol^ , céJèbre jurifconfolte , eft auflî- 
enterré à Ste.. Juftine , auffi-bien qu'Hélène Cornaro 
Pifcopia ,. dpnt. 1^ monument eft. à S. Antoine , 
comme nous l'avons dit ci^defTusJ ' 
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La bibliothèque du couvent eft très - belle , fbil 
par la beauté du vaiflèau & de la menuiferie , f<Mt 
par la quantité des .beaux & bons livres qu'on y a 
raifemblés» On a fait Tacquifition de la bibliothèque 
du marquis Poleni , un des plus favans hommes de 
ritalie dans la phyfîque & les mathématiques y elle 
a coûté ièize mille livres , & contient une coUec-* 
tion fort complète , & qui avoit été difficile à for* 
mer j j*y ai vu des livres qu*on ne trouve prefque 

}>Ius , copme la machina altfiis d*Hévelius , l'ana- 
yfe de Harriot , & certains ouvrages du célèbre 
Dominique Caifini. 

La grande place qui eft devant Ste« Juftine s'ap* 
pelle frato deila ValU ; elle, eft regardée comme 
un lieu confacré par le martyre d'une multitude d» 
chrétiens. Les auteurs nationaux, Cavaccîo, Pigno- 
ria , P^rtenari , Orfato , Ong^rello , difent qu'il y 
avoit très-anciennement fur cette place un ^èâtre , 
oii l'on repréfentoit des tragédies , fpécialement 
dans des jeux qui fe célébroient tous les trente ans j 
& auxquels Qn fe rendoit de tous côtés : Tacite 
en fait mention : Tàrafia Patavii , unie ortus erat y* 
bidis cafiicis à Trojano Anfenon inftitutis AaNw tmr 
gico cecinerat, Ann. XVI. iz. 

On lit dans un ancien manufcrit qu'en 124^ pour 
la fête de Pâques , on donna fur le Prato délia Vallt 
une repréfentation^des foufFrances & de la résurrec- 
tion de Jéfus-Chrift. Ces ïbrtes de fpeâacles ne 
furent u fîtes en Tofcane que vers Tan 1273 , Se 
en France vers 1398. Voyez les notes d'Apoftolo 
Zeno fur la bibliothèque Italienne de Fontaniiti. 
C'eft à ce fujet que Voltaire , dans un recueil publié 
en 1764, dit que nous imitâmes ces repréfentations 
des Italiens de qui nous tenons tout , Se que nous 
les imitâmes afTéz ' tard , ainfi que nous avons fait 
dans prefque tous les arts. Voyez les tablettes dra<% 
matiques & l'hifioire du théâtre François. 

On voit encore par un décret de la viU^> daté de 
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11 $7 9 qu'on faifoit chaqee année une coude deche^ 
vanx le 12 de Juin, & qu'on do|inott pour premier prix 
douze bras d'écarlate j c'étoit après aTOÎréié délivré 
du tyran Ezelin-, & en mémoire de cette heureufe 
délivrance. Ces courfes de chevaux ont été enfuite 
imitées dans toute Tltalie. Ceftauifi fur cette place, 
une des plus vaftes qu'on pu ifle voir, que £à tiennent 
les grandes foires de Padoue , qui commencent le 
Il Juin Se le 6 Oâobre. On y a fait eo' 1775 unf 
isle environnée d'un c^al , 9vec quatre ponts j au 
milieu eft un amphithéâtre avec un périftile & des 
boutiques pour la foire jA^s bords feront ornés de 
fiatues des hommes célèbres du pays. Le (peâacle 
de cette place étoit jidmirable , furtout dans l'illu- 
mination que Ton fit en 1782: au paflage du pape, 
qui logea pendant trois jours A Ste. Juftine. 

Les trois églifes dont je vipns de donner une 

Petite defçription font les plus confidérables de 
adoue j il ne me refte qu'à donner une notice de 
celles qui ont quelque chofe de remarquable : je fuU 
vrai pour cela l'ordre alphabétique de la defi;rip-» 
tion italienne de Rofletti. 
' S. Augustin , églife des Dominicains } on y 
voit une annonciation , de Jaques Palma , & det 
tombeaux de deux princes Carrara , feigneurs de 
Padoue , avec une belle in(cription compofée par 
Pétrarque* Cette églife eft bâtie dans l'endroit 
eu étoit autrefois , fuivant une ancienne tradition , 
le tem(}le de Junon, auquel on fufpendit les proues 
des vaiiieaux pris fur l'ennemi , dans le combat 
dont parle Tite-Live (Dec. I. Liv. X. )• On croît 
au/n que c'étoit en face de ce temple , qu'on faifoit 
chaque année la naumachie ou le combat naval 
dont parle auffi le même auteur , en réjouiffançe 
de cette ancienne viâoire. 

S* Annunziata , neir Arena , eft ainfi appelée 
à eaufe d'un anden amphithéâtre qui étoit dans la 
Itrande plaice qu^on voit devant le palais Fo&ari> 
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il y.a;d»Éi& cette cglife de^ hiftoires âe VancienSc 
du. nouveau Teftament, peintes à frsfque en 1306^ 
par Giottô«iCe peintre qui eut la gioire d'être après 
Cimabuéy* leprfeurfeur de Michel-Ange & de Ra-» 
phaè'l y ct©it de Florence y & s'appeloit Aagelo dî 
Bondspoe^ d'où Ton! a fait Angelotto , & enfin ^ 
Giotto^ il étoit très4ié avec le Dante, qtri dit 
dans fou Purgatoire,, que la rêpatation de Giotta 
paffe'Q5llende?Gimahjué. . i . l ^ 

. Crèclette Cimabue nclla pintii'ra \ ' ] 

Tener lo eampo ; ed ora ha Giotto il grîdo ' ^ 
Si* che la fama ai colui ofcnra. ï' ' 

Qh cr^it tnême que rimagiaatioo hai:diie. du poëtô 
iburniiToit au peiqtre des- idées Singulières , que l'oo 
voit dans quelques partierde ks cmvragesi^ comme 
dans fon Enfer. • * 

S. Benoit , iglifcd'Olivétans : la bibliothèque 
du couvent fut fsnmée par le Tafle^qui paflaqûel** 
que temps dapa cette maifen. avec-Don Oddi , qui 
€a étoit abbé.^ il lui Êûfoit liile fa Jéruralem déli** 
vrée y i mefure qu*il la compofoit , de même qu'à 
plufieurs antres getiB de lettres ,, dont park Fon- 
tanini dans fa . bibltotjiéqua italienne. / 

Vis-à-vis dç cette églife , après avoir paffié^ le 
pont , on voit (bus Tare, des anciens murs la figure 
de FracaftoT eir bronze ^.elle e& de Cavinodd 
Padoue, célèbre pour les médaUles,<qu*il imitoit de 
l'antique de. manièrct à' tnomper les connoiflèurs- ; 
on en confexyê à Ste. Geneviève de Paris. L'autre 
figure eftcell&.d un iidble Vénitien , nommé André 
Navagero, poëtc célèbre; 

Ca'didio ,. hôpital pour les enfans-trouvés : il y 
a. dans Leglife^ une aflTomption de Palme le jeune» 
C'eft dans les fondemens^ de ^ette maiibn qu'oa 
trouva, en 1274!, desoflemens dans, un cercujeil'dc 
cyprès qui étaitirenfenBé dans un autre de plomb > 
on les ^ plaqés:iraus:le.iioar d'Antenor > contse; 
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f égUfe de S. liauFéii! J'^^ tonibcîâu. étoH '«ccompa* 
gné de beaucoup' dé^iwëdàlttes' ff* "8r:d'^a*geQf; 
L'épée qui étôitf0âtîS lë'Cèrcueil j- |5t> fijrlaqae^llè îl 
y avoit des vers latins , d'im jflèfcle 'barbote , â 
prouvé que c^'îft'ëimt poiiît là te tombeau <d'Ante; 
Bor. Noy^t Facciotatd fafti 4Synmaflt Patav^paYÈe l\ 
fag.y. >:• . 1- ' : '^r;- ■'■ ' ■ 

' ScuoLA Df.L'CA'RMrNE ^ ég*ife^ de Confrérie : la 
tableau du^rand aîutèl eft ûnè Viër^ef du Titien^ 
il y a auflî une Vifitation dii 'ASliiA Wftàtfrtf. Prètf 
de-Ià eft te' TùPT^nldiM^lm0y]àVitMtivi^ tour du 
iyran' Ezetin; / j - u <? - . • .• ..\. . no.:?. ,.. / : . 
- Santa Crocï: ', paroiflè où-'ily'a ufte-Affdirîp'* 
tiondu Tintor^. DatiS'Ia même pùe 5'jil' y â une 
maifoa bâtie piw Palladio, la feules^uiftîtJà'Patloue; 
I BeatA' Ei^EN^'E^feteHirii 5 cotiveiit'de^rêfigiteu-^ 
les de -S. François' dfe'-cSâlfesi^ elles deffeeurôifenr à' 
un mille delà viltà \mx\ l'a porte "de- CWtfeltogtf / 
dans un: çou vêtit- .'appelé d'Ai^^îte VêktcKiay Iderttf 
S. François pofa la première' pierre.- H nerc^'dél 
Fascién eoiiveiït cfôVni' petite chapelf€^a|J[^elér-S. 
Afatpnino,<iuibti montra 'di^i^riè^d l*a^t<^t-6né' ftkùS 
dc'S, Aotmné) pladéô^à l'éhdr'oit^ jfnêfrtfei éfî'if'éîlî 
oiorti; le Couvent fut démoHâa^ttî1p5 'de fe»lîguéî 
de Cambrai en 150^, poui* flii^é l'èfplartadêî'' ' ' '^ 
• BftEMlTAïil ^ égl^fei des >Au"gif(tmSi 5} Ife^forfd- itf 
cbceûr fut'îpèifflUà'fr^e^ufe'' pâr-<Suari'iefiftb^5 'ÔÉl'Pjjf^ 
doue ,-.peintrcî cftii iStoit célèbfe v^èJs 'ftiT 'i JCJdi' Aii^ 
maître autel eft «* tat>l«aU de tud6vico"Fi«micell& 
Tririgi^aiïov rèpréfeAfta{ît là Vitirge & réflfàiit'-Jê-; 
foéii^4)rt voitftar^ba^rfu ctbbleâuSS*' Atftcftne'idrP^' 
doiie , plufie:»ik's.afïtï^èS'"»feint« &^iinP*dl|;èe^qi*.trefff 
en- iqain :1a fiptUtièsHè^fa fiàUer qâ^ïHiffetf Jfotîs fiv pro- 
teftion ^ la Vierge eft belle , ainfi que T'éhfôht' Jé-^ . 
iîiï ^ Ci^ : figures 'fcjrit Vîgôtireuïîft^ dè^fcéuléui^ ; - le 
général du tableau feft tiri fjsu trôj^ ^olige dfe tons', 
& fingulièrebient bor^ôfé/ ^ - ^ ' * 

A la chapelle â& la croiréb 4[^ droite ^<^^lre(quéf^ 



Digitized 



by Google 



Iro .VoyAOÈ EN ItkLlÈi 

d'André Maiitegna : ces peintures font niatiiéi'^M 
& 4*iin goût gothiqae ^ mais îi y a des vérités dk 
naturo ^ & même une bonne perfpeâive dans Tar* 
cliiteâure des fonds» 

Le mauiblée de Mantova y grand jurifconfulte ^ 
fut fait par Bartû]ommeo Ammanati , de Florence ^ 
élève de Sanfovino ^ il ét^it à la fois fculpteur ^ 
peintre & architeâè. de niérite. Il y a de lui un 
géant H im bel arc dans Ic^ jardins qui font prè^ 
de la maifon Mantova» 

On voit dans la même églife le tombeau d'An- 
toine Valifuieri , un des plus grands phyficiens qu'il 
y ait to , -médecin célèbre, & profefleur de riié- 
décine dans l*iiniver(ité de Padoue* L*autel de là 
facriftie eft orné par un S« Jean-Baptifte , du Guide $ 
c'eft le feul tableau de ce maitre qu'il y ait à 
Padoue ^ on en fait le plus grand cas , quoique M} 
Cpchin n'en faflfe pas mention ; il ei\ compolé dans 
i9ne très-bonne attitude & fin de deffin ^ mais un 
peu rouge de couleur* . i '^l 

S, Gaetano^ églife de Théatins, de l'arcbitec"- 
ture' de Scamozzi : on y voit une Purification , dd. 
^ialme le jeune,) une Ani^bnciation , du même : Tuf 
l'autel de la petite chapelle du S. Sépulcre ^ on voit 
une Notre-Dame de Pitié j du Titien. Derrière l'au^». 
tei eft une repréfentation du S. Sépulcre ^ au-dèf- 
fiis duquel eft une Rèfurredion , par le jeune Palmes- 
S* Simon & S. Jude font aufli de la même main ) 
la voûte eil peinte à frefque par un François , que 

E crois être Subleiras ; il y a peu de mérite danë' 
compofitionen général , mais le»- figures prifei^ 
en parti :ulier font bien penfée9..9;& il y en à> 
de très - bien exéeutées. ^ la : couleur, en eft cepen^ 
idant crue. ' 

La Maddalena ^ églife de Hiéronîmites ;; cé^ 
couvent a été changé en une école vétérinaire» On 
voit dans Téglife une Vierget^de Paul Vcronèfe ^ 
un S« iétômpyua S. Pierre de Piiè> du même 
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maître; il a peint à frefque dans le cloître en face 
de la porte de la rue , une apparition de Jéfus-Chrift 
à la Magdelaine. C'eft dans la même égliiè qu^ed 
énfefvelî Jean - François Muflato ^ qui fut un den 
fondateurs de l'académie Délia & de celle des Ri- 
^ovrati ) il n'a publié que quelques poëfies grecquesL 
dans les recueils de (on temps , mais il étoit regardé 
comme un homme extraordinaire par fa Icience Sc 
fa vertu. L'académie lui a élevé une ftatue dans le 
frato délia ValU. p 

San-MicHële, égVife parolfllale ; à la droite du 
Veftibule qui conduit à la porte latérale , on voit 
les portraits de quelques<^uns des anciens Carrares , 
feignèurs de Padoue , 8c les funérailles de la Vierge ^ 
où font peintes quatre figures de ^eâateurs , qu*oa 
alTure être les véritables portraits du Dante j de 
Boccace , de Pétrarque , & de Pierre d*Albano. , 
Le Séminaire , dans la rue appelée FanjOy &l% 
formé par le bienheureux Barbarigo , cardinal 8( 
évêque de Padoue , mort en 1697 : il y établit une 
belle bibliothèque , & une imprimerie qui y fub« 
fifte encore j l'on y a exécuté des ouvrages con(idé« 
râbles , même dans les langues orientales , teU 
que FAlcoran de Maraccius , 8<c, il y fonda des 
maîtres en tout genre* On y voit dans féglife un^ 
£imeu(e defcente de cro^x , du Baflan , faite en 
1574, dont parle M. d'Argepviile dans fes vies des 
peintres j mais ce tableau a été retouché. . 



C H A PITRE it. 

Dejiriptions des palais de Padoue^ 

Il Salone , ou la iâlle d'audience 9 eft le bâti» 
mtnt le plus fingufier de Padoue , & ç'eft au/R 
la plus grajQde ialle qu'il y ait au monde j .e^ç a 
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ffô^fs cehtpjecis de ten^*, de r^ft a roueft ^ & cen)( 
pieds de îirge ^ fdns- autre foutîen que les mûrs ^ 
dans lefqùéls Tôiit^ placés quatre- ving-:dix, gros 
pilàûtés'i h'à hâùtéùr eft de Cent pieds eu 
dedans.' Ce grand'édjficé fut comn^encé.yah iijz 
par Pierre de Côïïày le mêiiie qui fit' ïe fameux' 
aqueduc & la gfràhdé toUr près de Segovie eu 
ETpàgne-5 le ï7 Août 17^6 , un ôufagaiï terrible 
fénvërfa la voûté ,' elle fat* rePciit^. avec Iç' fecour* 
du fénat de Venifq.,. fous la diféftion d'un très- 
hhbile anHle , norrtAî'iè^B^rtbele'mi Ferracinâ , qui 
y ^ îâit' iiiié' grande,^ ttiéndierfne.' ' * '\ ' . ; 
<• On a peint dabs H falleles ddUXè fignes du ïodîa-' 
que, SÈc'd'autrtîS co'tïftellàtions; les plànètçs , les 
ttôis, -les faifohs : iës apôtre^ y font placés , çto- 
é6n -vers le flghé db zodiaque le" plus approcIVâiiè' 
<le-fà fête. Il y a encore beaucoup d'autres fîi jets! 
5c' piété 5 uiie païtîe & Ces peintures ffit faite ver^i 
i^ri parGiotto 5 elleà'cfritété rêftaurêôs' en, 17(52^' 
^r'Frâhçfôîs 2.ariôiii., d'une ."rtiânlèrèpirçi rèflera- 

bifahtè àrorigmàUV .^ • ', •; ' '^!! ;.;' !'^ . ' ./. 

^ Oh Voit'-dârtycétt^ i^He'îin niohunfent qvjifiit 
iVe^é -à^'l hô^ûëû'r tf(J' TîtCr Live j^\ h5^7,i f ancienrieL 
hifèription/4^rbn'y v^it ''a^pâffé lông-tëmps pour, 
êfre relative .à d^^nViiïbHeti rimais elle, ^ été faît^! 
plutôt pour'ùn'^mjaHclti^^ë^.Livîay, quatrième'. fîll^' 
de Tiié'Livé.' Vojé'i^Or/ùto'Marmi'e^ tête- 

antique -fnppofëë^ de" Titë - LIVé ,^ fut 'donnée " à la* 
ville par Alexandre BaiTano, célèbjre antiquaire, dç. 
Padouë îJ^Ieslîx" Vers Tatihs qui y'*^{bnt gravés fur- 
ie bronze , font^de XsUare Boaawca, autrefois 
profelfeur oe- l'univciffite de Padbife 'Il y a aux 
deux côtés de ce monument deux petites flatues de 
bronze", qiii Vepréfentent MinerVé^^& TEternité j 
au-deflous font repréfentés .le^ Tibre & la Brenta i 
8c dkfïs -le milîei ïd Jànvc \m ilïai te Rendus .&f 
Rbttiulus.- •■' -"''•'•^•"* ' ■ *•• '•■•'• 

Près de-là èft lè Bufte de Speroiïe SpiïoÛ / noble^ 

de 
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Au Pâdôue philofopliè ^ orateur & poëté ^ exécuté 
en marbre de Carrare* 

Op y voit auflî le buûe de la tîiàrquîfe tugré^id 
bondi Uroiogia ^ fenlmê de Pio Ènà ^ March. de gii 
Obi[ji: elle fuecohiba le i6 Novembre 16544, fous 
les coups d*ua amatit furieuk qui ne put pafvènii^ 
À la réduire ^ et la ville de Padoue a fait ériget 
ce monument en I6Ô1 ^ à la gloire d uhe fi chafté 
héroïne ) digne eonêitoyèhûé de Siancà de' RoJ/i^ 
tjui fe laiflatuer fur le tombeau de fon nlari^ 
plutôt que de fe r^tidre aux vo?ux du tyran Èlelin4 
L'hiftoire de celle«-ci eft peinte à frèfque dans là 
falle du cônfeîl ^ .qui eft fui* la Plagia de' SignoH. 

Là pierre d'opprobre , ; où les perlonnes infolva- 
blés vont fe faire déclarer telles^ pour fe foui* 
traire aux pôurfuites de leurs ctéàncneH^ eft placé* 
dans le falpd que nous décrivonSi [ 

Au-delTus des quatre portes eil dehors on voit 
ôuatre buftés de marbre de Tite ^ Live ^ de F^ 
Alberto j de Paulj jufifconfulte^ & de Pierre d'Âl^ 
bano ^ tous le$ quatre de Padoue* Le dernier fu| 
célèbre pour lé grec, là philofophie^ la méde-t 
çine 5 l^s mathématiques j là peinture ^ lé comt^ 
Jean-Marie. Maizuchelli à écrit fa vie ^ & il eil 
parle encore dans le premier volume de fort grandi 
, ouvrage, itiXiivXéi Scrittori Italianh 
. PaLÀZÏO DEL PodestA, renferme des peîntU* 
tes eftimées^ entr'autres un grand, tableau de Palmd 
ie jeune , oix voit *^le SauVetir entre rabondancé 
& la jultice , ,qui bénit la Ville de Padouê ^ afîifté 
Jries quatre faints proteÔeurs de cette ville 5 un aiitrô 
de Varotari^ où éft fepréfentée 1 alliance de Pie V 
& du toi d'Efpagrie avec là république de Venife^ 
fous le doge Môcenigo* Il y a une terfaflé ati 
fécond étage ^ ornée, d*urt ordre dorique^ qu'on dit 
. être de Palladio i mais M*Teitlania, célèbre atchî- 
teûe , a jugé ^u'^île êtoit de Falcortetto; Près 
4e-làe{t une tour ^ qui depuis {slufîeurs Siècles ed 
TQTmrJU H 
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fenfiblement inclinée ; cela n'a pas empêché quW 
n'y ait fait une coupole fort pefante. ' 

Palazzq DEL Capitanio, fitué fur la Piaiip.^ 
de' Signori ^ étoît la maifon des Carrares 5 on y 
a bâti une façade régulière avec deux ordres de 
pilaftres Tun fiir Tautre , commencée en 1599 par 
Falconetto : Vafari en parle avec éloge 5 cepen- 
dant rarchiteôure n'en parôît pas- belle: la tour 
qui eft au-delFus de la porte renferme une an« 
cieune horloge qui marque le lieu du fbleil , les 
jours du mois , & les pha{ès de la lùiie, elle fut 
faite en 1428 par Novello Oriuolajo ; on a cru que 
cette horloge avoit fait donner à la maifon Dondt 
le furnom d'Oro/ojg^/o ; mais il y a des (kvans qui pen- 
fent que c'eft une hc^rloge plus ancienne y faite par 
Jacques Dondi en 13449 fous Ubertin de Carrare , 
& qu'il plaça dans cette maifon , près de la cathé- 
<lrale ^ on a une idée de ce fait dans les vers latins 
gravés fur fon tombeau dans le mur extérieur drf 
baptiftère : quoiqu'il en foit , if y eut enfuite à( 
Padoue un autre mathématicien , nommé Jean Dondiy 
qui fit une machine pour repréfenter le cours dei 
planètes ^ elle fut long-temps à Pavie dans la biblio- 
thèque des Vifconti', jufqu à ce que l'empereur Char- 
les V la fit tranfporter en Efpagne en 1529. Dondî 
étoit profeflfeur à Padoue ^ mais Jean Galéas Vif^' ' 
conti l'attira dans l'univerfité de Pavie, l'employa 
enfuite auprès de l'empereur , & lui donna des 
terres dans le Mîlanez. On voit dans le teftament 
d3 Pétrarque, mort en 1374, unev mention hono- 
rable de ce Jean Dondi, qui eft appelé; le premier 
aftronome de fon temps ^ Pétrarque dit qu'il a reçii 
I3 furnom à'Orotogio\ à'caufe d'une machine mer- 
V^illeufe qui repréfente les mouvemens des planètes, 
& que le vulgaire croît être une horloge : & il 
lui laiffe cinquante ducats d'or , pour l'achat d'une 
bague qu'il le prioit de porter en -mémoire de liri. 

La bibliothèque publique de Padoue donn^ itr 
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.tihê cour du même palais j elle eft dans la falle de$ 
Géans , ainfi nommée à caufe des portraits en 
grand de divers emperei^rs ou héros '^ peints à 
frefque par Dottienico Campagnolà ^ oc que l*on 
met à Padoue, prefque de pair avec les fref<|ues 
du* TitieUé 

Loggia ^ falle du coiifeil de ville ^ eft, un bâti* 
Inent fîtué fiir la même place de' Signoti ; la façade 
eft compofée des neuf arcs , foutenus par fix colon^ 
tiés & quatre pilaftres de marbre d'ordre corinthien -^ 
ou plutôt d'une efpèce de comporte qui n'eft paâ; 
Irop beaUk Elle fut commencée en 1494^ fuivant 
le modèle d'Annibal Caflano > gentilhomme de Pa* 
doue ^ qui étoit auflfi trèsverfé dans la connoilTancd 
de ramiquité. Les murs de la falle où fe reflembla 
le confeil de ville (ont ornés par les hiftoires de9 
hommes ou dès femmes illuftres de Padoue , pein^ 
tes à, frefquè par Antoine Torre , peintre de Vérone» 
Il y a fous le portique une boîte de dénonciation 
iecrète ^ ferpblable à cçlles du palais ducalà Venife* 

L^ reftê de la place eft environné de màifouô 
particulières fort' communes ^ avec des piliers bas & 
informes^ portant des arcades qui font devant Içls 
bouftiques ^ 8t fous lefquelles oa peut aller à couvert* 

Près du pont de S. Laurent ^ on voit une arche 
d'un pont antique dans la cave d'une maifon par- 
ticulière» L'infcriptioti a donné lieu à une differ^^ 
tation* 

Je pafle fous (îlence) pour ne pas rendre trop 
volumineux ce volume, plufieurs maifons particu- 
lières de Padoue ^ ou il y a des chôfes remarqua» 
blés pour les antiquités ou pour les arts ; on lejl 
trouvera indiquées dans l'ouvrage de Roflètti» 
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CHAPITRE X. 

De Tunivtrfiti & de Vitat des lettres à PaJoue. 

Jl ÏBo , eft le nom qu'on donne au bâtiment de 
Tuniverfité ; cet édifie^ eft d'une architeâure grande 
èi majeftueufe \ la façade eft ornée de quatre colon* 
ties doriques canneljées ; la cour eft environnée d'un 

frand portique à deux étages , de Tarchiteâure de 
^ anfovino, quoiqu^pn le trouve encore au coimmen-^ 
i;ement du recueil des Irudita de Palladio. 
\ Le nom de Bo , fuivant Salmon , vient du chifr 
fre ifbixante y quon a pris pour deux lettres par 
jcorruption ^ il y avoit en effet foixante chaires dans 
cette univerfîté : d'autres difent que ce nom vient 
d une ancienne hôtellerie > qui avoit jpour enfeigne 
le bœuf. 

L'univerfité de Padoue eft une des plus anciennes 
8c des plus célèbres qu*Il y ait eu j elle fubfiftoit déjà 
avant que l'empereur Frédéric y tran (portât celle 
de Bologne en izij : les profefleurs etoient dans 
la plus grande confidération ^ & les nobles fe fai- 
foitnt honneur d'entrer dans leur corps ; les étu^ 
dians étoient la partie la plus confidérable de la 
ville , & même dans les fiècles les plus barbares^ 
jon y accQuroit de tous les pays j on y a vu jufqu'à 
dix-huit mille étudiaos , & il n'y en a pas cinq 
cent aôaellement. On peut voir l'hîftoire qu'en a 
donné Facciolati dans ks Fafti Gymnafil Patavini ^ 
de même que Scardeone , Uomini illuflri di Padova : 
Tomafini , Gymn. Patav. Zabarella Uluftrium Pata* 
vinorum. Les Vénitiens , les Grecs , & même les 
Turcs y envoyoient leurs élèves étudier en médecine. 
Les profefleurs ont depuis douze cent quatre-vingt 
]ufqu'à huit mille cinq cent livres de rente ^ &; 
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n y en a dr très^habiles : lés fbpérieurs font trois 
Sénateurs Vénitiens , fous le titre de BJformatori 
dello fiudîo' di Padova. 

i Le théâtre anatomiqne fut élevé en 1594. Il eft 
petit & pea commotle^ le profefleur en 1765 étoit 
le célèbre Morgagni , Tun des plus illuftres méde-' 
cins de TEurope ,.dont les ouvrages ont été raflem- 
l^és en cinq volumes m -fo/îo^ en ^764. Nous en 
avons parlé à Tarticle de Forli : M. Caldani lui a 
£iccédé. . ' . . 

La fallè de phyfîque expérimentale fut établie au 
joaois <)e NoinBnibrea740, par le marquis Poleni: 
ii y a jaflerablé une ample colle£Hon de machines 
de toute e^èce,^ faites en France, en Angleterre ^ 
enHoUândef fbtis:ies yeux des meilleixrs ph));ficiens ; 

Çluiienrs ont été imaginées on petfeâionnées par 
bleni Im^même y & je ne connois guère de plut 
beau câibioet de phyfique: le profeilëur en 176$ 
étoit le P. Gian:M>erto Colôoibo , Bénédidin de 
la congrégation adti mont Caffin : aâueilement c*eft 
M« le:cointe. Stratico. • 

Le .fénat de Venife fournit l'argetit néceflaife 
pour Ha^gmentatioa de ce cabinet , auffi-bien quo 
pour les frais du: théâtre aoatomiqw. 
. Le: qabiiset ^d'hiftoire^ naturelle , où Ton fait des( 
kçoRstpiifaiiquës'^ viest tjrigittairêrpem' du célèbro- 
Vallifnieri , père du dernier profefleur ; mais il. 
s^augmemeidiâque ^it^n On peut voir une partiis de 
ce qu'iifXi^tient'dans l'ouvrage de Facciolati. 7O1» 
dStiobe ifpêci^lement dans ce cabinet la belle fuite 
de fedifes!^' fiu^osit des poiilbnsCiSé'des feuilles ren-^ 
{carméesidansdes pétriiîc.atioiu;^ r : 

Le jardin de botanique , Orto dt^ fimpUci^ eff auflï: 
une dépetidance de roniverfitéV fk^eft, ici Tendroit 
d'en parier 9 quoiqu'il foit dans un quartier differehni 
' Il fat former eii 1545 par la- répubîiqiïi de Venife ^ 
à la foUicitation de Daniel Barbaro & de Fran'çoii' 
BonafèdCé. Il jeft fitué entre les belles égliles de Sk^ 

H iij 
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Antoine & de Ste. Juftbe ^ on y.entrapâr nne ayë* 
tHie agréable , dans laquelle eft la tnaifon da pro* 
feffeuT à gauche , & celle du jardinier à droite :' i 
côté de la première eft un petit jardin pour les plantes 
exotiques , avec des ferres chaudes ; à côté de la 
féconde eft un bofquet agréable , ou Arboretum j 
compofé d'arbres de toute efpèce ^.ils ont été rangés* 
dans le plus bel ordre par les foins de M. Mariili^>^ 
qui en eft profeffeur. . . 

Ce jardin eft beau , bien diftribué , & fur mi 
deflin agréable j il eft de figure ovale.^ environné 
d'un mur qui fe termine par une baluftrade ^' avec 
quatre grandes portes aux extrémités deideux allées 
P^iqcipajes , qui fe' coupent à angles ^roits^ Les 
quatre çartenres font divifés en cinq dept petits ef- 
paçes , . difttibués -en forme d'étbties & de roiès ^ 
^ il y en a encore autant dans les fegmens qui font 
vers, la circonférence du cercle: tout cela efti garni. 
et plantes y langées: fuîvant :1a méthode botanique^ 
^'prAfefleûh OiUreJës deux alléiès -principales quii 
ièrvent à la promenade, il y..£ma:uiiB antre qùL 
tourne entre tes quatre quarrés & les fegmens. Dans 
lMmerieâi6n>dea deux allées on: Voit une fohtaine: 
principale , &,pl^(ieurs auttes difiribuées çà Se làj 
poon futilité & llornenaenti à^ jardiin ^ où il 3& a une 
^u c^uirante qui*isft fort .utile à k: culture, dvsl 
pla».-te$* . ;• 1 .:• • , j.î. • : 

..-Au-deflus de la bakftrade qui envirhnne le ]J3iv^: 
ditiS on a placé les Jsiuftes de Salbmon & jde Diofv; 
coride ; enfuîte ceux de Profper Alpin y de Fabius; 
Colonna &' de .Pontedera , botanifleside^la pre-<> 
inière réputation , qui ont profefTé fucceflivemen^ 
a'Padoue. . * . ^ 

,i/M. Marfîlîiy qui ellle profeflèuir aâuèl , eft 4iii* 
baraiiifte habile qui .a voyagé eh France , en Angle- 
tfiwt>.y & herborifé dans diflférens climats : notre. 
eét/èbre Juflieu en faiibit cas^^ il a -iine: très- belle': 
Çiilteâion ;de livres de botan^qoe/i^Iua herbier 
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for^dérable j/il a, iiiccédé à Ponledera ^ qui étoit 
un des grands botaniftes de ce iiècle« 

On yoyoit dans ce jardin \q papyrus de Sicile , qnî 
. ayoit ,âx pjçds & demi de hauteur j la bignonia à 
quatre feuilles ; le ketmiq Jinenfis fruâu.fubrotuado ^ 
Tarbre puant , ou petit anona ; ïacacia jalibrifen ; 
le pforaUa glandulofa , le plus bel azedarac que Ton 
içonnut , & pluiieurs .autres plantes fort rares. . 

M. Arduini profefleur d'agriculture , qni a publié 
des differtations de botanique , a dans un autre 
endroit un emplacement de quinze arpens pouf 
faire des expériences. 

...Depuis quelque^. années le. fénat de Venife a fait 
. dans ]/univerfité de Padoue d'autres établifTemens 
Utiles. ; 

I®. L*ot)ièryatoire 9 Specola^ bâti en 1769 fous 
la dir^âiop de M..r^bé Toaldo ^ il a coûté do^ze 
niiile fequifls.Jl y,a un mural de Ramfden de fept 
pieds & demi de rayon. On s'eft fervi d*une tour 
eEi^ieUn, ce.qut a donné lieu à M. Bofcovich do 
faire ce diftique : 

^ét quondant înfenuu Turrît dttcehat ad ttnéras 
^'^ Nmtc P'eheéum aufpiciu fttttdit ad aftra viâm. 

2®, L^ laboratoire de chymie très-bien fourni y 
& dirigé par le comte Carburi. 
!. 3^. Le cabinet. pour l'école d'açcoucheraens , le 
P)ms beau, de lltalie ; M. le profefleur Calza , Bo- 
lônois , ,en eft.k dire^eur. 

' 4°. Une école vétérinaire : le profefleur eft M. 
Orus de Parn^e^ élève dç Técole royale vétérinaire 
de Paris.. . ^. , 1 

[ Padpuel a; toujours, été célèbre par le grand nom^ 
bfe de,g^ de kttres qui y ont pris naiffance , ou 
que le, ïkxi^t ^ Venife a pris foin d'y attirer pour, 
rhonneur de cette ùniverfité. Parmi les premiers 
oq compte Tite rLive, dont PoUion difoit , au 
apport de Quintilien , Livw fapit Patavinhatem : 

H iv 
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pondi, Pierre d'Afbano, Albcrtiil Muflato , Or- 
fiiti , r#runaci ; plufiçurs hiftoriens , & unç fouler 
de grands jurifeonfuîtes & de médecins célèbres. 

P^nni les étrangers on y a vu, Pétrarque , Galilée , 
BernouUi , Montanari , Hermân , Vefale , Acqua- 
pcndeiîte , Veslingius , Sigonius , Robortellus y 
Ferrari , Vallifnieri , Guglielminî , Ramazzini , 
Morgagni , &c, Chriftophe Colomb y avoit étudié 
îa navigation & la géographiç. 

Dès Tan 1540 il fe forma une académie à Padou0 
ibus le nom A'Infiàntmati , dont l'emblème étoit uii 
Hercule fur fon bûcher , av>c cette devife : Arfo il 
inorfaie , ai cid n'anàra feternà ;' Ibs beaux éfprits 
dltalie s y firent aflbcicr. Depuis ce .temps-là on â 
compté 9 fuivant M. Tabbé Gennari , vingt autres 
académies à Padoue : voici les phis cotinues. ^ 

L'académie des Ricovrati (Réfugiés) fut établie 
crt 1599 P^^ Frédéric Cornaro , qui fut enfuite car- 
dinal ^ 1 emblème étoit Tantre des Naïades ^ où 
Uliffe fe réfugia , (Ody/T, L. XIH,) dans laquelle if 
y avoit deux entrées , & la devffe tirée de Bo^ius 
ëtoit Bipatfti^ animis a^Humn Galilée» illqftjrî^ cette 
académie 'j & la république de. Venife vjeot d'en 
faire une académie des fciences, 
' Celle AcsPe/fi fut établie en t6o8 pour les cxcr-^ 
cices militaires , manège, efcrime, mathématiques» 
Elle a pour devife Tisle de Délbs atec ce niot ^'nûnc 
{(indffn itnmota ; elle fubfifte encore : elle eft corn-; 
pofee de foixarite gentilshommes de ïa plu^ aitcienne 
Jioblelîe de Padoue, ' 

On voit dans la faUe do cette académie les por- 
traits de ceux, qui l'établirent : Duodê caprtaine de 
Padoue , le marquis del Monté çé^érar de Tinfan-. 
ferie" Vénitienne , Jean • Françoïs Muflito gentil- 
homme de Padoiie y très-élbquoni H très-eftimô 
pour fon favoir. 

Il y 9 un ouvrage qui contient un cours defcîertcèj 
cfu'on y cultivoit , ç-étoiept principalement les ma^ 
thé«i^tiquç5, - 
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^ L'académie des Oréiti^ (c^rdis^) établie vers le 
même temps , avoît pour emblème trn oucdiifoir^ 
ôvec cette dtevife de Virgile : Pofmapimus vrfum{i). 
Elle dura peu , mais on Ta refluicitée en 1740 \ Se 
pendant une dixahie d'années pluikurs perfonne» 
diftinguées^ en prenaient le titre ^ il en eft parlé 
dans Morert & autres écrivains modernes. 
- Le ienat-aF- fondé depuis quelques années une 
Académie des fcientes , belUs4tt^is & arts , compost 
(et de vingt-q^aci^e peniioribairês , dou^e aflbciés 
libres ^ vi0gtH[(uatre élèves y léhe aflbciés de rEtart» 
de Venife^^ ;^ viâgtrqttdtre étràh^Vs , outre le» 
honoraire^. » ; : « ? . 

Je vaiâ citer ^'abord les fdvatwsque j'ai connus is^ 
Padoue en 176$-"^ aprè? quoi je parlerai de ceux: 
qui (k foiii%it connoître dftpuit cette époque. 
-J'âi^cké-lfe Célèbre- Morgagni,— 

L*abbé Jacques Facciolati, qui vers 176c proii 
ftfffoit encëi^e^ â Fadoue , pdflbtt alors pour un des 
plus grands huîtianiftes ^e^lliaïie^^ ion diâionnairef 
eft un ouvrage claffique : il a donné les faftesde^ 
Tuniverfité dé f^'doùe ^^ il eft -mort au mois de Sep- 
.tembre tjt^u^ i^é^àt quatre-vingt-neuf ans;. i' 

Le Pv Sfôllini 5 SômaAjue j étolt pr^fefTcur eitl 
morale v'^o^^ dehi^ifâ livre très-eftimé «i^ or/j/ <&i 
fvé^rtffu tmf^in ^ ^ plufîeurs boniift diiTertatiotis 
de morale. Ôt^ yiécrt d*imprimer fes leçons en^uatre/ 
beàu5^ Vôlutti^^ A^4^. & fer mélanges en fept voL 

Le P. CoIôfhbo^& M. Stratic^étoîent ptofeffeurr 
efT màthéma^iies. M« le comte R^xialdi étoit connue 
{^ur un habile m^âthématicien , ain(l' que* M. ïabbit 
Sui^i , mort depuis plufieurs années. . 

Giian-Aiitonio Yolpî étoit trè^* bon poète :i il a* 
écrit en latin d'un très-bon ftyteà . ' 

L'abbé Melchior Cefarotti * poè'te , écrivain cé^* 

(i) Atque ut drafteoli fenuem fçrmdvimus orfum, Vitf^- 
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lèbre, CQDftjipaTr fesftrÂduâiofis d^ Démoftli^tfefSr 
ci*Onin^^ Jl étoîtvprofefletir «ngre^. . - : : 

Le P. Damd Farlatti 4toit Jéfuite } il a écrit fur 
lés antiquités facTées.j:: eousavo^s iç lui Hifioria 
Illyrici Jacri , ; dont il ^ paru f rois: voL in-folio. 

Le P. Lucchi) Praacifcaip, qui.étpit>profeirear 
en hiftoire-fkinte 9 a doïmé des ouvrages, de critique 
& d érudition^ le P. Lëoni^uflî ^^ranct^^ain étoit 
profefleur en théologie. 

Le P. YaJfeccht ^iDQtpinicai|ii^..étoît profeiTeui^ 
en théologie:'^ âl.pttbli* ^nijCj jdvi ouvrée intitulé 
de^\ Fon4amenH^4fiUoi .S£àghtu^^Hz4^ qyi a eu une 
très-grande réputation ^ il y en a nne .traduâi^a. 
latine, & un Domoicain de ,1a Miiierve.à Rome en 
promettoijt une .iradMftion Cr^nçpife Jl.y a apflîjiA 
ouvrage dtuiiêm9:^titeur intitulé i4aJRi(tigion viâq^, 
ritufe , publié en 1776 j pu lésa téi^tîa^s.plu- 
iîeu^sfois. •: ' : :p .... . i ,•.,-. .. f. » 

Voioi-ââuelletnent jesiprojMTwts enr>.^xercjoe. le^ 
plus diftingùés y Sf^lfe$&iavaus dom il y a des Qti- 
ftragesJmpFiinér.: .'. -, 3 v . 

. M. Jofêph Toaldoi, prévôt de fr;étlift de la Stç.; 
Trinité , memfere du jcollége de théologie & de .phi^; 
]0(bphie , profeiTeUr ea^aArotoomie , géographie. 8c 
lâétéorologie > i& ai&cié des plus i^élèbres acadé*i 
mtesde TEuropriyréft connu p^ un excellât, ou- 
vrage dtlla yçra: infiwtnia dtgli nfiri* imprimé en. 
Z770 & 17S1 par I4 découverte ^dUiW^s météoro-:; 
logique ou de la période de dix-huit ans , qui femblç . 
ramener lef annéds pluvieufes , ' du mdins fuivant 
les obfervatiohs faitesi en Italie , Tournât dtphyfiqut^, 
tome XXl 9 p» 176. Il y a. traduit en italien labr^g^j 
d*aftronomie de la.X<ai;ide , il a donné des obCerva*^^ 
tions aftronomiques y & il publie chaque année des 
obfervatioQs météocolôgîques , faites avec autant, 
d'intelligence que de foin. \ 

•^M. rabbé"€ii imiH e H o-,-neven-^ M-. -Tealdo &- 
&tL adjoint à robfèrvatôire , k déjà remportera, 
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jfrîx à Manheim , oonioulténlentiavec fpQ oAcle fur 

ta .iiiétéoroîorgrç; \ . . : . '? 

Les profelfeurs en mathématiques : (ont M. le 
jÇQtifte .Str^ti^é y qbi a tiraduit Varcbiteâure nantie 
du célèbre \Eiiler 9 & qui a donné quelques tûék 
inoires de^iji^thématiques \ M. l*abbé Kicolaï , dont 
il y a aufli des pièces eftimées , M. Tabbé Marinei& 
. M« l'abbé Ce^i ^ ^ctit CurleÀ hv»ères du {iays. 
r M* TabbéForiis:^: célèbre naturàliftc.de i'aca-r' 
demie de Padoue , a donné un ouvragée • intitulé b 
Sçggio (fojirvaihnii ^/qpr(» . Vifola di Cktrfo) td^ Offkfo , 
in Vitie^a 17^1, Uavoit pilblié déjà en 1774 :.aa 
oiivragip trèsHrUn^u^v io^i^^^* • ^^^g^ in JX^l^ 
^^î^>i ftvec>rbiftoii:içdeç MoclaqjtesiiFf u M. Jéam 
Louriche a fait quelques obfervations critiques eà 

M. Tabbé Fortis a doQité ]bieaîicoup:d!dutres tsam 
irrag^ 4ilr Tfeiâfcif^: ufltareUeî c'jafctoij qifi a Ait 

ÎQ«MK)itre , :è« ;i784^; lune mina de: Ifalpêlte! cteifiï 
» Pouiil«^ .Naji^iieu a^opsjparléi darn-ie ilours te 

M Mi .fe marquis i'i)fcolagip 1^ écrit, îfiliOes: <?o//r^ 
JBuganei , nîQnlt^giies ..voifinQij^î^.râdow. > ^ t; 
> Xe doâeiiit Via^dla:^ dâineureVAdèvellement à 
Ghiozza: j il a > obie^vi sLes infeâes lumineuse da 

la nier* .. : ;.;'? 'j-^^ ; ." . ^ ■ "i .^•' '>j 

. >LevvP« Barbârijgoy Somaf^ue,^ a publié un aijrégér 

, Le profeâ^uf .de chimîè «ItM. leooQite Carburî^ 
de^Xéphalpnie 9 irère de i:el^i^qui.eft à Paris , &» 
doptun autne. frère flf'fitoiit fait connottre par; le 
tranfport du bloc immenfê de granit quieft; à; 
Féteràbaurg^ Ottil ferlf de bafe au montiment de 
Fi^re Je grande r: ;^ - :/-.»..;: 1 -i 1;: i. ". 
î&p Marfilî , r.profe^uc de ; hotadnque.^ a .donné* 
dfJïTQiïvrôges for.cettÇifcinfce.^ &:M. Arduint, proî-t 
jfe&yr.d'^grîc«ittir'eii:de b6nnek:.3Dbfervîitio ; .17 

. rM* Ç»ldaai 'h M^i.RertoiTu^, profeffijins àa mé*) 
decine^^ ont publié de bonnes iniCitutionsr» 
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i^M. to' ootnte dé Piombiolcv^ profefleur de mé^ 
decine , a écrit de aère Patavino , & M» Pifbni , éf 
mtdècina Patàvma* ^ 

M. Dalla Bona ,* profefleur de médecine , eft né 
à Vérone^ ^on a de lui un excellent traité du (cor* 
but imprimé à Vérone en 1761, i/i*4^. & plufieufi 
difiertations. 

M. Bonioii ' & M« Sograffi 9 profefleurs de chi- 
rargie 9 ont donné tous déu« de bons ouvrages 
dans leur partie; » 

• Le P*^Contihi, Théatin, profeflèur d*hiftojre 
eccléfiafiique , eft ^in éerivain connu.. 

M. le chanoine Schiavettî , profeflèur tie mé- 
faphyfique^ia'' donné des ouvrages d'une latinité 
élégante. ^ - 

M. Tabbé Lavagnoli ^ profeiTeur de logique ^ eft 
anfli uuî'écrif^tn élégant. '- 
tiiU» des piiisifavans antiquaires dé lltalie Scdesr 
plus ha^ilesi'dans ta bonnoiflaneé des înicriptioiïs j^« 
0A M. le ^comtë' Bolcaftn> , de r^cadémie de Pa-^ 
doue , & établi dans cette ville 5 il ^deicl^nd dtf 
SertG^ioOfÛtdiy:Â célèbre daAs ^cette partie; il 
a publié ^ efK> Ta ifaveuf un ouvrage intitulé x Apà^ 
logia in dlfijk del'£(tPaiiiti cotttt'Stnoriô'Orfaw ;^ con- 
tra U cenfureuîilV'iiûtaredil mufto Vetotufe : inPa^ 
dova , 1752 , />^-4®. Voici encore des livres publié» 
p9t]Vl« de Vo^^&i^vRNnanârwn infiripiiorùimjkf* 
ciculus , cum explicatione, Patavii^ '774? ''^ ^^* ^^'* 
ujia ddïâ Jbap^ttajàitd'iu Pûdàva ionponU antico , 
ùonjioa .Rsmiûaa:ijtrif(iùne. tn PadQvayiijy^^ in^/j^. 
m y a encèfei'iie Joi d^aut^s ouvrages fur* let 
antiquitéSé . • . ' : : : , 

M« Pappafava , ndble Vénitien ,* de(cendu de 
riliuftre & malheureufè maifon dies CarraFa, a 
donné, vers 1780 ,' une diftrtaticfn hiftorique & 
critique fur les Cariara & Paf^afei'a ; c'eft un ou«^' 
vrage plein dé xedierches &.d'ér(idmon en deuK 
cem trente^une {«ges ia*^. avec tin arbre géiiéa^ 
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Ipgique à la ^n^ & dédié à M. le çt>mte Fféderic 
délia Torre , fkas date , ni nom d'imprimeur. , 
L*abbé Sibiliati , profeUieiir de belles* lettres , 
eft un écrivain di^ingué. 

M% Tâbbé Bile/îmo, ponfulteur de la république ,? 
l^omme très-favant , eft profefleur cmérite, 

Ûhiftoriographe de runiverlité, eft M. Tabbé 
dalle Làftç ^ écrivain latin , très » élégant , dont 
nous avons parlé à rarticle de Veniie. 
. M# l'abbé Ge^nnai:! eft connu par divers ouvra- 
ges d'érudition. 

M« Tabbé Gauden;iLi > eft un bon littérateur. 
En 17S1 y on a imprimé aufll à Padoue un ou* 
▼rage en z vol. //1-8 . du P, Pianzola, très-com- 
mode pour apprendre à la fois, leiatio, le grec vuU 
gaire & le turc , intitulé : Ôi^icnario , gramm^tU 
-cht ^ e Maloghi , ptr apprendere le Ungue italiana ^ 
huina y greca volgart t turca ^ il tutto dijîifo in duo 
iomi in carattefejadno^ dal P. M. Bernardino Pian^la^ 
4fpr^inciaU ^ed efprefttto délie miffioni d: Oriente^ d^ 
Minori conventuali^ In Padova , à San Lorenzo y 1 78 1« 
Nous avons dit que la mufique eft très-bien cul- 
tivée à Padoue : la falle de théâtre eft aflez jolie % 
on y arrive par de beaux efcaliers de pierre 5 fa 
forme eft celle d'un ovale qui s'élargit un peu vers 
les extrémités \ elle a cinq rangs de vingt-neuf loges» 
chacun , qui feroient beaucoup mieux fi elles ne 
faifoient pas faillie les unes iur les autres. Il y a 
dans le parterre deux cent cinquante fiéges qui fe 
ferment à cadenas y & les loges fe ferment avec 
des volets ; les diécorations font de Jean Gloria, 
La falle .eft précédée par une cham))re de Kidotto^ 
ou efpèce de falon de jeu. Il y a daas la ville opéra 
& comédie pendant l'hiver., & pendant Tété opéra 
feulement. L^. théâtre eft très- fréquenté , ainii quç 
Je falon d'aflemblée qui eft au théâtre , pendant 
la foire qui fe tient vers le milieu de Juin pour la 
iè$i^ de S. Antoine 9 & qui dure trois femaiaes 4'uno 
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liiâtiière très - brillante ; on fait alors des courfef 
de chevaux , ' &• le concours eft- confidérable. 
'. îl y a encore à Padoue un théâtre appelé Teatr^ 
ebi^^j parce qu'il appartient à la famille de* 
Qbizzi , il eft près de 1 evéché , & on le préfère 
pour riiarmonié au grand théâtre ; On y joue Aani^ 
\s carnaval & dans rautomnô, 
• On ' ne peut guère parler de mnfique , farts cîtcf 
le célèbre Jofeph Tartini , qui a été long- temps 1^ 
premier violon de l'Europe j on l'appeloit en Ita- 
lie il matftro délie na:(ioni , foit pour le violon , foît; 
pour la compolition ^ M. Pagin qui a brillé à Paris, 
ctoit alléà.Padoue exprès pour fe former avec ïljîé 
Tartini a donné un traité des principes & des réglésT 
de la compoiition, où il y a d'excellentes cho^s^ 
& un fyftême ingénieux que Jean^Jaques RoufTeau ;- 
dans fon diâionnaire de mufique, élèVe 'beaucoup* 
au-delTus de celui delà bafle fondamentale , & de 
la génération harmonique de Rameau* . -. 

Tartini naquit en 1692 à Pirâno en Iftrie ; fort* 
père l'ayant enfermé à caufe d'une inclination qur 
ne convenait pas à fa famille , il s'amùfoit à ^ouer 
des inftrumens pour charmer l'ennui de fa captivité i 
il reconnut ainfi par hafard le talent & la facilité 
qu'il avoit pour la mufique : ce fut à Aflife ^ à . 
Ancône qu'il exerça enfuite fes talens ; & depuis/ 
1722, il eft demeuré attaché à l'églife de Padoue 
jufqu'à fa mort. 

Perfonne n'a mis plus d'efprît & de feu dans 
fes comportions que Tartini ^ il me raconta un trait 
qui prouve bien à quel point fbn imagination étoit 
embrafée par le génie de la compofition. 

ce Une nuit , en 17 13 , me dit** il, je revois que 
» î'avois fait un paâe , & que le diable étoit à 
» mon fervice ^ tout me réufTiifoit à fouhait : mes . 
9 volontés étoient toujours prévenues , & mes défÎTS 
» toujours furpaifés par les fervices de mon nou» 
fi veau domeftique )' j'imaj^nai de lui doimer mon 
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3û violon pour voir s'il parvîendroit' encore à mé 
n jouer de beaux airs : mais^ quel fut mon éton- 
» . neriient , lorfque j'entendis une fonâte fi . fîngp- 
» lière & fî belle , exécutée avec tant de fupéno- 
>) rite & d'intelligence, que je n*avcis même riea 
» conçu qui pût entret en parallèle. J'éprouvoi$ 
» tant de furprife y de^ raviflêment, de plaifir , que 
y) j'en perdois la feïpifatîon : je fus réveillé par 
» cette violente fenfàtion } je pris à Tinfiant mon 
« violon, efpètant de retrouver une partie de ce 
» que je venais d'entendre ; maïs ce nit en vain : 
>) la pièce que' je compofai pour lors eft à la 
» vérité la meilleure que j'aie jamais faite, & je 
a l'appelle encore la fbnate du diable; mais elle 
» eft fi fort au-deflbus de ce qui m'avoît frappé ^ 
» que j'eufle brifé mon violon, & abandonné pour 
» toujours la mufique, fi feufTe été en état de 
» m'en paffef >>; 

Il y avoit auffi à Padoue un artifle étonnant dans 
le genre des machines , M ^'appeloit Barthelemi 
Ferracino, ou Ferracini ; il étoit né à Solagna près 
de Baflàno en 1691 ; le premier indice qu'il donna 
de fes talens fut une machine qu'il imagina pour 
s éviter la peine de faire tourner la meule, & de 
fcier des planches pour fon père j il ne s'étoit jamais 
appliqué à rendre raifon de ce qu'il inventoit , & 
femblabie au célèbre Zabaglia , il alloit toujours 
au but fans s'en douter , par la route la plus in- 
génîeufe & la plus fimple; c'eft lui qui fit Thor- 
- loge de S. Marc à Venife , qui dirigea la voûte 
du fallon îmmenfè de Padoue ; il fit un pont près 
de BafTano. Semblable à Rennequin , qui avoit fait 
la machine de Marly, dans le dernier fiècle, Fer- 
racini conftruifit , cti 1749 , une machine qui élèvo 
l'eau à trente -cinq pieds par le moyen de plu- 
Jjeurs vis d'Archimède ; & qui a réuflî contre l'efpé- 
rance des gens de l'art ; en conféquence on y a 
mis une infcriptioa à fbn honneur : cette machine 
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eft datis une tnaifon du procurateur Belegao à BafV. 
fano fur la Brenta. Cet homme fingulier demeuroit 
ordinairemetit à Padoue ^ tuais il ailoit aufîi travail^ 
1er de côté 5c d'autre^ fuivant qu^il étbit appelé 
pour des ouvrages de difTérenté efpèce :, Rome n*{| 
eu que Zabaglia y & nous .n*aviQns à Paria qu0 
Loriot 9 à oppofer à un génie auflî décidé par U 
nature pour la méchanique.. On a imprimé un rer^ 
cueil des inventions de Ferracino. : jl en a été 
parlé dans la Gazette littéraire* Il eft mort e|t 
1777 h M. Vercî de ,Baflano a écrit fa vie. On a 
inis une épitaphe fur fon tombeau à Solagna^ Se 
on lui a élevé un monument à Baflano. ' ., 

. Le commerce^ de: Padouç étoit renommé pârm| 
les anciens : cette. ville fournilToità Rome des étofi^ 
fes y des habits- 4^ toute jefpèce ^ des tapiileries ^ 
& d'autres marchandifes précieufes ^ comme, nq\\$ 
rapprennent Strabon' & Pline. Martial jen parljô 
auifi comme xl'uçechofe très-'con^ue* . 

Velhrk cîim fumétnt Faittvitta muttd tfiUces ^ 
^ fingues tuniàûs ferra Jecare foUft^ 
, Epîg. L. XÏV. 

Il y a dans le parloir des chaûoineflês de Saint 
Pierre , une infcrlption ancienne ^ fur laquelle lé 
Père Salomoni a donné des éclairciffemens {Infcr^ 
Patûv. p. i2o\) j elle fait voir que le corps dés mar- 
chands de laine étoit déjà floriflant à Padoue U)\xû 
le |règne d'Augufte ^ les Carrares rétablirent ce 
corps en lui donnant des prérogatives ^ & le droit 
même d'élire un magîftrat pour régler tout ce qui 
appartenoit à cet art. La république de Venife jf 
apporte encore la même attention ^ elle a réco<n- 
penfé François Sbertî, fabricant de draps, qui s'efl , 
diftingué par la qualité de fes ouvrages & par une 
exportation confîdérablc. Au/R Padoue^ eft -elle 
renommée en Italie pour la draperie r on y fait 
fupérieuremeat les bas & desi bonnets de poil 
" " • • ' ^ da 
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àe caftor , en noir & en hlaiic ; il eft peu de ypya- 
^eiirs 5 qui paifant dan? Je pay^, ne veuillent '^p 
remporter, La laine de Padoue cil la plus eliimée 
^près celle d'Efpagne, -, . ; .: . .; 

Le pied de Padoué eft dé qiùvttQ cent quatr^^ 
vingt - un dixièmes cîe ligqes du pied de ÏParis , q\i 
treize pouces deux lignes & un dixième (i), fui- 
yant une CQmparaifbn exaéïe faitç par M. Toaldpj 
celui de Venife ^luiiiie cent quarante, Hikièmês| 
pu un pied & dix lignes, & celui de Trevifo di^* 
huit cent trente dixième delignÇj, un flx , oij quinze 
pouces trois lignes & fix centiènjes. 3 nous pnrle^; 
j-ons ailleurs dé ceuxdç Vicenft' & de Véroneé - 
. Le bi-as de Pàdoue eft de deux fortes : Bracclo à 
Lana , qui (îft de trois mille & une ligne , oU 
vingt-cinq pouces & un dixième, de ligne. ' 

BracCid da Setâ ^ dç deux mille huit cent qiiinïé 
lignes , ou deux pieds moins fit lignes & demies 

l^our la mêfure dés terres, orj emploie ,une perr 
çhe de lîx pieds ^ Ton appelle 'tavola, une pexché 
guarrée, &c Çàrnpo ùnç furfaçe de huit ceiit quaf^ 
iante perches , quairéés ^ à V^ife j à i?adoue ^ à 
Vicenfe & à Trevifo ; en enîployant rcfpqiàiVe- 
ment pour chaque pays le pied q^ii eft d'ufage; Pouf 
inéfurer les diftances ^ ^injl que les muraille^ &c lei. 
édifices j oh fe fert du pas f pqffo ^ .de cinq pieds 9 
^inii le mille de Padoue ^ qui fait mille pas ^ revicnl 
à neuf cent quinze toifes de Paris; . . ,, 

Pour mefure.r lé bois a brûjer f on fe fert d-'ûtf 
^as de quatre pieds du pay^'j & Ton appelle JW^r/^ 
(ii iignù un cube de quatre pieds éh tout fens. 

Il y a deux fortes de poids à Pàdoue , la 7/^r^ 
gtojfa & la libfa.fottiU ; Tune & Tautre fe divifé 
en dbilté oneés. La première fert à p'efer lès comei-: 
tible,s naturels ^. non artificiels ^ la livré légère fert 

■I... . I '; ' ■ "' .' ■■ " ' _ ' I ' ' ' I . I. ' ■ ' ■ 1 ' " ^ ' / ^ ' .l ' ii ' . •"•' t-' ' - w 

(i) C'eft par erreur qtïc M. Criftiafii Cp>g- 79.) le fiMt iW 
àwînze ponces neuf lignes: - - -- 
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à pe(êr Te pain, les pâtés 9 la foie, la laine, ^le 
fil , les drogues ^ mais pour la ifiédecine on ie fcrt 
de la libra fotûU de Venife. ^ 

M. Tabbé Cerato , prcrfeffeur d'açchiteûure , & 
M. Toaldo , profefleur d'afironomie , ont comparé 
les poids originaux des deux livres de Padoue avec 
la livre des orfèvres de Venife , qui contient dix- ' 
fept cent vingt-huit carats , & ils ont trouvé les 
livres; de Padoue de deux tfiille trois cent quarante-fix 
& feizf cent trente-huit de ces mêmes carats : la 
livre des orfèvres fe divife en douze onces , Fonce 
en cent quarante- quatre carats , le carat eu quatre 
grains. M. Toaldo m'a de plus envoyé des modèles 
cxaôs c^e chacune de ces livres , & M. Tillet les 
n pefécs à Paris ayec foin \ la lïhra fottiU qui pèfe 
fix mille cinq cent cinquante-deux grains du poids 
des orfèvres , faits à Paris onze once un demi gros 
& quatorze grains , ou iix mille trois cent quatj-e- 
vingt-lîx grains. La libra groffa , qui pèfe neuf 
mille trois cent quatre-vingt-quatre g^rj/i/JWf/îcf, 
fait à Paris quinze onces épt gros & ii^ grains , 
eu neuf mille cent cinquante grains , ce qui diffère 
de quatre grains de la quantité trouvée par M# 
Toaldo pour le rapport de deux livres de Padoue ; 
cela diffère beaucoup de ce- que M. Tillet avoir 
donné {mém. de Tac. 1767. p. 406.) 5 mais la livre 
deW orefice s'accorde affez bien avec le marc dés 
orfèvres que donne M. Tillet , car il en réfulte 
t)OÛr la livre fix mille ieptcent quarante-cinq grains. 

Voici donc les deux livres de Padpue , comparées 
avec la livre des orfèvres de Venife , & avec celle 
de France. 

« * Grains de 



libra- M orefict . , . ' • 17*8. 
Libra groffa . . . •- % 234^. 
Libra. fottile . . . . • 1638. 



France. 

^740. 
91Ç0. 
6}S6. 



Grains de 
Véiife. 

6912. 
9î<4- 
6s 5 a. . 



(1; Suivant M* Tillet » la livce ^roffe eft de neuf mîUe ctni 
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Là livre "de France eft d« ileuf millô déiiit ôént 
feiie grains» 

Le fequin de Venife péfalit feire cafatis^ & ttolà 
grains & demi ^ il faut trente-neuf fequins & urt 
grain & demi pour faire la première livre ^ il faut . 
quatre-vingt-dix fept fequins & quatre grains &L 
demi , pour faire la féconde* ^ 

Un pied cube d eau de puits^ Ftièfure de Padoue^ 
pèfe quatre-vingt-diîc-huit livres grolTes & un tieri 
quatre otices & cent quarante-quatre carats j tàa»* 
dis qu'un pied ciibe de France pèfe foixante - huit 
ïiVres, huit onces & deux tiets de Paris, Ainfi la 
iiVre grôfle dé Padoue eft à celle de Paris commô 
quatre'vingt onces & trois cinquièmes eft à quatre-» 
vingt- dix- huit & deux cinquièmes j ou prefquô 
(Tomme quinze eft à. feize : cent petites livres de 
Padoiie foiit Cent & douîe petites livres & demi 
de Venife , itère fotnii^ 

Cent livres groffés de Padoue font ceht & deuiÉ^ 
livres grôfles de Venife. 

Leftah , qui eft la iHefufe du blôd à PadoUé^ 
pèfe quaradte-quatre'^lîvrés greffes, qui font à- peu* 
près quarânte-une livres de Pâfis î c'éft lin cîylindrd 
qui a dé diattiètre tt-eiie pouces quatre lignes Çé 
tin quart de France^ & de hauteur dix pouces fiîl 
lignes. Il fe divife en^tfïîm 8c h ^uana eu gûateafo/u 

Lefâcco contient quatre fiaiâ à Padoue & à Vi-*^ 
cenfe^ mais trois feulement à Venife ^ TreVifo ^ 8é 
Polefineà 

Lé fac de bled à PadoUe pèfè cérit foîxâîite«fei2ô 
livres groffôs de Venife ^ ou cent quatré-vitigt-dt* 
livrées poids de rtiarCi 

Le moja ou fàoggïo ^ triëfufe îdéâté dôttt dii parlé 
dans le commerce ^ èft de iouiQ Jiûià , ou de eincjt ; 
cent virigt-huit livrés groffeS 5 le prix moyeti du 

qùatre-vîngt-çirt^ gi-àins dè-Fraîi(îé, é^ la. liVire légère dé ciii(| 
mille huit ccht'^iiaraiitè-flx^ tHûiVîï ^ tYôlt fàâs ddtite ëctéut 
^ans les mémoires qu*oa lui avoil ènv^yéSi 

lij. 
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bied e(l de foixante huit livres neuf fols de Veoiië 
le (tnuid. (M. Toaldo^ Giornale^ ^7^4? P» yO 

La botta y mefure de vin à Padoue , fe divife en 
douze mafteUi , le maftello en foixante & douze //i^ 
guijiare^ ou boccie. Une inguiftare d'eau de puits 
pèle deux liv. grofles & cinquante carats & demi 
ou deux cent & deux grains 9 le J'ecchio vaut dix 
inguiftare^ & le tonneau quatre-vingt y^c<:A/« 



^auff» 



CHAPITRE XL 

Environs de Padêue ^ defcription dt Victnfi. 

Les environs de Padoue renferment divers obiets 
de curiofité \ tels que les bains d'Abauo (1)9 la 
Chartreufe , les couvens de Praglia & de Monte- 
Ortone , & furtout le palais Obizzi à Cataio. 

M. Tabbé Farfetti étoit auffi occupé à embellir 
une maifon à Sala ^ qui eft à trois lieues au nord-' 
eft de Padoue , où il s'étoit retiré pour s'occuper 
d'hiftoire naturelle & d'agriculture ; il y fit venir 
^es arbres de toi:s les pays, de la vigne de Bour« 
gogne avec un vigneron , & de la terre même où 
plie croît , pour elTayer s'il étoit poffible d'avoir du 
vin de Bourgogne en Italie \ il y a de beaux ber- 
ceaux de citronniers fur lefquels on bâtit une ferre 
pendant l'hiver , des ananas , des plantes exotiques j 
des bofquets charmans , & des curiofités d'agricul^ 
ture & de phyfique; par exemple, un jafmin greffé 
fur. un oranger , tous les deux très-bien venus \ le 
pêcher, le figuier, la vigne, greffés fur des oran- 
gers , lui ont donné des fruits pour la plupart ; 
enfin, il mettoit'dans ce nouveau genre d'occupa- 

(i) CUudien a donné nne description int^reifmte des bains 
d'Abano, qui étoient célèbres dans 1« temp;» de l'ibère 9 il y % 
€tt un ouvrage à ce (ujet ,^ / r ~ . 
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tîon autant de dépenfe & d^ardcur qu'il en avoit 
mis quelques années auparavant dans la peinture 
& les antiquités, lorfqu*il faifoit la colleélion dont 
nous avons parlé au tommencement de ce Volume. 

La maifon du fénateur Angelo Quirini, à Alti- 
cbîero, une petite lieue au nord de Padoue , n'eft 
pas fi grande , mais d'un goût plus recherché , & 
digne de curiofité , ainfi que celui qui l'habite. 

Il y a après d'Abano y à fept milles au midi de 
Padoue , une montagne , où Ton voit Jes colonnes 
prifmatiques de bafaltc , on l'appelle Monn-roffo , 
uous en parlerons à la fuite de Viceufe. \ 

Arqua , village à quatre lieues au S. S. O. de 
Padoue du côté d'Efte , eft remarquable par le 
tombeau de PétrarqUÎÊ ^ qui y mourut en 1374, 
jouiflant de la plus gralide réputation , & comblé des 
plus grands honneurs 'que jamais poète ait reçus du 
ion vivant. 

Après cette digredion nous allons reprendre la 
route de Padoue à Vicenfe , que nous avions inter- 
rompue. De Padoue à Arslefica , ou Slefegà ,, il y 
aune pofte ou huit milles^ de Slefega à Vicenfe^ 
line pofie de dix milles. On paie quinze paules par 
couple de chevaux ,&. fept & demi par bidet,, à 
moins qu'on n'ait un ordre comme nous l'avons dit, 
Lorfque l'on eft à une lieue de Vicenfe , on palTe^ 
la Tefina fur un beau pont de pierre 9 bâti par 
Palladio, 

ViCENZA , Vicenfe, en latin, Vicentia ^ eft une 
ville d'environ trente mille habitans , fituée à quinze 
lieues de Venife, du côté du couchant ; elle fut fon- 
dée , ou du moins agrandie & peuplée par les Gau- 
lois Sénonois , trois cent quatre • vingt douze ans 
avant Jéfiis - Chrift , auffî - bien que Vérone , 8c 
tomba comme elle fous la pui0ance des Romains $ 
il en eft parlé dans Cicéron ( i y. A l'arrivée des^ 

CO P'iQÇfffM m èf JtL Mrutum fréeçi^ue âhjhv^t^ his «» 
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Goths , cette ville fut facçagée par Attila ^ (bumife 
^çnfiiitc aux Lombards, puis aux rois d'Italie j mais 
elle fççoua le joug, & forma pendant quelque 
temps une république particulière. Elle fut brûlée 
par l'empereur Frédéric II, dans le temps qu'il fai- 
ibxtla guerre au pape Grégoire IX en 12.36, guerre 
çruellç dont l'empereur fut la viâime , & qui donna 
paiifance aux loqguçs diviiions des Gibelins & des 
Guelfes* 

Les Carrares de Padoue, les Scaligers de Vé-; 
Tone , les Vifcouti de Milan , pofTédèrent Viçcnfe 
' /ucceffivemeçt ; enfiu lafiee comme tant d'autres, 
villes des diviiions inteftines & des tyrannies par^ 
ticulières , elle fe donna aux Vénitiens en 1404 , 
fous la garanti^ de fes lois , AqSon gouvernement 3^ 
^ de fes privilèges , dont elle! jouit encore à quel-^ 
ques égards. L'empereur Maxîmilien la prit ea 
1509, mais il la rendit aux Vénitiens en i$i6^ 
Voyez Mar^ari^ JhriaViçtntina ^ & Pagliarino y qui 
^ publié auffi une hiftoire de Vicenfè. 

Il eft difHcile de donner nne évaluation de Téten-^ 
^ue de Vicenfe', parce qu'elle a une figure irrégu-; 
Jière } mais elle a plus d une lieue de tour \ elle 
cft environnée d'une double muraille, mais lan*^ 
cienne entre dans les maifons , & la féconde ne 
/iiffiroit pas pour la mettre en état de défenfè. 

La ville eft traverfée par deux rivières , Bachi^ 
(iône & JUronc ; ce font des efpèçes dé torrens , qui 
^ défoleht par des inondations. Il y a (îx ponts , 
Tun defquels , appelé le pont delU Barche , eft remar-» 
quable par fa grandeur , & forme un bel arc. U 
y a fur les parapets une baluftrade de marbre à-» 
pey-prcs dans le genre de celle qui eft dans la cour 
du Luxembourg à Paris. La grandeur de ce pont 



quatn fatiart iftjuriam fieri it^Senatu pernarttm caufa à tf feU\ 
çmhm httbent oftimam ; Offiç^nm i» gentfuhUçam /umwtm C^ 
W'. 9. ?.4 Çr, iPt l?, 
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" faifeit dire à un plaxfant : Achetez une rivicre ou 
vendez ce pont. 

. Les bâcimens particuliers de Vicenle font plus 
remarquables que les églifes. Le célèbre, archi- 
teéèe Palladio , mort en 15S0, qurétoit né dans 
cette ville , y a déployé fes taleas d'une manière 
brillante. Vincent Scamozzi , fon contemporain &: 
fon rival , célèbre par Tes écrits comme par £ts 
édifices , fe diftingua également à Vicenfe ; & les 
îeunes archîtedtes devroient féjourner dans cette 
ville pour y étudier la pureté du ftyle & la juftefle 
des proportions. 

Il y a près de vingt maifbns décorées qui pafTent 
à Viceniê pour être de Palladio ^ elles n en iont pas 
toutes , mais il y a eu des imitateurs difiingués. Je 
commencerai par le théâtre de Pal)adio , qui eil le 
' plus célèbre édifice de Vicenfe, & U chef-d'œuvre 
de ce fameux architeâe. 

Teatro Olimpico , théâtre aînfi appelé du 
nom de l'académie* Olympique ; ce fut lune des 
plus anciennes de Tïtalie , puifqu'on lit dans un an«» 
cien manufcrit de Vicenfe, qu'en 1568 , la maifbn 
de l'archidiacre Porto avoit été louée pour ks 
àflèmblées des académiciens Olympiques. 

Ce théâtre eft fitué vers la place de Tlfola , dansr 
un grand bâtiment , où Ton entre par plufieurs 
rues y il eft dans la forme; des théâtres anciens ; 
les modernes ne l'ont point imitée : elle auroit 
cependant/des avantages pour le fpeôacle , & H 
femble que M. Cochiii Tait .penfé de même , par 
un projet de théâtre qu'il donna ep ^765 , à l'occa-^ 
% fipn de la reconftruftion de Topera de Paris, qui 
à voit été, brûlé en 17Ô3 9 fon plan approche beau*-^ 
coup de celui du théâtre de Vicenfe. 
V Le Profcenium, ou Tavant-fcène , a foixante-div* 
Jbuît pieds & demi de largeur, vingt-un de pro- 
fondeur , il repréfente l'entrée d'une ville. On voit 
un arc de triomphe à rbouneur d'Hercule h les ftatucs^ 

l ir 
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& les bas - reliefs (ont- relatifs à ce héros. Il y 
a fept efpèces de rues qui. partent du fond du théâ- 
tre , & aboiitîffeût dansai avant- fcène^rouverturc 
principale a treize pieds dix ponces ; les autres, fix 
pieds fept pouces ^ on âpperçoit dans ces différen- 
tes avenues dès maifonS i des temples, des forêts' 
011 iPèliéf , ou en peHpeétive; & tout eft diftribué 
d-tinè ir.anière très-propre aux tragédies. Les déco-? 
rations font die Scaiiibzzrî. Lia façade du théâtre , 
0u-delà de raVâ^nt-fcèneVeft décorée de deux ordres- 
4e colonnes-corintliicnnes, furmbntés d un âttiqucjj 
^VQç des niches & des ftatues en 'très-grand nom- 
Bre- j Ifepréaii^ 6rdte)à Vingt pieds de hauteur , le* 
jjeçond en -afèîze, Tattique a neuf pieds pc demi.; 
* Le -parterre eft erivîronné par quatorze rangs de 
|5^radiiis en face du théâtre , qui forment les places 
dés ïpeûatênrs , 'Ou- la Scalin^ta, Ces gradins font 
^ifpqfés far ij|ne. demi-çUipfe , do0t le çrand axe eW 
pât-allèle à ta fecê clu théâtlre , ainfi qu*étoient les 
théâtres anciens, fuivant les defcriptions de Vî*^; 
truve , & dé paniél BarbaroV ris occupent un efpacer 
de; vingt-trois pieds 8t deini'depiofoiideijr : lerau^ 
inférieur des gradins à' environ quatre-viiTgt piedX 
dans le contour de fon dçmiovale , & ic rang fuçé- 
rieur a cent quarante pieds. Au^delTus du dernicF 
rang eft une tribune décorée ^ iqui règne tout aii^ 
toi^r , dont les colonnes ont quatorze pieds & demi , 
y compris rcntablemeht. 'Le grand diamètre inté- 
rieur de la falle a cent &c deux pieds , & celui du bas 
^es gradins au niveau de. Forcheftre, a cifiquante-fiîç 
pieds ^ la profondeur .^ft de quarante pieds y çompri$ 
}éi, gr^dtns & de dix-^fept & demi, au bas des gra- 
dins ; on élèye lé pàif quet à la hauteur du théâtre , 
poyr en faire une jf^llë de bal. Là hauteur totale' 
f ft de cinquante-deux pieds au-deflfus du pavi. 

On , voit dans cette falle un gratid nombre de 
4latuèi; faiteçpar Vittoria iSc Mariuali ^ elles fontj 
^unç -pâte pu dVp? Çfl??»^*^ 4® ftuç «tîrêçfiemetii 
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dur ; toute la façade du théâtre, & toute la colon- 
nade qui cft au-delfus des gradins de la falle , en 
font ornées. . 

Les acadéti^iciens Olympiques , en faifant conA > 
truire ce théâtre, avoient pour objet de donner 
une idée des fpeiftacles anciens 5 ils y jouofent eux- 
rnéines des piècçs de Sophocle & d'Euripide, tra- 
duites en vers italiens : on y repréfenta auflî la 
Sbphonîsbe du Triflîno , tragédie , où pour la {Pre- 
mière fois, Ton voit les trois tjnités. Aujourd'hui Ton 
y joue rarement j on y tient lès affemblées publi- 
ques de l'académie , dont les falles font contiguSs, 

Ce théâtre fut fait en 1584, comme on le voit 
par Tinfcription qui eft au^deuuV de Tavant-fcène : 
yirtuti ac gçniq , Olympicarum ûcadetnia theatrutii 
hoc à fundameniis e'rcxit ^ anno X584, Palladio y Arm 
chit, îâ y a des auteurs qui difent qu*îl fiit cbm- 
rriéncé le 23 Mai 1580. Palladio étant mort lé i^ 
Août 1 580 , n'eut point le plaifir de le voir finir ^ 
niais ce fut fur fès deflins & fur fes plans qu on en 
continua la cpnftruôion.» Paivil des çonaoifleurs 
qui regardoient cet ouvrage r8ffi?ne la plus belle 
3rçhîte£ïure moderne de ritàf?e''(i^. 

Parmi les palais de Vicenfe , li faut d abord conrip-' 
1er les deux palais publics ; la Ragions , ou Pala[[o 
delta Raggion , eft celui 011 fe rend la juftîce \ il eft 
fitiié fiïr la place des feigneurs j c'eft un grand 8t 
bel édifice de Palladio, où il y a .deux portiques 
lun fur rautrç , décorés d'ordres doriques & ioni- 

(t) On peut voir au fujet de ce théâtre Temattza^ dans la 
vie de Palladio, // Forîjiitre inftruHo délie cofe ai Vicenza\ 
gcamozzî, 176 1 , /«-4.. Description du théâtre de Vicenfe, par 
M. Patte. A Paris , èhei Gutffier , rue de la Harpe, 1780. Eflai 
fur l^archiiefture théâtrale, par M. Patt?» i7Sî. On le trouve , 
dans .la colleâion de^ plans de théâtres , par M. Dumcot. Dans 
cç dernier ouvrage. Je plan, du théâtre de Vîcénte n'eft point 
éxa^,' mais H eft gravé çn cincf planches f»':/»//^,' dafis la der- 
frière édition des œuvres He Palladii) , donnée par M. BertôUi 
^ç^anQzxi en quatre volupves;. Il y en aura un cinquième p^piTf 
|ef«deQ^n4 des antiquités;- qui lu^èn^ faite? P^r Palladio. / ' 
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ques. La falle eil grancfe j mais elle n'eft pas belle; 
c'eft-là que les plaideurs fe raffemblent y comme 
dans la grand-falle du palais à Paris. 

Sur la porte de la falle du confeil , eft un grand 
tableau de Jacob Bairan repréfentant deux rec- 
teurs aux pieds de la Ste. Vierge , bien coloriés y 
mais bizarrement compofés. 

Sur une des faces de la place 9 vis-à-vis le palais 
public, eft le Pala[[o del Capitanh y qui eft d*ua 
ordre compofite , de Palladio. 

Un peu plus loin , fuf la même ligne , eft le mont 
de Piété , où Ton prête pour treize mois, à quatre 
& un {îxième pour cen^ d'intérêt ^ il y a dans le 
même lieu une fondation confidérable pour des 
aumônes, & une bibliothèque pnblique ; Tefcalier 
W eft très-beau \ Tarchiteâure eft maigre , elle éft 
de Giacomo Borella ; on en peut voir la defcrip- 
tion , comme de beaucoup d'autres palais de Vlbenfe 9 
dans le Forefliere ijlruito que j'ai déjà cité. 

La placç de Tlfolà , auprès de laquelle les deux 
rivières s unifient ^ eft vafte & environnée de mai- 
fons ordinaires ; iji^is on y remarque un beau palais 
des comtes Chièiicati ^ il eft de Palladio , & d une 
étendue immerife: Te premier ordre forme un périf» 
tilé de colonnes doriques fans piédeftaux , qui pofent 
fur un fîmple foubaflement ^ le fécond prdre eft 
décoré de colonnes ioniques \ elles font engagées 
dans le& crcifëes qui forment le principal corps de 
bâtiment , mais elles font ifplées dans les deux loges 
ou pavillons qui font de chaque côté. 

Les autres palais principaux, décorés par le célè- 
bre Palladio, font les fùivans : Valmarana Trifon; 
Conte Porto Barbaran ; TUne mor/, celui-ci n'eft pas 
entièrement fini j Trijfino diponttfuro , Ora^io Porto ; 
Conte Sckio , .ci- devant MontL II y a auffi la Cafa 
^Palladio» Le palais des comtes Orazio Trento , & 
de Triftino Bafton , font de Scamozzi j le fécond 
eft le plus magnifique de tous 9 de même que celui 
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4e Tient dtl Cajiello. On ignore de qui cft le palais 
Caldogno , ainG que le palais du comte Valma^ 
naro àU Giardino ; on le défigne ainli à caufe d*un 
tft ès-'beau jardin qu'il y a dans fon palais. 

Je pourrois citer beaucoup d'autres maifons qui 
ibnt très-belles ^ plufieurs ne font point achevées , 
{urtout dans les environs j Palladio avoit tellement 
donné aux Vicentius le goût de bâtir , qu'il ruina ^ 
par ce moyen ^ plufieurs famillts: on difoit qu*il 
ne les aimoit pas , ^ que c'ctoit par malice qu'il 
âvoit trouvé le hioyen de fe venger d'eux, en leur 
faifant faire de ces folies ruineufcs : on remarque y 
far exemple y la maifon du H:omtc Julio Porto , 
aâuellement bâbjtéc par Trivilli , marchand de 
foie , c'eij la cinquième partie d'un palais , dont 
Palladio avoit donné les^ deffins, & qui eût été im- 
tnenfe ^ il n'y a que deux çroifëes^ décorées de 
trois colonnes engagées, d'ordre compofite, qui 
pofent fur yn piédeftal fervant de ToubafTement ^ 
il n'a point été fini, faute dWgent. , v 

On compte plus de foixantè églifes. à Vicenfe , 
tnais elles ne renferment que peu d'objets de 
curioiité, fî l'on en excepte les fuivintes. 

La Cathédrale, On y voit une vafte tribune | 
ou .élévation du fond point, qui fait fort bien; 
^lle fut décorée à l'occafîon du concile de Trente, 
qui devoit s'y. af&imbler : le pavé du chœur efl en 
cprapartimenS. D'aillçyrs , cette églife ef^ gothi- 
que , il n'y a point de bas-côtés; au^delTous du 
chœur eft une^ églife fouterraine. 

Santa CqronA , églife des Dominicains, dans 
la chapelle du fond des bas-côtés à gauche, on voit 
une adoration des Mages , de Paul Véronèfe , bien 
compofée , : peinte avec une grande fraîcheur , & 
une belle finelfe de tons : on diroit que ce tableau 
vient d'être fait. Il y a de riches draperies qui 
font vraies ; la Vierge efl belle , qiioiqu'elle n'ait 
pa^ afiez 4^ nobleiTe. Le peintre a tenu fes figures 



Digitized 



by Google 



i4o Voyagé en Italie. 

trop fur le bord de la toile de foa tableau , ce qut 
en rapproche le premier plan, & nuit à fon effet. 

Au troifième autel à gauche , S. Ântonin, arche- 
vêque de Florence , diftribùant l'aumône aux paif- 
vres , tableau de Léandre Baffan, bien compofé, 
mais dont TefFet n*eft pas piquant ; les plans font 
correâeinent obfervés , la couleur en eft un peu 
dure, & le point de vue trop haut, . 

On conferve -dans cette églife une épine de la 
couronne de Jéfus-Chrift, dont S. Loiiis fit préfent 
à un évêque de Vicénfe. 

Dans le chœur de l'églife de $• Laurent, le mau- 
iblée de Léonard Porto ; il eft décoré de colonnes 
d'ordre ionique j la compofition en eft très-fimple 
êc-bien exécutée/ 

) A S. Roch,il y^un tableau du Baffan , & un 
de Zelottî , '(|ui étolt du temps & du pays de 
Véronèfe, 

Dans l'églife de S. Michel, à la chapelle au 
fond des b;as-cdtés à gauche , S. Augiiftin qui gué- 
rit des pcftifcrés, tableau du Tintorct ; il eft traité 
d'une couleur âffez claire , & il n'eftpas malcom^ 
pofé , mais la pcffî^eôive aëriéniie poiarroît y être 
mieux obfervée: ce n'eft pas un des meilleurs ou- 
vragés de ce mîiîtré. 

On ne voit à Vicenie que.de légers rcftes d'an- 
tiquités : dans les jardins des Pigafetta , ou BattiA 
teîli , les ruines d'un théâtre qu'on croit avoir été 
bâti du temps d'Augufte ; un refte ^u palais impé- 
rial qui en étoit proche 5 une partie de Taqueduc 
qui y portoit les eaux , dont on voit trois arcs au 
village de Lobia ^ une ftatue d'Iphigénie en mar- 
bre grec , qui eft aux Dominicains ^ un chapiteau 
de colonne qui fert de bénitier a §• Thomas, & 
pn morceau de èolonne cannelée qui eft fur la ' 
place Gualdi. 

J'aî vii avec plaîfir une grande manufaôure da 
foie y qui étoit établie depuis quelquei 4pnces à 
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Vicenlc, & qu'on, appelle Négocia di Ftancefchini , 
où travàilloient plus de quinze cent perfoanes : Fau- 
teur qui eft un homme intelligent 9 a fu tirer parti 
d*un ruiflèau de la façon la plus ingénieufe : tous 
iês dévidoirs & Tes mpulins font difpofés de ma- 
.niçre à employer le moins de bras qu'il eft polîî- 
'ble ; je crois que Vaucanibn, mort en 17%1^ qui 
a fait de fi belles chofes à Aubenas, eut trouvé 
encore des idées ingénieufès da:u> la manufaâure 
de Vicenfe. On fabrique dans cette ville beaucocip 
d'étoffes de foie qui (t répandent en Italie & en 
Allemagne. 

On tait auflî à Vicenfe des fleurs artificielles 
très-eflimées , furtout les petites plantes herbacées, 
dans le couvent de Ste. Marie la Nc^uve , '6l dans 
celui des Convenue. 

Il y a une grande foire qui commence le 15 
Mai , & qui fe tient principalemeM dans la place 
de Vicenfe. 

La ville a le privilège detre jgouvernée par la 
nobleffe du pays , divifée en deux corps , CoiU^ 
gio dé" Dottori \ & Configlio y qui choififfent les jugeg 
.& les chefs de la ville , & qui décident toutes les 
caufes fans appcL AufH la noblelfe de Vicenfe efl- 
elle riche & en grande confidération : on dit en 
Italie y Conti di F'ice/fra , Marchefi di MahtovM. 

Le podeflà , qui eft nommé par la république 
de Venife j préfide au confulat & au confeil ^ c*eft 
un juge civil vies particuliers font les maîtres de 
le prendre poqr jugç , à la place des magiftrat^ 
ordinaires, inàis c'eft à la charge de l'appel 'à Ve- 
nife : les fentences de mort doivent être ibumifes 
à la révifion du confeil des dix à Venife. Le capi- 
tanio a dans fon département le militaire & Tad- 
rniniftration économique , ainfî que dans les autres 
villes de TEtat de Venife. 

Les habitons de Vicenfe paffent pour être un 
peu vindicati/s & fauvages , le voifînage des mon- 
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tàgnes entretient naturellement un peu cet anciéh 
caraâère de férocité , aue les divifions , leâ gue)'- 
tes , les trahiibns, formèrent pendant pîufieurs fié-^ 
des en Italie : on comptoit qu'il y avoit eu en 1765 
plus de trois * cent meurtre^ ou affafTinats dans le 
territoire de Vicenfe , qui ne renferme pas deUît 
cent mille habitans , auflî avoit^on fait paffer en 
proverbe les affaflîns de Vicenfe : ;ron dit du côté 
de Vérone , Vicéntini Cani e Gatti ou Mdngia Gatd ^ 
8c les Vicentin? répondent ppur faire la rime , Ve- 
rontfi Mf^matti. 

Les femmes font jolies à Vicenfe, .& elles ont 
un beau teint. Les contadines ou villagéoifes oxXt\ 
bonne grâce : elles portent ordinairement des cha- 
peaux de paille 5 mais quelques unes ont leurs che- 
veux trelîës avec des rubans & roulés derrière la 
tête ; elles mettent communément une rofe ou un 
oeillet à leurs cheveux avec la branche , d une ma-- 
nière fort galante , furtout vers Padoue. 

Parmi les gens de lettres qui étoient à Vicenfe , 
On diftinguoit le comte Jean Leoni Montanarij 
mathématicien , qui eft mort , airfî que le comté 
Louis Barbieri , ;iiétaphyficien qui avoit écrit fut 
la philofophie. Aftuellement on cite M, l'abbé Pie- 
îopan , maître de phyfique , auteur de pluCeurs 
machines ingénieufes , furtout de Celle qui iert à 
remettre les fraâures , & qu'on a publiée à Pkrig 
avec éloge en 1782* 

M. Antoine Turra, jnédecîn de Vicenfe, à 
donné un catalogue des plante* du. mont Baldo , & 
du mont Sumano , & il travaille à une flore H'Ita- 
\\e , qui contiendra plus de feîze cent plantes 
décrites , avec leurs iynonymes & propriétés. 

M. Jaques Zigno , qui avoit fait imprimer h 
Vicenfe, en 1771 , lestrbis premiers chants dç la 
Meflîkdede Klopftock , les a retouchés-, & a dojnné 
\és dix premiers chant» de ce pôëoie à Vicenfe , e» 
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Maâame Elifaberii Camîner Turra y eft auteur ^ 
d'un journal 8c de pluficurs poëiies ; elle a donné 
à Vicenfe, en 178 1 , le premier volume de fa tra- 
duâion du Geffner , intitulée : Le opère delfignor 
Salomone Gtfnero tradotte detla /ignora Elifabetta Ca- 
miner Turra ; con le due novelle morali del fignor 
Diderot. Vifienza , 1781 , 'Vz-S^. 

M. Bertollî Scamozzi , habile arcliiteâie , garde 
du théâtre olympique , a donné une, belle édition 
de* Palladio ^ il s'appelle Scamozzi , parce qu'il jouit 
d une penfion que Scamozzi fonda pour le meillei/r 
architede de fon pays , à la condition de porter fqn 
nom. 

M. Galderarî , jeune gentilhomme , exerce Tar- 
chitçdure avec le plus grand fuccès. 

M-le doâeur Féftari eft auffi connu à Vicenfe. 

M. Jean Arduini étoit ingénieur de la ville y~ & 
profeffeur de chymie , de métallurgie & d oryâo- 
logie \ c'eft un homme très-intelligent , très-aftif, 
& très-utile dans fon état j mais' il eft allé à Ve- 
nife, & on Ta mis à la tête de Tadminirtration éco- 
nomique & rurale/dans TEtat de la république ^ on 
peut voir leloge que M. de Sauflure fait de fon fa- 
voir , dans le Journal dtphyfiqut Janvier 1776. 

Son frère. M, Pierre Arduino eft an favant bota- 
nîfte , dont nous avons parlé à l'article de Padoue. 

Le, territoire de Vicenfe eft très-peuplé : on y 
recueille affez de bled pour nourrir le pays pendant 
trois ans. On y fait environ deux cent mille livres 
^e foie 9 poids de Vicenfe (1) , mais on la tranfporte 
ailleurs. La grande manufafture de Schio fourniflbit 
cinq cent pièces d'étoffes par an 9 mais ce commerça 
eft fort diminué.' 

(i) La livre fottile de Vicenfe équivaut à dix onces fîx gros' 
^oàraflte-limt grains de Paris. Elle (b divife en huit dramme , 
chacune en trois fcrupuies , le fcrupule en foixante grains» 
e'eil.à-dire 9 ^ue la livre contient mille quatre cent quarante 
Çraiii*. 
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Dans le village délie Nove on a établi une fabrique 
de faïence & une de porcelaine. 

L'abondance des çaux , dont le territoire cft ar- 
rofé i le retid très-fçrtile j & on l'appelle le jardin 
.' de Venife* ; 

Les environs de Vicenfe offrent. un gra^id nortibre 
de chofes, remarquables en architecture , en pein- 
ture & en hiftorire naturelle. On trouve d'abord au 
fortir de la ville le champ de Mars , grande efpla- 
çade bordée de foffés ^ on va le foir y prendre le 
frais : le milieu eft femé de fainfoîn , on y entre 
par un arc de triomphe où il y a une grande porte 
ceintrée & deux petites quarrées , avec une fenêtre 
auflî quarrée au-deffus ^ il eft décoré de coionues 
doriques à refends , qui font eng^agéqs , & porte 
un petit attique ^ au milieu duquel il y a une infcrip- 
lion. Cet attique eft terminé par uti fronton .' aux 
deux extrémités d,e l'entablement on voit de\ix pc* 
tites pyramides. Cet arc eft d'une bonne proportion^ 
' Le jardin du comte Valmarana eft fitué vis-«à-vi9 
(Je cet arc de triomphe ; on y voit, un petit périftile^ 

Îu'on dit être du Palladio , décoré de fi:? colonxiesf 
ordre dorique qui portent un fronton. Il fert pour 
prendre le frais à couvert ^ il eft précédé de quel-» 
ques chambres qui, forment un petit eafin. . 

La rotonde eft un cafin du lïïarquis Capra à .uti 
mille de Vicenfe ^ il cft de Palladio ^ on y lit dans 
la frife Mariu^ Cajpra GabtUlis F. On y monte paj^r 

3uatre efcaliers qui concluifcnt aux quatre faces 
ifférentes, ccmpofees d'un périftile de ti\ côlonneâ* 
ioniques qui fupportent un fronton; ainfi extérieii- 
rement cet édifice a le caraéèère <f'une églifé^; oit 
entre dans les falles à rîianger & dans tous les bas 
par des portes pratiquées au milieu _des efcaliers : 
âij'preinier étage il y $ d^ns ie milieu, un falou dé 
forme ronde ^ avec quatre efpèces de gâteries qui 
conduifent aux quatre périftiles }• ces galeries étaiit 
jfons portes font partie du Talon : il eft décore eji 

peinturé 
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peinture d un ordre dorique compofÀ Ce faux otAr^ 
îbutient un baluftra réel qui eft fur Tentablement , 
aU'delFus duquel on peut tourner autour du falon» 

La coupole eft divifée en cadres , où font des 
tableaux & des niches ^ elle eft trop chargée d'orne- 
mens ^ & ces ornemehs font un peu lourds. Les 
peintures qui font dans ces cadres font des frefques 
du Fiammingo , elles repréfentent des vertus , ic 
plus bas des divinités ^: le deffin n'eft ni léger ni 
cçrreâ: 3 cependant les figures ne font pas mal 
compofées , la couleur en eft vigoureufe &c affez 
bonne : on trouve qu'il a cherché à imiter Paul 
Véronèfè. 

Quand on fort de Vicenfè par la porte de la Ma-^ 
donna del monte , on trouve à droite un arc de Pal- 
ladio , décoré de quatre colonnes corinthiennes 
engagées , portant un petit attique fur leur entable- 
ment : on'^voit au-defîus les figures de Notre- Sei- 
gneur & de S. Vincent , &: le lion ailé de S. Marc 
dans le milieu. Cet arc , auquel on ne reproche que 
les colonnes engagées , eft fort joli , bien en propor- 
tion : Tentablement en eft ce\>endant un peu ferré* 
Il fait TouvOrture d'un efcalier de deux cent quatre- 
vingt-dix marches , qui conduit à Téglife dont nous 
allons parier. 

Madonna del A«onte y églife des Servites , 
à laquelle on arrive par des arcades dans le goût- 
de celles du portique de Bologne. ' Voyez le tome 
fécond. Cette galerie en' arcades a un mille de long^ 
depuis la ville ; on y a travaillé long-temps avec 
le fecours des âmes dévotes. 

L'églife eft moderne & décorée d'un ordre corin- 
thien *, mais elle n'eft point belle :• on y a entalfé 
beaucoup dé mauvais ajuftemens^ Oh y lemarqui^^ 
des ftatues & des bas^tcliefs d:'Oi:a2io Marinali. • 

Diiits le réfeâoire de$'Servites:iLy a. un fort beâit 
tableau de Paul Véronèfè:, dont la eompofiiion eflt 
t^ss-fimple, dans le goût de celle de fon tablçau qi4 
Tçmt Vlh K > 
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eil au réfeâoir# de S. Jean & S. Paul de Veni/e ^ 
du moins Tarchiteâure qui eft très-belle eft la même 
en général, & il n'y a de changement confîdérable 
que dans la difpofîtton des figures. Ce tableau re- 
préfènte une cène donnée par S. Grégoire à cinq 
pauvres y dont Tuti eft Jéfus - Chrift , Tautre S. 
Pierre , deu:^cardinaux font aux deux coins de la 
table : Tordonnance du tableau eft admirable ; il 
eft bien colorié , les figures bien penfées • bien dra- 
pées & de beau caraâère : une belle couleur locale 
lupplce à rinteUigèncé du clair^^obfcur j qu'on ne 
trouve pas affez dans ce tableau. On remarque fur 
le devant à droite , auprès d'un pilier , un chien : 
à gauche ^ un finge & un page qu» tient un petit 
chien : toutes les attitudes font très^variées , & les 
teintes très*fines , mais les ciels ont un peu changé» 

La vue de la campagne & de la ville dont on 
jouit, dans ce couvent eft belle. On y découvre une 
grande plaine couverte d'arbres y & une campagne 
très-riche. 

A deux lieues xle Vicenfe eft une maifbn des 
comtes Caldonio ou Caldogno , où il y a des pein*» 
tures eftimées. Ce bâtiment pafte pour être de Pal- 
ladio , du moins il en a le goût & la richeife. 

Les comtes Triftino, les comtes Poianna j les 
comtés GualdL, lés^Tiene, les Torbieri, les Quinti^ 
& furtout les Porti ont âudi de fort belles maifons 
de campagne. J'en pourrois citer beaucoup d autres 
remarquables par leur architeâure ; car Palladio 
n'a pas reftreint à l'intérieur de la ville l'exercice 
de fes talens. 

Les amateurs de la bonne architeâure doivent 
aller voirie petit temple dans le goût du Panthéon ^ 
qui eft un cfaef-d'oeuvre , à ihuit lieues de Vicenfe. 

Coftozza eft un vUlage fitué à deux liôues au 
midi de Vicenfe dans les ColltsBtrici , qui font com-^ 
pofés de pierres calcaires : on y voit une grotte fa*' 
meufe , creuiee dans l'intérieur de la colline en 
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Ibrrhé de labyrinthe & d'une vafte étendtiô ^ oa 
rappelle Covoii :- <iny trouve dés fallès, des allées ^ 
des routes , dès arcs commencés^ des foùrces , de$ 
incruftâtiods , & d'autres fingularités dignes de 
rattention des curieux ^ le labyrinthe paflè pouf 
avoir une lieue de longueur^ ce n'eft fans douté 
qu'une carrière qu'on a creofée anciennement; 

A 5. Pancrajio di Barbarânô il y à des eaujs chati^ 
des fulfureuiès. On trouve aufli beaucoup de mines 
dans ce territoire, furtout dans les collines de Tretto^ 
où l'on tire encûj'e une teirré ârgilieufe^ très^blanchc^ 
& très - onâueufe ^ connue fous Je nom de terré 
ide Vicenfe. On s'en fert pour* la porcelaine de" Ve« 
faifé. Les eaux de Recoaro Cônt dans Jes montagnes 
du Vicentin , à deux lieues dé ValdagnO ^ 8t huit dis 
Vicétife au N. O. M; lé chevalier Lorgna en a pu- 
blié une analyfe complète eh 1780, Ces eaux font 
txiartiales ^ & elles ont de la réputation dépuii 
1689 j.qnè la principale fource fut découverte* M, 
Lorgna à trouvé dans chaque livre quinie poucôk 
tuhés , mefure de Venife , d*àir acide viiric^ique j 
fuivant là dénomination de Prieftley , c'eft*à-dire ^ 
de gaïf fùlfuréux \ huit grains , poids de Vicenfe | 
de félenité \ trois grains de fer en diffolution ^ deuji 
^ains xle fel amer à bafe térreufe ; deux graids dé 
terre calcaire commune^ & u» titr^ de grain dô 
terre vitHfiablé. 

Les tiiontagnés qui font àîi midi de Padouef 8t dé 
Vicéiife ^ Colles Èugahei y furent le féjour dôs pre* 
tniers hàbitairs de la Ldmbardi)é , à qui l'on attri<« 
bue la fondation de plufîeurs villes ^ iïôus eu avons 
I>2irlé à roccaiîon de,Padou:ei \ 

Sent Commune font fept villages fitués fut dé!^ 
rochers efèarpés enti-e Vicenfe & Vérone , habités 
t>àr des hommes très-fdrfs & ttk^ vigoureux ^ oU 
croit qu'ils defcèndent des Cimbrés & des Tentons 
qui ^ chaffés par Marius ^ vinrent fe réfugier Azni 
ces montagnes 3 ee qu'îly^ai'de âûr , c'eft qu'it^ 
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parlent encore dans le fein de Tltalie l'ancien Saxson. 
Le roi de Danemarck étant à Veypife en 1709 eut la 
:Curiofité de les. aller v^oir : il entendit leur langue, 
& s*en fit entendre en parlant danois. Nous avons 
iiir cette matièiè im ouvrage curieux : Dei Cimbri 
Verancfi € Vkehtini libri 2 , di Marco pe:[^o Veronefe , 
ter:[a tditione ; in. Firona 176^^ in-8°. On parle aliBr 
•une efpèce d'allemand dans dix-fept communautés 
des montagnes de Vérone. 

.^ Une partie, des montagnes qui font au nord de 
Viceafe du côté du Tirol , & au nord de Vérone , 
ibnt volcaniques. La montagne du Diable auprès 
4e S^ Jean Ilarion^ trois lieues au nolrd - oueft de 
Viiççnfe dans le territoire de Vérone , renferme des 
colonnes prifmatiques de bafalte , femblables à 
celles de la chûuSèe d'Antrim , ou de la chauflee 
des Géans en Irlande. M. Strange en a donné la 
defcription & la figure dans les Tranfaftions philo* 
ibphiques de 1775 , & dans un mémo^ire imprimé 
à. Milan en 1778 : De' Monti Cqlonnari \^ t ialtri 
phenomenivolcanici àtlloftato Veneto. M. Tabbé Fortîk 
a donné auffi fur cette matière un mémoire intitulé : 
P^ellq, valW volcanico-marma di Ronca vel territorio 
Veronefe^ Vene^ia. 1778, /Vz-4^. Voyez le Journal 
dephyfique, Décembre 1779 5 p. 507. La defcrip- 
fion de la chauffée des Géans a été donnée par 
Drury , elle eft rapportée dans TEncyclopédie au 
mot Pavé des Gidris , & repréfentée dans les plan« 
chés du tome VJ. Il ifaut confulter auffi ftir cette 
jnatière Touvrage de M. Faujas fur les vokans 
éteints du Vivarez^.pag. 333 , 8c la defcription de la 
belle grotte de Fingal dans l'isle de Staffa , au N. O. 
de TEcoffe, à cinquante-fept degrés de latitude. Let^ 
très fur rislande , par M- de Troil , Paris 1781. 
A Tour in Scotland , par M. Periftant 1774 ^//z 4®. 
. Dans les- montagnes qui fent au S. £. où du côté 
de Padoue , on reflcontrp auflî des pierres 'ponces 
& autres débris de:jiroIcaiit y à ce que m'a aiTuré M. 
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Aiduîuî ; on y trouve beaucoup dô coquilles & de 
corps marins 5 des faphirs , dès jaciiîtey , des to- 
pafes , des terres colorées, comme la terre verte 
de Vérone , dont nous parlerons plus bas •, du verre 
foffile , des pierres obfidienne^ , dès pierres meu- 
lières , du zinc 5 <le Tarfènic , dé Tàlun , du char- 
bon^ & même des métaux précieu5f. On en voyoït 
des échantillons chez M. Arduini , qui a publié 
quelques lettres à ce fujet y chez M; Antonio Maf- 
tini à Valdagno , & chez M. Turra , médecin de 
Vicenfe. 

E41 fortant de Vicenfe par fe porté de Vérone on 
trouve à un mille de diftariçe un càfin de Tarchi-^ 
tefture dé Palladio, appartenant ci-devant au comte 
Àrfiero , actuellement aux Tomieri. 

Mais avant que de parler de la route de Vérone , 
nous ferons une digreffion pour les petites villes dç 
BalTano & de Roveredo. . > \ ' 

Bassano eiè une ville de dix 'mille; habitans , quî 
eft à fept lieues au nord de Vicenft , & à dix lieues 
de Padoue fur les bords de la Brenta , à fa defceritô 
des Alpes , & fur la route d'Allemagne , dans une 
fituation agréable , environnée de vîllfïgès très^peu- 
plés & dp collines qui font plantées de vignesr 8c 
d'oliviers. On ignore fa première origine , mais elfe 
paffe pour être ancienne; Elle dut fon /|)rincipal ao» 
croiflèment aux 'Ezelins qui s*y établirent. Cette 
famille ëtoit de la Marca Trivigianà , & M. Vercj 
en a publié Thiftoire. A la mort \du^ dernier Ezelin 
.en 1259, cette ville reprit fa liberté fous la protec- 
tion des habitans de Padoue ; elle paflà enfijite fuc- 
ceffivement fous la domination des Scàligerlj j des 
Carrares, des VifcOnti. Enfin en 1404 elle pkflà 
fous>la domination de la république de Venife ^ 8c 
fut fortifiée & embellie. • 

' Dans le temps de la ligue de Cambrai, BafTano fut 
prife & réprife plufieurs fois ; les Allemands \à 
faccagèrent. Mais depuis elle s'éft relevée y elle a 
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fous les privilèges de ville , & Ton confeil eft réputé 
fioble à Venife , comme ceux des autres Villes de 
lerrc-îferme. 

Le pont qui eft fur la Brenta , & qui joint Isi 
ville avec le faubourg appelé de Viçenfe 9 étoit un 
|}el ouvrage de Palladio j mais il a été refait tout 
à neuf par Ferracini. 

. On rémarque à BafTano une grande & belle place, 
fur laquelle fç bâtit aâuellettient la. nouvelle églifq 
^e S. Jean-B^ptiile. 

Il y a fix portes de ville , dont lune eft de Tàr- 
^hiteâure de Palladio. Il y a trente églifes , tant 
grandes que petites , dans lefquelles on trouve beau- 
coup à,e tablçaux des Baflans , qui ont fait la répui» 
tation de cette ville dans Thiftoire de la peinture. Il 
y en a furtout au dôme , à S. jofeph , à S. Fran- 

{pis y aux Capucins 5,& à Notre Dame-des-Grâces. 
«a falle du confeil eft pour ainft dire pne petite ga- 
lerie de leurs ouvrages. 

Le plus célèbre des Baflans eft Gracomo da Ponte^ 
appelé auÎH le vieux BafTan j il naquit en 15JO9 fes 
quatre fils fe diftinguèren^ auffi , furtout François 
^ Léandre Baifan. v 

Cette ville eft encore la patrie d'un habile mécha-? 
nicjen , qommé Barthélemi Ferracini , çlont nous 
avons parlé , à qui on a élevé en'i783 un monument 
pu Ton voit fon bufte en marbre de. Carrare. Il y a 
eu d'autres personnages remarquables , tels que 
Lazarre Buon-amico , qui eut dans le feizième fiècle 
\kne très - grande répvtation ; Campeiano poète y 
Vittorelli théologien , Marinali fçulpteur, 

M» l*abbé Roberti, auteur connu, Jean Baptifte 
Verci hiftorien & antiquaire , M. Vittorelli poète , y 
font aftuellemcnt , & font honneur à cette ville , 
ainfî que Volpato , habile graveur de Romo, 

On peut voir dan« les ouvrages de -M. Verci les 
noms des autres perfounages diftingués , aiixquel^ 
je|te ville a donné n^lirance. 
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L'imprimerie de Remondini eft le plus grand éta-r 
l>li0emeiit de ce genre qu'il y ait en Europe ; on y 
occupe mille perfonnes^ fans compter ce qu on 
feit imprimer à Venife. II y a dix-fept prefles pour 
les livres , vingt - une pour les eftainpes , quatre 
pour les papiers dorés ou mfarbrés , onze graveurs 
entaille-douce, deux en bois, trois papeteries qui 
renferment dix cuves. M. Remondini a fait conf- 
tuire en 178 3 des cylindres à la manière de Hollande, 
tels qu'on peut le voir dans Tart de faire le papier , 
qui fait partie de la coUeâion des arts de Tacadé- 
inie; on y a établi des manufaâures de papiers 
peints à la manière de France ou des Indes , dps 
fonderies de caractères ^ enfin on trouve à Baffano 
ce qu'on auroit peine à trouver dans de très-grandes 
villes , & Ton en a l'obligatioti à M. le comte Re- 
mondini ) il pofsède aâuellement un grand fief qui 
lui donne ce titre : il a £eize mille ducats de revenu 
'indépendamment d'un commerce immenfe. Au mois 
de Mai 1783, M, Bofcovich eft allé s'y établir pour 
faire Jmprimer la colleâion de tous fes ouvrages 
mathématiques en cinq volumes in-^^ ; on en faifoit 
un volume tous les deux mois. 

Le commerce de foie eft confidérable à Baflanp , 
& il s'augmente encore de jour en jour j on y fait 
diverfes étoffes. Il y a une manufaâ *re de porce- 
laine ^ ou y travaille les cuirs & les peaux , & le 
commerce en général y a beaucoup daôivité. On 
tiré des mar^handifes d'Allemagne par Trente pour 
les diftribuer dans l'Etat de Venife. 

Le territoire produit beaucoup de bled , de vin 
& d'huile : la viapde , le laitage , le gibier y font 
cxceilens & eh abondance. L'^ir y eft pur , & con-r 
tribue à.la fanté des habitans , comnic à l'exercice 
Jde leurs talcns. , 

M. Golcioni , ingénieur & n^turalifte , a décou« 
vert en 1785 à trois lieues de BalTano des reftes 
de volcans y & de la bonne pouzolane. 

K iv 



Digitized 



by Google 



ijz VoYACE EN Italie, v 

Au Dord de BafTano on trouve le Feltrin , pro- 
vince de la Marche Trevifane ^ dont la capitale eft 
Feltri, ville fituée à diic-huit lieues au nord-oueft' 
de Venife. Ce pays eft remarquable par les produc- 
tion^ marines dont la vallée eft remplie, M. Odoardi 
a publié en 1764 une diflertation en forme de lettre 
è M. Vallifnieri , dans laquelle il prouve par le. 
grand nombre de teftacées qu'il a trouvés dans ce 
territoire, par les^où^hes du terrain, & autres 
obfervations minéralogiques , que la mer adriatique 
a jcouvert la vallée de Feltri , qui n'eft qu'une con- 
tinuation dès lagunes de Veni(è. Les diiTéreptes 
couches de pierres , de coquillages & de terres font 
inclinées vers la mer , &. femblent marquer qu'elles 
en ont été abnqdonnées fuccedivement , & que les 
lagunes d^ Venife fe deflecheront aiiili à leur tour. 

Baflano n'eft qu'à douze lieues de Roveredo & 
de Trente v il y a des voyageurs qui vont vifiter ces 
deux villes avant que d'aller à Vérone , & c'cft ici 
le lieu 4'en donner une idée* 
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De la ville dâ> Roveredo & de t académie des Agiati. 

JKovERÊDO, Rovereto ,. ou Rovereid , en latia 
IRoberetum ou Roveredum ^ e& une vil le d'environ huit 
mille habitans, fituée dans le Trentin Autrichien, 
& la Marca Trivigiana ( i ), prefqu'aii milieu de la 

(13 On la comprend quelquefois dans le Tirol , mais elle 
n'en dépçnd qu'accidentellement pour radmîniftration. Il en 
eft de même de Trente, quieft véritablement «ne, ville d'Italie, 
fituée dans la^arca Trivigiana , fondée par les Etrusques oa 
par les Gaulois,, vers le même temps que Vérone & Brefle. 
C'eft la pfcmière ville qô'on trouve en Italie, lorsqu'on vient 
par TAUemagne. Mais comme j^écris pour les François , qiii ne 
vont guère jusques4à, je ne parlerai pas de Trente plps en 
détail, ^ ' 
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vallée agréable de Lagariiia , fur les bord du Leno ^ 
à la gauche de l^Adige, quatre lieues au midi de 
Trente qui la renferme dans fon diôcèfe , & diîi 
Jieues au nord de Vérone j on y paffe quand on 
prend la route d'AlJemagne '^ l'empereur en 1765 j 
& le pap^e en 1782 , y ont fejournc. 

On ne fait guère quelle a été la première ori* 
gine de cette ville j c'étoit autrefois une dépen- 
dance du <;hâteau de Lizzana *, {y^rx Liciniana^ 
mais Ton n a prefque rien écrit fur cette, matière. 
TSIL Andréa Saverio Bridi , fecrétaire de l'académie 
Ats Agiati, fe propofc de travailler fur celte hiftoire. 

Le favant abbé Tartarotti ( Mem. ant^ di Rovt- 
reto) eft porté à croire qu'elle a été fondée par 
Tancienne maifon des comtes de Caftelbarco , .qui 
étoient les maîtres de tonte la vallée Lagariua , &c 
qui y avoient bâti plufîeurs châteaux dans des temp$ 
antérieurs à toutes les notices qui nous ibnt parve- 
nues de Rovercdo. En 1200, c'étoit la réfidepcé 
Am juge de la vallée^ en 1300 , elle fut envirour 
née de murs , & l'oir y bâtit uq fort, \\ eft fou- 
vent parlé de cette ville dans les titres poftérieurs 
au onzième iiècle ^ mais il paroit que ce n'étoit 
alors qu'un fort petit endroit, appelé Amplement 
Borgo où terra di Reveredo. Lorfqu'en 1416, ellç 
paflà de la domination des comtes de Cafkjbarco à 
celle de la république de Venife , on en fit une ' 
for^erelfe confidérable ^ on augmenta la population, 
& l'on y plaça un Capitanio & un Podeftà. 

Cette \n\\e étant fur les confins de l'Italie & de 
l'Allemagne , & fès habitans naturellement indu{^ 
trieux, il s*y forma bientôt un commerce coniîdé- 
rable , flirtout celui des laines., qui attira dans la 
ville un grand nombre de familles iiouvelles. 

La culture des mûriers & 1^ fabrication, des étof- 
fes de fpie s'y établirent avant Pan 1 500 , & firent 
abandonner le commerce des laines ; alors les ci- 
toyens les plus aifés de Roveredo voulurent acqué- 
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rir lé droit de bourgeoifîe ou de noblefTe à Vérone, 

En 1488 , Roveredo fe défendit vaillamment 
contre les Allemands. 

En 1509 , Roveredo fut cédée par les Vénitiens 
â la maifon d'Autriche , qui la pofsède encore aâuel- 
lement ^ lempereur Maximilien lui accorda le titre 
de ville , avec divers privilèges j & par les trai- 
tés de Worms en 151S , elle fut unie au comté de 
Tirol. L'année fuivante , il y eut plufieurs perfon» 
nés agrégées à la noMefle de cette province , 8e 
plufieurs autres dans la fuite qui ont reçu le titre 
àiEques Auratus y de chevalier , de baron , ou de 
comte du* S. Empire i en forte que Ton y compte 
aâuellement environ quarante familles ainfi déco- 
rées. Plufieurs des citoyens de cette ville ont eu 
le titre de confeiller de Pempercur , & plufieurs 
ont rempli des poftes diftingués dans les armées 
d'Allemagne. 

L'églife archipresbytérale de S. Marc e0 la 
principale églife de Roveredo \ elle fut interdite 

{>ar Tévêque de Trente, à Toccafion dun maufo- 
ée que la ville vouloit élever à Fabbé Tartarotti , 
qui avoit écrit contre le prétendu martyre de S. 
Adelprêt , évêque du douzième fiècle , pour lequel 
on a une grande vénération à Trente \ les habî- 
tans de Roveredo foutinrent leur droit de patronage 
fur 1 eglife , &îls gagnèrent leur procès. 

Il y a une bibliothèque publique dans le collège , 
fondée en 1662 , p^r le djânoine Ferdinand de gli 
Orefici , & Ton y a réuni celle de l'académie. 
' Lé commerce aâuel de cette ville çonfifte prin- 
cipalement dans le tranfport & les commiflîons de 
foie pour rAîlemagne ^ celle que l'on recueille danis 
le pays e^ peu confidérable, à caufe de la pcti- 
tefle du territoire ^ mais on l'y travaillé parfaite- 
ment : Part des teintures y eft auffi porté affét 
loin, furtout pour un pays où Ton a peu de ref- 
foûrces. Les richeifcs que ce commerce y a ver- 
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#es 5 de même que le luxe & le goût de fociété 
qui en eft une fuite/, ont contribué à en polir les 
mœurs \ & le changement eft devenu fi grand depuis 
quelques années , que les petfonnes d un certain 
âge ne reconnoiflent plus leur propre pays : le 
même changement me paroît avoir eu lieu dans la 
plupart des villes d'Italie , par la très-grande fré- 
quentation des étrangers qui y voyagent plus 
que jamais. 

Cette ville eft jolie, les màîfons font bâitiesdune 
belle pierre blanche ou rouge , femblable à celle 
dont on fe ftn à Trente : on s'apperçoit de Taug- 
mentation des richefTes de' cette vUle par le grand 
nombre de nouveaux édifices , par les équipages , 
par les ameublemens & autres fuperfluités du goût 
4e plus moderne : on y a bâti une falle ^e théâtre , 
& le nombre des habitant paroît s^àccroîtrc de 
jour à autre. 

Le langage du pays eft moins dur que celui de 

bien d'autres villes de la Lombardie ; il eft fulceptiblè 

imême des agrémens de la poëfie , comme l'a fait 

voir le cavalier Jofeph Vanetti , dans un petit 

ouvrage fait fur ce fujet. 

Le goût des belles lettres s'y eft répandu en 
même temps que les' autres genres de culture, & 
l'on en a banni la vieille manière de philofopher , qui 
Infeâpit encore l'Italie iln'yàpas bien long temps. 

On attribue le principal mérite .de cette révo- 
lution à l'abbé Jérôme Tartarotti, 'mort en 176 1, 
qui étoit un favànt critique, & un poète très- 
' eftimé. Il a écrit contre le préjugé des forciers , 
ëc il a eu la gloire de faire revenir bien des per- 
ibnnes de cet<e ftupidfc crédulité. 11 fut fécondé par 
fon frère Jaques Tartarotti , auteur de la notice des 
écrivains du Tirol & de Trente, par le Pi MarianO 
jluele , Carme , par le doâeur Autoine Chiufole , 
qui a donné une bonne géographie , & par lé 
câyaKer Jofeph Yàlérien Vànçtti y qui a donné plu* 
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iîeurs. ouvrages d'érudition & de poëfiel M. Va* 
netti contribua, furtoi^t à répandre dans la bonne 
compagnie Ae goût des lettres ^ fa femme Bianca 
Laura Saïbante^ qui dès fa jeuaefle avoit cultivé 
fon efprit fous la direâion de Tabbé Tartarotti , 
s^occupoit de poëde, de mufique ,^e deflin^ elle 
a été regardée comme une des femmes diftinguées 
de ritalie , on imprime aâueUement . quelque^* 
unes de Ces lettres fur les devoirs & la parure des 
femmes, dans la Raccolca d'opufcpU , que publie 
Tabbé Meloni de Ferrare , avec d'autres -ouvrages 
des Italiennes diftinguées. Elle contribua beaucoup^ 
vers 1750 , ^ rétablilTèment d une académii^ qui^ 
eft devenue célèbre. Les perfonnes qui fe raffenv 
bloient chez elle., telles que Tabbé Jofeph-Felix Gi» 
vanni , Tabbé Gotardo Fefti , M. François Saïbante y 
s'ocfeupoient . dé pocfie & d'éloquence ^ ils s'affo* 
cièrent eofuite MM. Clément Baroni Cavalcabo, 
Je baron! Valeriano MaMatti, l'abbé^ Jean- Baptifte. 
Grafer ; enfin' l'académie des Agiati de Roveredo 
commença au mois de Décembre 1750 ^ les pria* 
cipaux auteurs de cette in({itution furent MM. Jo- 
feph-Valérien Vanetti, François Saïbante, & Mde, 
Vanctti , chez laquelle fe tenoient les alfemblées. 

Le ,novû d' Agiati fignifie a lor Agio , à leur aife; 
c'eft l'académie des gens qui donnent carrière à 
leur goût & à leur génie, fans gêne & fans coa-, 
trainte : les autres académies pourroient toutes, ou 
à-peu-près , fe xionner le même nom , du moins ea 
Italie. La dqvife {imprefa) eft un petit efcargot 
( Chiocciolino ) , qui fe gliffe' ju(qu'au fommet d'une 
pyramide, avec cette légende : Giunto'l vedrai pet 
vie lunghe e diftorte. 

Le 27 Septembre 1751 , cette académie.tint une 
aflfemblée publique pour la première fois ; l'im- 
pératrice-rcine %t\\ déclara proteârice par un di- 
plôme du 29 Septembre i75î« Voyez le P. Zàc* 
caria , Storia Utttraria iltalia^ tome YUI. Bientôt 
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les favans les plus illuftres de Tltalie & de TÂUe- 
ifiagne ornèrent la lifte de cette académie , hiais 
elle languit un peu depuis la mort de M. Vanctti. 
^ La ville de Rovere'do éft la patrie de plufieurs 
auteurs célèbres ^ i'en ai déjà cité quelques-uns : M^è 
l'abbé Jean-Baptifte Grafer, profefTeur de morale 
& bibliothécaire à Infpruck, eft connu pour la 
poëfie & la critique j on connoît M. Félix Fpntana y 
dont nous ayons parlé dans le tome II j le P. Gré* 
goire Fontana des Ecoles-Pies y profefTeur à Pavie ^ 
dont nous avons parlé dans le tome premier ^ M. 
Jofeph Fontana , leur frère , eft un médecin de répu- 
tation ^ M. l'abbé Âdanf Chiuible a donné un poëme 
italien fur la peinture. 

M. Vanetti a été remplacé dans les fondions 
de fecrétaire de Facadémie, par M. Clémentino 
Vanetti fon fils, à qui je dois divers articles de la 
notice que je viens de donner. Il a publié plufieurs 
ouvrages en latin & en italien , en vers & ea 
profe , entr'autres la vie de Ga^ard Antonio Ba- 
roni Cavalcabo , peintre habile , né à Sacco , dan$ 
le territoire de Roveredo , & qui fe diftingua au 
comniencement du fiècle. 

M. Clément Baroni, dont j'ai déjà parlé , a écrit 
ilir la philofophie , fur les màtièresl d'érudition y 
une hiftoire du val Lagarina. 

M. Chriftopbe Baroni , Ton frère , s'eft occupé, de 
znéchanique il d'hydraulique. 

M. l'abbé André Bridi y àrchivifte deJMantoue > 
eft aiifii de Roveredo. 
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CHAPITRE Xllt 

Defcriftiott de Vmat. 

iVpflÈS cette digreffion pour Baflàno & Roveredo^ 
nous allons reprendre la route ordinaire de Vérone* 
En partant de Vicenfe , on paflê an château de 
Monte*BeUo ; il y a une pofte de dix milles ; dé 
Monte 'Bello i Torre de* Confini , une pofte 2c 
demie de treize milles^ de*là à Vérone , une pofiè 
de neuf milles* 

Depuis Viteafe julqu*à Vérone , le terrain eft uil 
peu pierreux ; il y croit des mûriers en abondance : 
& à chaque mûrier il y a une treille ^ qui , pafiânt 
d*un mûrier à Tautre ^ forme des chaînes & de» 
guirlandes de verdure dont l'efiêt eft très-agréable. 

VéR0N£ \ Vtrona , eft mie ville de cinquante- 
|iutt mille âmes ^ fituée dans l'Etat de Venife, à 
▼ingt-cinq lieues de la capitale , & à trente • deux 
lieues de Milan , à quarante-cinq degrés vingt-fix 
minutes de latitude, & vingt*huit degrés cinquante- 
huit minutes trente fécondes de Fisle de Fer. Elle 
eft (îtuée aux pieds des montagnes , fiir les bords 
de TAdige ; il y a une plaine du côté du couchant 
& du midi. 

Les uns' rapportent la fondation de Vérone aux 
anciens Etruriens , ou aux Euganéens , d'autres à 
des peuples (brtis des provinces qui (ont entre la 
Seine & ITonne, qui habitèrent les premiers la 
Lombardie , avant Belloveiîè , qui pafla en Italie 
l'an 613 , avant les Cénomans ( 1. 345 ) & les Séuo^ 
nois 9 dont l'expédition eft de Tannée 391 ans avant 
Jéfus-Chrîft. (III. 268O Vérone fit enfuite partie de 
l'Empire romain. Ce fat auprès de Vérone , à len- 
droit appelé Raldone^ que Marius défit ^ cent Se 
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àÏK ans avant Jéfus-Chrift, les Cimbres , peuples 
Gaulois-Germains, qui venoient s'établir en Italie; 
il en refta fix cent mille fur le champ de bataille. 
Jules-Céfar eu fit une cdonie romaine , & de-là 
vint le droit de bourgeoifîe dont les habitans de 
Vérone jouifloient à Rome. Tacite rappelle Coio* 
niam copiis validam. 'Martial la préfère à Mantoue» 
Dans la guerre de Vitellius , Tan 69 , Vefpafien 
choifît la plaine dp Vérone , pour ôter à Vitelliug 
urfe puiffantc colonie ; les Véronois le fervirent uti- 
lement, & donnèrent Tcxeraple au< autres villes*. 
L'empereur Philippe fut vaincu & tué Tan 249 ^ 
près de Vérone. Quelques années après , les Ger- 
mains y furent défaits , lorfqu'ils venoient au iecours 
d'Auréole , & le fécond fils de Gallién refta gou- 
verneur de Vérone. 

Il y eut encore près de cette ville une bataille 
mémorable, Tan 285 : Fempereur Carin défit Sa^ 
binus, qui s*étoit emparé de Tempire , après la 
mort de Carus. 

Les premiers avantages de Conftantiii fiir Maxence^ 
l'an 312., commencèrent par la prife de Vérone } 
c'eft à cette époque que s'établit l'indiâion, par 
les impôts qui furent levés dans le pays. 

A la décadence de l'empire , Véarone fut la proie 
des Barbares, qui défolèrent l'Italie , à commencer 
par Attila. Odoacre y fit fa réfidence : il fut défait 
par Théodoric , l'an 489 , près dé Vérone. Celui-ci 
s'établit alors dans cette ville , & lui rendit foti 
premier éclat : il y fit une nouvelle enceinte de mu- 
railles, des forts, des bains 8c un amphithéâtre. 
Les empereiârs de Conftantinople ayant envoyé' 
des arméçs contre les Goths , lés luccès nircnt variés. 
Vérone en profita pour rjeprendré fa liberté} mais 
les Francs en 553 , & enAité lés Lombarde, con- 
duits par Alboin , vinrent à leur tour, & s'empa- 
rèrent de Vérone , ainfi que dcà autres villes de la 
Venete ; Alboin y fut tué l'an 574. Agîlulf y r^fi- 
doit l'an 590 i Didier en 756. 
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Charlcmagne affiégea Didier dans Vérone, ,& !a 
pris d'aflaut l'an 774. Pépin , fon "frère , refté en. 
pofleflîon du royaume d'Italie , fit aufli fa réfidence 
à Vérone, & Ton croit qu'il y fut enterré. Vers ce 
temps-là vécut le fameux archidiacre Pacificus, dont 
répitaphe fe voit au-deffus de la porte de la cathé- 
drale. Vérone eut enfuite le rang de ville libre. En 
1440, elle étoit fu jette aux empereurs j mais les 
divifîonsdes Guelfes & des Gibelins la dérèchirent j 
les Traverfariétoient Guelfes , les Monticoli étoient 
Gibelins , elle fut gouvernée par Ezelin , qui vers 
12.^0 y commit toutes fortes d'excès jufqu'en 1259* 
Après fa mort, on élut pour Podeftà, Martincr 
Dalla Scala , ou Scaliger , qui en 1260 fut fait 
capitaine perpétuel du peuple 5 fes fucceffeurs eurent 
auffi le titre de vicaires perpétuels de là ville, & 
la tyrannisèrent jufqu'en 1387. Les Vifconti y régnè- 
rent jufqu'en 1405; enfin pour fe fouftraire à la 
tyrannie, Vérone fe donna à la république de Ve«i 
nife , l'an 1405. Ce furent ces guerres qui donnè- 
rent occafion à Tinimitié des familles des Capeletti 
& des Montecchi , que nous appelons Capulets &C, 
Montàigus. Les amours de Romeo & de Juliette , 
& leur fin tragique , ont paffé ^pour des faits his- 
toriques -, il en eft même parlé dans Muratori: on 
voyoit encore dans le dernier fi^cIe la maifon des 
Capulets à Vérone. Cette aventure, devenue fi célè- 
bre de Giulietta Cappeletti, & Romeo Montecchi, 
eft en effet rapportée par Corte , dans fes- hiftoires 
de Vérone, Liv. X, & il la fnet à l'année 1303.^ 
Mais Biancolini , d^ns fes additions aux chroniques 
deZagata , foutient que Thiftoire n'cft pas vraie, 
& rapporte plufieurs circonftances pour le prouver* 
Ces deux familles étoient p^iflantes à Vérone , & 
a la tête de deux partis oppofés ^ mais elles rm' 
fubfiftent plus , & l'on ignore aujourd'hui où éti^ient 
leurs hat)itations. Le fujet de la tragédie de Sha- 
kespear, & ^e celle de M.Ducis^ à été pris 

danc 
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ddhs les îiîftoires de Bandcl ^ religieux Dofxtitlicaîri 
«de Lortîbardie , qui vivoit dans le feizième fiècle ; 
il fut évêque d'Agen pendant quelques mois : c*efî 
dans cette ville qu'il publia liés nouvelles galantfeS| 
qui k rendirent célèbre, Lopez dé Vega traita auflî 
le même fujet , dans fa tragédie des Caftelvins & 
des Montèfcs 5 on trouve un extrait de /a pièce 
dans, le quatrième vdlume de la tràduftiôn dte Sha« 
kefpeàr , par M. le ^Tourneur. 

On a reptoché à M* Ducis le caraftère atroce de 
Vengeance qu'il donne à Montaigu ; mais quand on 
lit les hiftoires , on voit que ce caraâère dans les' 
guerres dufdouzièmé fiècle n'y étoit pas très-rare ^ 
& malheut'eufement l'auteur n*eft poirit forti de la 
natirre^ eii faifant cependant Tintrigue la plus hor- 
rible qu*il y ait fur le théâtre françois. Aufîî cette 
tragédie fit dans Paris la plus vive f^nfatîon en ijjii 

Lor{qû*apTès la ligue dé Cambrai , les Vénitiens f 
iFers Tan i$io, prirent lé parti de fortifier à' 
grands fraix toutes leurs places , Vérone fut envi- 
ironnée dé battions & de larges foffés j & l'on for- 
tifia les trois châteaux qui étoient bâtis plus adcien-' 
tiemetic ; San Mîcheli , célèbre arehitefté , préfi- 
doit à ces ouvragés j qui pouvoient être alprs dune 
aflez botinc défénfe } mais oii rie peut pas regarder 
âôucllemerit (5feS fortifications côràme.bien impor- 
tantes 5 d^autant que la fitùiation de Vérone n^eil 
point forte par elle-même'; il y a' trois chat-eaux 
qui commatident la vïUe • Cajieîlo Vécchio , Cafldh 
S. i^eiicé il Cajieiio S. Pietro. Le vieux chftteaU 
fut cônft^uit par Can grande Sealigcr, en 1355J 
c'étôit fa dienieure. Le. château de S. Félix [ut bâti 
par Vifconti , en 1303 , & perfeâioniié par les Vé* 
tiitiens \ celui de S. Piètre çfoit âf]k ert bon état 
fous Bérengeré L'hiftorien Luîtprand Tavoit for* 
tifié ^ Ic'eft-là que l'empereur Louis fut furpris par 
Bérehgôr j qui loi fit crever lés yeux, OU a établi 
au château vieux une, éeole militaire peur vingts 
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quatre jeunes. gens, fous la direftion de M.Loi^na^' 
& M. Jouve eft un des profefleurs* ^ 

On ne tient pas de garnifon à Vérone, quoi qu'en 
àife M. Richard j mais en temps de guerre , on y 
peut. mettre jufqua fept à huit mille fold^ts. 

L*enceinte de Vérone eft de fix milles & demi. 
Il y a cinq portes qui fout ornées d'architeâure : 
la plus belle de toutes , qui eft fermée aâuellemetit, 
s'appelle Porta Stupa ou Porta dit Pallia , à caufe 
du prix de la <ourfe des chevaux , qu'on appelle 
en Italie Pâ///o. Elle eft de San Micheli, & pafle 
pour un des beaux morceaux de larchiteâurè du 
îeizîème ficelé. 

Parmi les quatre portes qui fervent aujourd'hui 
pour entrer à Vérone , la plus remarquable s'appelle 
Porta Nuova , elle conduit à Mantoue \ celle qui 
eft^du côté de Vjcenfe s'appelle Poraa del Vefcovo; 
celle qui va à Brefcia , s'appelle Porta S. Peno : 
enfin la porte qui eft du côté de la montagne 
s'appelle Porta S. Giorgip 5 c'eft la moins belle. • 

Dans un endroit des fortifications , on voit d'im^ 
menfes fouterrains , avec quatre larges ouvertures^ 
qu'on appelle le Boccare^ & dont on admire la conf 
truftion* 

L'hiftoîre & la defcription de cette ville fè 
trouvent fort au long dans un grand ouvrage du mar*' 
quis Mafféi, imprimé en ijiiy in folio , & cnfuite 
//2-8^. fous le titte de Verona illujîrata : il n'y a 
guère de ville en Italiç dont on ait une defcrip- 
tion auiîî complète. M. le marquis MufelU fe pro» 
pofoit de donner imffi un Mufeum Veronenfe ^ mais 
il eft mort fans l'avoir achevé i comme l'hiftoire de 
Maflèi fie va que jufqfu'à Charlemagne , il faut ayoîr 
recours à celles de Jérôme délia Corte, de Saraida , 
Tiuto 8ç Mofcardo; Biancolini, mort îly a quel- 
ques apnées , a donné les chroniques de Zagata ^ 
& huit vohimes fur les églifes de Vérone, 

I^a ville eft traversée par l'Adige , dont la vue eft. 



Digitized 



by Google 



V Ô t A fc Ë Ë NI I t A L 1 E^ ï6i 

tlrès-belIe ; ce fleuve defcend du Tirol y pafTe à 
Trente ^ & va tomber dans la mer Adriatique , huit 
lieues au-deflbus de Vcnife. Il divife Vérone ea 
deux parties , dont la ^comitunication eft établie 
par quati-^ beaux ponts. Le plus remarquable des 
quatre eft le Ponte di Cajicl Vicckio , il y a pluCeur» 
fnarches qui en rendent Taccès impraticable aux 
voitures j il ne s'ouvre qu'une fois l'auiiée pour le 
peuple ^ qui va par-là dans la campagne , il eft peu 
néce/Taire , fi ce n'eft pour une fortie en temps de 
guêtre ^ mais c'feft auflî pour cela 'qu'il fût bâti. Ce 
pont a trois cent cinquante*neuf pieds de long ^ 
fur trois arches de foixante-douze , quatre^yingt- 
cinq ) âc cent quarante pieds d'ouverture : on vante 
beaucoup celle-ci ^ elle eft plus grande en effet que 
celle du fameux pont de Rialto à Venife y qui' n'a 
que quatre-vingt-neuf pieds d'ouverture} mais elle 
n'égale pas celle du pont deBfioude ^ en Auvergne , 
qui en a c'eut foixante &c doute. 

Quoique TAdige ne paroiffe pas cohfidérable ^ 
il y a des temps où il devient très^dangereux ; on 
en a va un exemple fâcheux dans le débordement 
de 17S7 9 qui inonda une grande partie de la ville ^ 
& renverfa le pont dtlicNevi; ceux de 1767 & 177^ • 
ont aufii caufé beaucoup de dommage. 

L'arenA eft la chofe la plus.curieuie qu'il y ait 
à Vérone : c'eft un amphithéâtre magfiifique j. J>âtî 
dans le goût du colifée de Rome , & qui eft de là 
plus belle confervation •, ie marquiç Mafféi en a 
tait graver. le plan* Ce bel édi£çe eft d'une forme 
ovale , il a extérieurement quatre, cent foixante**^ 
quatre pieds de long ^ & trois cent foixante fept de 
large , ainfi il eft moindre que le colifée de Rome ^ 
qui a cinq cent quatre-vingt-deux pieds', fut quatre 
cent quatre-vingt-deux } la circonférence entière 
de ramphithèâtre d^ Vérone , extérieurement prife , 
eft de treize cent <rente*ûn pieds , tandis que celle 
du colifée eft de Ifeize ifent quinze* L'arène , pro- 

Lij 
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prement dite, ou la place viiide du milieu, a ien% 
cent vingt-cin<ï fur cent trente-trois pieds. Il y a 
tout autour de cette arène quarante-cinq rangs de 
gradins , faits de beaux blocs de marbre , qui ont 
dix huit pouces de hauteur fur vingt- fix de profon- 
deur ou de giron , ij peut y avoir vingt-deux mille 
perfonnes aflifes , en comptant un pied * & demi 
pour chacune , & il y en avoit davantage le iz Mai 
xy^z 5 lorfque le pape y vint» 

Cet édifice eft exaâement réparé , & entretenu, 
avec foin aux dépens de la ville ^ on travailloit 
encore, en 1765, à dégager Tarêne, qui étoit en- 
combrée , rie forte que les premiers gradins fem- 
bloient ètrQ à fleur de terre : il en coûte beaucoup 
à la ville v ^^^ais auffi l édifice eft en très- bon état, 
& pourroit fervir aujourd'hui de la même façon qu'il 
fervoit il' y a.dix-fcpt cent ans^ on y donne même 
de temps à autres des fpeâacles , comme des 
courfes, des combats d'animaux, où d'autres fêtes , 
& jç ne crois pas qu'il y ait au monde un endroit 
plus propre à des fpeâacles , c'eft*à«dire, plus 
magnifique ëc plus vafte ^ en 1769, oa y donna 
pour l'empereur un combat de taureaux , & tout 
• ramphi:théâtre étoit rempli. 

Aux extrémités du grand axe d'jii^ette enceiute , 
il y a denx grandes portes , & au-deffbs de chaque 
porte'une plate-forme ou tribune, de vingt- pieds 
fur dix , formée par une baluftrade ^ on a fait ces 
tribunes pour le gouverneur & la nobîefTe, Il y a 
auflî un grantl nombre d'îfTnes (vomitoires) dans la 
circonférence de l'amphithéâtre. 

L'extérieur de ce bâtiment eft peu décoré : on 
voit , il eil vrai , d'un côté le commencement d'une 
enceinte à' trois ordres d'architcilure ,• appelée 
Y A/a deir Arena; maïs il pareît qu'elle n'a jamais 
été finie. Le marquis Maffei croit que cet amp|;ii- 
t,héâtre à été conftruit^ fous le Vègne de Domitien 
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ou âeTrajan, ceft*a*diré, vers la fin du prer 
inier fiècle. 

Sur cette place , appelée la Bra , & qqi eft très- 
vafte^ on a fait un beau bâtiment pour les féte^ 
extraordinaires : le bas efl à arcades & à refends ; 
le premier étage eft formé par un ordre dorique g 
o'éft-là où la garde fe tient , & on Tappelle la Grani 
Guardia. i 

Ou a fait fur cette place un trottoir pavé de dal* 
les appelé Lifiom , qui borde le chemin des carroC* 
ibs 9 & où Ton fe ^promène à pied. 

Le Muséum , oîi recu^l d antiquités de Tacadér 
tnie de Vérone , eft aufli fur cette place : çn y entre 
par une cour environnée d'un portique ,' fous lequel 
eft le Lapidano\ conftruit «n 1719 7 ceft une col- 
leâion très^curielife d'inlcriptions , & autres monu* 
mens antiques 9 on y voit des^ bas-reliefs j des au» 
tels de marbre, des. colonnes miliiaires , des tom^ 
beaux \ des infcriprions orientales , grecques, étruf* 
ques , latines , fur le bronze , eft le porphyre & le 
marbre ^ tout cela eft rangi *avec la plus agréablç 
iymmétrie : le marquis Muf^Ùi y a mis des chiffres 
de rçnvois , qui ferviront à la defcription de ce lapi* 
daire , quand on la donnera au public ; dans la 
cour , que ce portique environne , on projetoit 
un jardin de botanique, mai; remplacement efli: 
trop étroit. Le pprticfïie fert d'entrée à un théâtre ^ 
qui eft annoncé par périftile de (ix grandes colon* 
nés ioniques. Âu*deflus de la porte qui conduit k 
la falle de l'académie, eft le bufte du célèbre mar^ 
quis MaiTéi , qui a fait tant de bien & tant d*hon« 
neur à; fa patrie^ ce bufte avoit été placé de (on 
vivant , il le fit ôter \ mais on la rétabli après fa 
mort , comme l'annonce Tinfcription qui eft au* 
déifous. MarMoni $cipioni Maffco* viventi , acadê- 
mia Philarmonica decrtto & asrc publico. Annxy 

Marchionis Scipionis Maffti^ Mufœi Veromnjzs cùn^ 

L iij 
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iiii<fris , protormn ab ipfo amotam (1)9 poft oUtum 
Academia Pkilarmonica rejîituit , anno 175 5- 

Le rendez-vous de la bonne compagirie eft dans 
tin appartement de cet édifice , Caméra délia con* 
verfa:^ione '^ c eft une efpècé de ridotco ou cafin^ meu^ 
i)Ié aux dépens de vingt-quatre familles nobles du 
pays f.fous laproteâion du gouvernement, où Ton 
le rend tous les foirs ,. hommes & femmes , pour 
le jeu H la conyerfation ; cet ufage, qui (ê retrouvç 
dans plufieurs villes dltalie , eft extrêmement corn» 
ipodç pour tout le monde ^ perfonne n'eft affujettî 
aux epîbarra» de tenir tnaiion , de recevoir , de 
'donner à jouer, & perfonne n'eft forcé à ces égards 
particuliers qu'on doit à ceux çlyez quiTon eft , quel^ 
quefois malgré (ou ' , . 

Les portraits dès académiciens les plus célèbres , 
& ceux des fondateurs de l'académie filarmonique 
|}e Vérone ft voient dans une falle voifîne. 

On paffe cnfuite au théâtre , Teatro Filarmonico ; 
il a avoit été conftruit en 171K , on l'a rétabli 
après un incendie arrfvé en 1752. Il eft très-fpa-. 
Cîeux^& très- beau '^'*fé veftibule forme une très« 
belle falle , peinte d'un bon goût d'architefturc 
ionique ^ la lalle du théâtre eft joliç , d'une belle 
forme , prefque circulaire : elle a cinq rangs de 
vingt- fept loges y é/eft dommage qu'on les ait fait 
faillir en reifauts les unes fur les autres de quel- 
ques pouces j comme dans beaucoup d'autres théâ- 
tres 4'Italie, On y jbuoit au mois de Novembre 
1765 Topera d'Antigone, paroles de jMetaftafio , 
mufîque de Giuf^ppe Sarti Faëntino ; ce fpeftacle 
étoît çompofé fupérieui'ement ; il y avoit fiirtout 
une aârice qiii avoit paru depuis peu en Italie y avec 
une voix furprenante , elle s^appefoit Aguiari ; 
mais on la nbmmoit plus communément la Baftar^ 
- — > • ■ ' 

Ci) On croît qu'il deVoit y avoir 4moUm^ mais U y a bien 
Certainement; JLmot^m^ 
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dina^ parce qu'cm prétend qu'elle étoit bâtarde, 
née à Ferrare : je n'ai véritablement rien entendu 
de fi fîngulier , que l'étendue & la flexibilité de 
fa voix i elle eft mor^e il y a peu de temps. 

Il y dvoit aufli un aâeur de la première force i 
Vérone , nommé Man[oli , & une danfeufe très- 
connue , la Mantuanina. Ces aâeurs viennent pafTer 
à Vérone un temps mprt pour les autres théâtres 
de l'Italie , 6c ne laiflent pas d'y gagner beaucoup. 
La Baftardina avoit trois cent cinquante féquins , 
ou quatre mille deux cent liv. de France pour unç 
quinzaine de repréfentations ^ c eft- à -dire, pour 
le mois de Novembre. Ce /peâacle coûte quarante 
mille livres aux entrepreneurs , aufli eft-il très*-beau*i 
les étrangers y viennent en foule , & les habitans 
de Vérone en font très-emprefles. Quelquefois ils 
pnt un ppéra*bouiFon , mais c'eft fur un autre théâi» 
tre , appelé Teatro dtlV Acaiima Vecchia. 

Les. principaux reftes d'antiquités qu'on remarque 
à Vérone , font les fuivans : un grand arc appelé 
Arco dé* Grava , qui paroît avoir été le tombeau 
d'une famille diftinguée. On voit le nom de Gra** 
vius fous^ les niches des ftatues , il eft près du Caftello 
Vfcchio , on l'appelle auflî arc de Vitruve , parce 
qme rinfcription prouve que l'architeâe de ce monu- 
ment s'appeloit Vitruve, différent de ce célèbre' 
architeâe , ami d'Âugufte , & dont les écrits nous 
font reftés. Il ne fubiifte plus de ce monument que 
les cintres de l'arc, & quatre colonnes cannelées | 
fans chapitaux : il eft d*un aflez mauvais goût. 

Porta dé Borfari , où eft l'infcription de l'empe- 
reur Gaiien ^ c eft une porte à double fortie , que 
cet empereur . fit faire vers l'an 265 , avec . une 
enceinte pour fe garantir des Germains. Cette porte 
eft jointe à un ancien mur de la ville dont on voit 
des veftiges fous les maifonsj il y a deux arcades 
avec frontons 5 elles font foutcnues par des colon- 
ne^ corinthiennes , & furmontées de deux petits 

L iv 

^ ^ ^ Digitizedby VjOOQIC 



rfi8 Voyage en iTALié. 

ordres un peu gothiques, qui ot^c fix fenêtres chaetin^ 

Foro Giudi:^iaU ^ou Porta di Leone , dont on Voit 
quelques reftes près des Jéfuites , dans lu rue ap- 
pelée Via di Lecni , eft décoré de colonnes comi-- 
pofites cannelées , & d*un petit ordre attique au-^ 
.qeflus de trois, fenêtres. ; le tout e^ mauvais. 

On voit encore des reftes du théâtre dans de$ 
caves & des maiibn^ particulières ^ & . les fonder 
inens des murs du cirque 9 Vers la liiaifon des prê^ 
très de Ste. Cécile, 

Le Capitole ou le Panthéon de Vérone étoit fur 

' la colline de S. Pierre^ & ç'eft-là qu*éfoit la ftatu^ 

qu'on voit à la place des Herbes ^ il eft fait men-^ 

tipn de ce Panthéon daps un^ defcription trouvée 

depuis peu. 

Au- dedans de la ville eft une vieille enceinte 
de Théodpric , de Tan 4<;0 environ , & une do 
Tan 13X7 , que GaJéas Vifconti fit cpnftmire pour 
s'eraparçr de Vérone ; ce fyt lui qui fit foire enfuite 
le château S. Féline en 1393^ après s être rendit 
Tnaître de la ville, mais ce château a été fortifié ^ 
par la république de Venifc. 

Les\églifes de Vérone n'ont rien d'extrêmement 
remarq>)^ble : dans la cathédrale , // Duomo , on 
voit le tombeau du pape Lucius III y qui fut chaifô 
de RoiTie Tan 1 185 ^ on y a mis une épitaphe à 
fon honneur. 

On y montre auffi un beau crucifix de bronze^ 

Dans la première chapelle à gauche ^ une Affomp-r 
lion du Titien , la Vîerge eft trop coloriée^ & tranche 
dans ^e haut du tableau \ le Ijas eft bien & fage- 
pient çompoie ^ on y voit de beaux çaraâères. 

Sur lé portail de Tégliiè , on remarque des figu^ 
yes gothiques de Roland & d'Olivier, qui fut fon 
compagnon d'aventures ^ fur l'épée de Roland, oh 
lit ce mot, Vurindami c'étqit le npm de cette épée, 
dpnt TAricfte parle en plufieurs endroits de fon 
poçn^e , (oMs Iç nom 4(î Purin4anar(XI 50. ^CXIILtç.) 
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JA* îJionifi , qui a dokiné en 1773 , rexplîcâtiod 
du rithme Pipinien , ^fyèce de chanfbn ancienne ^ 
y parle d'une tapiflerie brodée, où eft repréfentéé 
ïa Viile de Vérôpe , environnée de fes quarante- 
trois évêques , depuis S. Euprepe , qui vivoit Tan 72 , 
jufqu'à S. An?ion, Tan 760 j on eu voit à révéché 
les portraits faits par le Bfufaforii, Tan 1567. 

M. Jean Moroiini y évêque aâuel , a. mis Cotx 
féminaire &: les études dç théologie fur le meil- 
leur pied. ; 

L'églife de S. George , occupée par des Bêné^ * 
diôines , eft d'une architeâure. qu'on prétend être 
de S.Micheli.& de SanfQvino j ifur le maitre-autel 
eft un tableau de Véronèfe ,, repré&ntant S* George 
qu'on mène devant lés idoles , &c qui refufe de facr^* 
fier i le groupe de S. George, eft trçs «- beau , 8c 
bien colorié; Iç/^rpupe qui ^ft devant le fatdt ^ 
aux pieds de l'idole , eft mal cott^sofè ; il y a dam 
le haut utie gloire j tjui eft trop bl^eue & gris de 
lin : la Vierge qu'on y voit eft hellc ; jelle eft aq 
n;ilieu de S, Pierre ;& de S. Paul , & ia ^v^ant elle 
la Foi, la Religion Se là Charité: les deu^ii prêt 
mières figures^ ibnt jolies , la troifienie , qpi eft vue 
par derrière , eft mal compofée , elle femble près de 
tomber: k petit 'sii^e qui appt)rte:la.'coiiironne Se la 
palme çft d'un gris violet i Its iigwrts font eq 
général trop àf angle, & aubiordÀi tableau (i). 

Dans la cinquième diapelle à gauche, S. Barna<>^ / 
bas , apôtre , qui lit 1 évangile fur la tête des ma^ 
Jades ; ce tableau eft aufli de Véronèfe ; il eft bien 
compofé , 2k d'une couleur vfgoUreirfe ; les caraco 
tères en font variés, & il s'y trouve une belle in^ 
telligencede clair^obfcur ; il eft meiUeurque celui 
du maitre^autefc : / ' 

Près de cette églife eft un réfervoir , op l'eau eft 
amenée par un aqueduc de deux.miller de longueur , 
pour l'ufage de la ville. 

(i) Tovite çeitç çrltl^pç 4 été çotiU^ite fut un cônnoilTeiîrt 
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On voit encore dans la irîéme rue, la maifcm 
qu'habitoit S. Pierre, martyr, de Tordre de S. 
Dominique. 

- Aux Capuciûs cft un S. Antoine de Padoiie", 
du Guerchin. 

A S. Firmo e^ Ruftico , on voit un beau mau- 
foHe des Torre , avec des figures en bronze : on 
leur trouve un caraârèré de figures idolâtres* 

A Santa Maria Antica , ^on remarque les tom* 
beaux des Scaligers , &c fiirtout de Can Signorio,. 
qui, en/ 1359, fut élu capitaine-général du peuple 
pour fa vie. Ces tombeaux fobt des plus riches qu'il • 
y ait , mais dans le genre gothique. 

S. Zenon eft une ancienne abbaye , £tuée vers 
la porte du même nom ï ce Couvent paffe pour avoir 
été fondé par^Pepin , fils de Charlemagne , & roi 
d'Italie , qu'on dit être enterré près de-là ,^ fous le 
cimetière: de S. Procule. Les portes de ïégiife 
font couvertes de bronze, avec des bas-reliefs qui 
font eftimés pour le genre grotefque : le bénitier 
eft un vafo de Inarbre , de trois pieds & demi de 
diamètre 5 le corps de S. Zenon, évêque de Vérone^ 
eft fous le maîti*e*autel. Il n'y û plus de religieux 
d^ns ce couvent. - . ' 

L'oratoire de S. Zenon fut rebâti ou embelli 
par S. Pétrone ^ dans le cinquième fiècle ^ c^eft4à 
qu'étoit autrefois lé corps de S. Zenon. S. Gré- 
goire , pape , dit que dans le débordement de l'an 
509 , les eaux de l'Adige montèrent jufqu*aux fenê* 
trjBS, fans pouvoir y entrer y ad ofiendendum cunSis 
nUritum martyres^, Onofrio Panvinio, dans fes Anti-^ 
quités Véronoifes, parlé de l'oratoire de S. Zenon ^ 
Se du fouterrain de Procule , comme des reftes 
d'églifesdes premiers chrétiens; mais ce qu'il y 
a de plus remarquable dans ce genre y eft à S. Nà- 
zàro ,>du côté de la porte de l'évêque, à la partie 
orientale de Vérone : on y voit une ancienne églifo,, 
ydédiée k S. Michel ^ taillée dans lé roc ^ p^vée 4» 
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molàïque , atrec des peintures anciennes : c*eft un 
. des plus beaux monumeus d'antiquité facrée ; mais 
Ton ne peut y enirer y parce que c'eft dans l'inté- 
rieur du couvent des religieufès. 

Dans la grotte de S. Jean in Vaile > il y a deux 
beaux farcophages anciens. 

A S. Procule ^ on montre le tonibeau de Pépin ^ 
un devant d'autel de verdc antico , oc un fouterraia 
de la primitive églife. 

A S. Bernardino , on voit une chapelle des Pel^ 
lèjgrini ^ conftruite par Michel San Micheli. 
: Il nous refte à parler de quelques édifices pro* 
fanes , que Ton remarque à Vérone^Dans le palais 
des reâeurs eft la falle du confeil de ville , Sala 
dil Conjiglio del Provtditore c dâUa Vobilta^ c'eft 
l'endroit où s'aflembie le confeil des nobles^ On a 
placé fur les murs extérieurs de:ce hâtftnent lei 
Aatues de Pline le naturalifte ^ de Vitnive , de Ca« 
tulle, de. Cotnelius Néposj tous. ces grands hom^ 
jmes étoieut de Vérone, du moins, on. le préi^ndy 
^ l'on a voubi en coaferver le fouventr par ces» mo- 
Dumens j on y voit audi les ftatuesidi/^milius Macery. 
de Jérôme Fracaftor , & celle du marquis Maffei,* 
en habit de magiârat. 

La Fi£RA,. ou le bâtiment de la foire, eft une 
chofe très^femarquable , que Vérone doit aux foips 
du marquis- Maflfei, dans le temps qu'il étoit pro- 
véditeur de la ville \ il y a un grand nombre de 
mailbns 8c de boutiques , difpofées fijr un, plan 
très-régulier & très- commode. Les deux foires de 
Vérone /e tiennent au mois de Mai &c au mois 
de Novembre. - 

La Dqgana eft un autre grand bâtiment remar^ 
qua^Ié. • 

: Parmi les palais de Vérone,. on diftingue ceux 
de Canoffa , Bevilacqua , Verii , , Pompei , Pelle- 
grini , voyez Maffei , Tom.^ III , p. 86, & celui 
de Guaftaverza., fur la place delaBra, qui eft 
de l'architeâure de San Micheli* 
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Dans le 'palais Bevilacqua , on conferve encore 
de belles antiques , & de fort beaux tableaux. 

Qn voit âuffi des tableaux ou autres curiofités 
dans la galerie Mufetli , dans le palais Gherardifli ^ 
& chez M. :Serptni, négociant retiré. 

Les jardins de la maifon Jufti , près de S. Zeno 
in monte , fe remarquent de fort loin , & ont une 
vue fort agréabk. - . 

J*ai été voir auiïî avec plaifir le palais où habi- 
toit le marquis Maffei , & où demeure (bnneveu^ 
il eft prè$ le jeu du Pallone , du côté de la cita- 
delle. M. Torelli avoit été chargé par la ville 
4*écrire la vie de ce grand homme y & c'eft un 
tribut de reconâoiiTance qui étoit bien dû à fk mé- 
moire ; M. le chevalier de Pindemonti s'en eft 
acquittée Le crédit que donnoient au marquis Màf^ 
fei & (à naifiance & la réputation de Tes ouvra? 
ges , fut toujour^i^mployé au bien de fa patrie j 
iLla fervit^ fiût comme hiftorien, foit comme 
magi&rat^ tantôt comme interccfleur auprès de la 
république de Venife , tantôt comme riche parti- 
culier : & nous txsouvons dans^ l'hiftoire peu d'eicem^ * 
pies id'un au^ parfait citoyen. 

La ville de Vérone eft bien bâtie , on y voit dite 
grandes places & de fort belles rues , la plupart 
ont des troiioifs, Fortici ^ extrêmement com-mo^ 
des pour les gens de pied; de laJ^r^z, c'eft-à-dire^ 
la place où eiè Tarêne , pait pne grande & belle 
rue qui conduit a la porte ii(euv^ du côté de Man* 
toue ^ U Corfo eft une autre grande rue où Ton fait 
des courfes de chevaux , au commencement, du mois 
de Mai ; les prix confiftent en velours ou autres 
étoffes de pri». 

Il y a une place appelée Pia^jj^a àelU Erie^ dq- - 
Corée d'une ibntaiae avec une ftatue couronnée 
d'un diadème. Le. peuple dit qu'elle repréfente Vé- 
rone. U y a âu/fi une place affèâée aiu^ afiemblées 
de la. npblelle» ^ 
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Les tnaifons j les ponts , les trottoirs 8c autres 
bâtimsns à Vérone , font prefque tous en marbre y 
parce que le marbre eft très* commun xfaiis les car- 
rières des environs de la ville. M* Spada , qui ea 
a douné la lifte dans le catalogue des follîlcs des 
environs de Vérone , en compte trente-cinq c(pèces , 
tirées d'autant de marbrières différentes ^ elles font 
auffi nommées dans les mémoires de M. Guétard, 
Tbm. 1. pag. 399. On y trouve en quantité la 
pierre blanche , femblable à la pierre d'lftri&,que 
nous avons vue à Venife y & une pierre qui eft 
encore plus facile à travailler, & qu'on appelle 
Mattone , o\k Ton diftingue des coquilles d'Huitres, 
£c d autre; pétrificaHons en quantité ', les parapets 
& les cordons des baftions San Micheli , & là 
porte du Pallio , ainfî que la décoration des autres 
portes , font de cette pierre. 
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CHAPITRE XIV. 
Des fcierices^ des arts j & du commerce de Vérone, 

V ÉRONE eft célèbre par les gens de lettres qu'elle 
a produits. Pline le naturalifte , Catulle , Vitru- 
vins Cerdo, Cornélius Népos, Emtlius Macer, 
Caflîus Severus, Pomponius Secundus , font comp- 
tés parmi fes anciens citoyens. On tùet dans le 
nombre des modernes, Fraca^ftor , mathématicien, 
médecin & ptjëte diftingue , & furtout Jfules^Céfar 
Scaliger , né à la Ferràra dans la vallée de Ca- 
prino ,*qui eft du ter/itoire de Vérone ; il naquif 
en 1484 : on a écrit de lut qu'il n*y a point eu de 
plus grand philofophe depuis Ariftote , point de 
plus grand poëte depuis Virgile , point de plus grafid 
médecin depuis Hippocrate. Jufte-Lipfe dit que 
Uê qu;itre plus grands hommes qui aient paru dans 
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le monde , font Homère , Hippocraté , ArîftdtéT 
& Scaliger; enfin , Huet dit qVil fembloit formé 
par la nature, pour que nos derniers temps eut* 
fent de quoi oppofer à toute l'antiquité. 

Le cardinal Norris , ,& Bianchini, aftronome célè«r 
bre , étoiènt auflî de Vérone j nous avons déjà parlé 
du marquis Maffei , un des hommes les plus célè^' 
brïs de ce fîècle. ' 

On y trouve encore dé nos jours beaucoup dé 
gens de lettres. 

M. Ant. Mar* Lorgna, colonel d'ingénieurs ^ 
chevalier de l'ordre royal de S. Maurice , & dîrec- ' 
teur de l'école militaire de Vérone , eft aufli cor- 
^ refpondant de l'académie des fciences de Paris , & 
il n'y a guère de favans auffî diftingués en Italie ; 
il eft néje i8 Oftobre 1738 à Cerea , dans le ter*; 
ritoire de Vérone, où fon père étoit réfident , 
comme officier de dragons. L'établiflcment auquel 
^ il eft attaché , qui eft YAcademia Milhart , a. été 
formé en 1760 dans le vieux château, pour vingt- 
quatre jeunes gens , qui y font élevés Se inftruits 
dans les fciences relatives à leur état : on n'y voit 
que des gentilshommes de terre-ferme & des fils 
d'officiers, car les patriciens ou les nobles Vénitiens, 
proprement dits , ne fuivent guère l'état militaire. 
Il fort de cette école des ingénieurs & des offi«' 
ciers de mérite. M. Lorgna a donné beaucoup d'où-*' 
vrages de haute géométrie , d'hydraulique , de phy-* 
fique ^ & en 1782 , il a partagé les prix de l'aca^ 
demie des fciences de Paris fur la théorie du fàl-' 
pêtre , & la manière d'en multiplier la produéèiotu 

Il a été demandé, en dernier lieu, pour aller 
vifîter k lac da Sefto ou de Bientina, qui eft en 
Tofbane , entre TArno & le Serchio , & auquel 
on voudroit donner un écoulement, en perçant une 
montagne fou$ le Serçhio , fur Diie longueur de 
quatre milles , pour procureir le defféchement d'une* 
partie du territoire de la république de LuqtieK 
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M* Lorgna a reconnu une colline où Ton peut fairô 
une coupure à ciel ouvert , qui n'aura que foixânte 
pieds de hauteur , & par laquelle on pourra con- 
duire à la mef les eaux du lac de Sefto. 

M. Cagnoli , un des plus habiles aftronomes que 
je connoifle, eft né à.Zante le 29 Septem}^re 1743 ; 
mais (on père étoit de Vérone. Il a b$ti un obfer- 
vatoiie à Paris en ijiz ^ & doit bientôt en faire 
un à Vérone ; il a fait faire les meilleurs inftru* 
ineiis par M. Megnié^ 8f il les a vérifiés avec une 
iagacité & une patience peu communes. Il va pu- 
blier un excellent traité de Trigonométrie (phéri- 
que, dans .lequel il y fi beaucoup de chofes ingé- 
nreufès bc nouvelles. 

'' M, Saiimbeni, capitaine d'ingénieurs , a donné , 
en 1782 ^ des recherches (iir les équations du troi- 
fième degré. 

M. Pierre. Coffali a écrit au0i fur le . cas irré-; 
duâible des équations du troifième degré. 

M. Paul Delanges , ingénieur , a écrit fur le frot- 
tement des cordes & fiir la pouflee des terres. 
' M. l*abbé Gaëtano Marzagaglia eft aufll un 
mathématicien connu à Vérone. ' 

M. le comte Betti , fecrétajre de Tacadémie 
d'agriculture , a fait de très^-bons ouvrages fur l'hif-' 
toire naturelle, & il eft encore excellent littéra- 
.teur V il a écrit fur la morale , & il a donné des 
poëfîes eftimées. 

Son zèle pour l'académie d'agriculture & de 
commerce, dont il eft iecrétaire, a été fi utile à 
cet étahlifTemdit , que la république de Venife a 
fait frapper une médaille à fon honneur en 1782 , 
avec cet exergue : 

Virtuti fi» Solertiœ» 

Et^fur le revers : 

. Zacharice Betti Comiti , de pub. Veroni Academ. opt. 
Mêrito ex. 5, C. 
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Pour la médecine , on cite M. Jeau-Everard "LU 
viani^ auteur de pluficurs bons ouvrages ^ M. Jeaii 
Dalla Bona, mai$ ce dernier eil aâuellement pro- 
felFeur à Padoue ^ M. Targa , connu eàcore par: 
une i^elle édition de Cornélius Cet fus. 

I! y a un cabinet conlîdérable chez M* le comte' 
Jacqaes Mufelli , favant antiquaire , où l*on voit 
ime grande coUeâion d'iiifeé^es > de poifTons , 6t 
autres pièces d'hiftoire naturelle ; une petite collec- 
tion de verres ^ lampes & bronzes antiques ^ & une 
belle fuite de médailles qu*il a fait graver en quatre 
volumes. 

Il y a un cabinet d'hiftoire naturelle chez M. Id 
chanoine Dioniii , oy Ton voit beaucoup de poifTons 
& d*enlpreintes de plantes i nous en parlerons ci- 
après, à Toccafion des poiflbns pétrifiés de.Vérone4 

Qii voit encore descolleâions d'hiftoire naturelle 
chez M, le comte Rotari, chez M. Tabbé Dorigni , 
chez M. le comte Jérôme Burri, chez M. le comte 
Ppmpei , chez M. Bordoni , & chez M. Vincent 
Bozza , apothicaire & cbymifte diftingué , qui a 
raûbmblé avec beaucoup de foins & de dépeqfes 
des pièces très-curiçufeSé 

M. Morcui avoit formé une coUeâion qui eft 
chez M. le marquis CanôfTa, d une famille illuftre , 
où il y a une belle fuite de poifTons pétrifiés & de 
fofliles fîngujiers des environs de Vérone. 

M. Ignace Paletta a une coUeâion très-rare dm- 
kHtcs & de poifTons. 

M. Bettinelli , ci-devant Jéfuite de Vérone , dont 
nous parlerons à Taiticle de Mantouc, comme d*un 
poète célèbre 9 avoit aufli une colleâion de curio-* 
fîtes naturelles. 

Une des plus belles collerions qu on ait faites 
relativement au territoire de Vérone eflcelle que 
M. Séguier- avoit formée , & qu'il a tranfportée à 
Nîmes fa patrie , après la mort de fon illuflre ami 
le marquis MafFei j elle contient des morceaux admi- 
rables y 
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lubies 9 furtout des poiflbns pétrifiés d'une gréïUkuf 
extraordinaire 2c d'une rëfTemblance fingulière : je 
ne me rappelle pàà d'en avoir vu d auflî beaux j 
«xcepté peut-être le poilfon qui étoit à Beaune , & 
dont on s^voit refufé des fommes conlîdérables : it 
eft aâueiletneht an cabinet du roi \ je parlerai 
bientôt de là montagne où Ton trduve ces poiflbiw. 
Al. Séguier eft mort en 1784 ; mais il a laifle {où, 
eabinet a racadémie de Nîmeff: 

Xa coliedion du comte Mofcardie , mufœum caU' 
vtoiarium ,' a été célèbre à Vérone ^ eiîc^eft aâuelle- 
tncnt en défordre, mais elle eft des plus complète» 
pour les antiques , les médailles ^ furtotit celles deà 
empereurs : il y a auHi dans cette maifon^dés ta* 
bkaux des itidlleurs maîtres, & des curiofités Aé 
toute efpèce j foit de Tart , foit de la nature. 

M* Toderini j eic Jéfuite de Vérone, y avoit ra(-î 
femblé beaucoup de médaillés rares ^ furtout celles 
des rois Goths; il setoit appliqué auflî à cKercher 
touted les médailles frappées pour des Jéfiiite$ illuP 
très ^ & le nombre de ces médailles s'eft trouvé for^. 
confidérabie; M- Todérini eft aôuellement à Cpt\{* 
iantinople avec le baile de Venife , & il s'occupe 
d'un ouvrage /ur la littérature des Turcs. Nouvtllei 
iittérairts de Florence , 4 Mars 178 $• 

Mi le comte Jacques di Verita., gardé du cabineÉ 
d'antiques , a lui*même une côUeâion de médailles 
& d'antiques* 

M. Jofeph Toreili , mort en 1781 , a donné plu- 
fieufS diflértatiônd mathématiques & littéraires , Se 
de bonnes traduâtions d« grec'& du latin j il étoif 
littérateur & poëte : nous avons de lui une vie de 
MafFei ^ une diflertation fur le prêt à intérêt , & 
un ouvrage de calcul diffirent'iél , dé nikilo geomé- 
trico. Il préparoit une édition d'Archimède en grec 
& en latin : on regardioit M; Toreili & M. Faecio-^; 
latî comme les meilleurs écrivains latins de l'Italie; 
M, Toreili à légué fa bibliothèque au chapitre dé 
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Vérone , qui Ta rendue publique ^ Ton élogâ êÉ 

dans le fécond volume de^ Mémoires de la Société 

Italienne. 

' MM, Pierre & Jérôiiîe Ballefini ont été éditeurs* 

des (Euvres de S. Zenon & de. S. Léon , & de Ra« 

terio évêquB de Vérone. 

L'abbé Vallarfi a donné une belle édition de S* 
Jérôme. 

Le P. Jérôme de Prato de TOratoire a été édi- 
teur de SuJpi.ce Sévère ; ces fa vans font morts ac* 
tuellement. 

M. le marquis Jean- Jacques Dionifi , chanoine^ 
a donné depuis 1758 fix ouvrages fur Thiftoire ec- 
cléfiaiiique & civile , les antiquités , les monnoies*- 

M. le marquis Hippolyte cfe Pindemonte , che- 
valier de Malthe , eft auteur d'^exceîlentes poéfies y 
ainfi que M. fon frère ; (ils viennent d'être aggrégés 
tous deux à la nobleffe Vénitienne). Le marquiff 
Hippolyte a donné une excellente tragédie^ intitulée 
UliJ/} y tragedia. In Firen[i 1778. Il a auflî tratluic 
en vers italiens des poëmes grecs. 
* L'oncle de- MM. Pindemonte , feu M. le marquf» 
Atitoine Pindemonte , avoit fait une excellente tra^ 
dudion en vers italiens de Valérius Flaccus : fon 
neveu Ta fait imprimer à Vérone en 1776 , //2.8^. 
avec le texte latin , & de judidieufes obfervations 
liir la traduôion en vers italiens de la Thébaïde de 
Stace , par le cardinal Bcntivoglio. 

M. Tabbé Lorenzi é(l un des meilleurs improvi- 
fateurs d'Italie. On dit même qu'il n'y a point d'en* 
droit , ft ce n'eft la Toicàne ,, où l'on ait trouvé 
plus fouvenf ce genre extraordinaire de poètes ita- 
liens. Il a publié un poème fur la culture des mon- 
tagnes , &c. 

L'académie filatffrtînique jde Vérone fut établie 
en 1 543 pnr Denys Dionifi , fuivant le marquis Dio- 
nifi ^ il y réunit celle des Tncatenati , encore plu» 
ancienne. Ou s'y occupoit de poéfié & de mi^fique.. 
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^ L'académie des Alétophiiès à été établie en 17684 
Elle s'affetrible au vieux château; 

L académie À'agriculture a été formée par lé gou- 
irernement de Vcnife , depuis qu oa s'en eft.occupé 
âans toute l'Europe à l'exemple de la fbciété d'agri- 
culture de Bretagne; 

Il y â une académie d'êfcrime , Aca<kmiâ Fito^^ 
tOTTia ^ établie à Vérone. 

, C'eft auffi à Vérone qu'eft le chef-lieu d'une nou* 
Velle académie ou d'une alfociatidn littéraire , for* 
mée entrerons les favans d'Italie pour la publica* 
tien dé leurs mémoires; C'eft à M. Lorgna que Tort 
doit cette éntrcprifé , & il en a déjà rcfulté deux 
velumes dé mémoires intéreffans. I>e premier <i paru 
m 1781 j fous le titre de Mtmone dé matematica c 
fiftca éella Soda A Italfatia ; tome I Ferona 1782 ^ 
854 pages //i'4®. avec figures. Ce volume contient 
.vingt- deux mémoires fur les fciencés , compofés 
par des favans de toutes les parties de Tltalie ^ & 
envoyés à M. Lorgna qui en a procuré l'impreffion ; 
i's font dé M. BofcovicH , du F. Batletti, des deux 
MM. Fontana , de MM. Landriani j Mofcati ^ 
Mordzzo ^ Riccati y de Saluces , Spallanzani ^ Xi^ 
hiénez ^ Malacarne j Malfatti , Zeviârii ^ & de M.» 
Lorgna lui ^ même. Ces mémoires ont pour objet 
l'aftroriomie . la géométrie , la méchariictué j lainé- 
téoroldgié ,. l'éleàf icité j l'anatomie, & formeront 
iine nouvelle colleâÈion académique j digne d'être 
réunie à celles que nous connoiifons de vingt-fepÉ 
académies : favoir , celles de Paris, Londres^ Ber- 
lin 5 Pétersbourg, Stockholm , Uplal, Copenhague^ 
Bologne y Sienne , Turin , Bruxelles , Breft , Mont- 
bellicr, Touloufe, Dijon, Gcettingue ,- Oisrten ^ 
Dahtïick, Manheim, Erfôft , Harlem , Flèflïriguey 
kotterdam^ LaufaOne , & celles de Bavière, de' 
Bohcmd & de Philadelphie ; il faut joindre à ceà 
mémoires le Journal dé phyfique dé M; l'abbé Ro- 
itier j dont il y a ringt-fept volumes /« 4*^, Lé fe- 

M ï] 
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cond volume de la Société Italienne a paru en ty%4. 

Les études font fur un bon pied à Vérone. Aprèt 
la fu|>pre(non des Jéfuites , la ville a fait Tacquifi* 
tion du collège , & Ta confié à des prêtres fëculiers« 
L'Etat contribue en partie aux frais de rentretien 
ëe ce collège ^ la ville y nomme un chapelain qui 
exerce les fondions de curé ? on y enfeigne les hu- 
manités 9 la philofophie , la théologie & les mathé- 
niatiques. 

Le féminaire e(^ aufli un établiflfement de même 
efpèce , où Ton en(èig[ne les humanités , la philo- 
fophie , la théologie , la morale , le droit canon ^ 
rhébreu , &c. 

La bibliothèque du chapitre , qui eft à rèvêcbé^ 
eft publique & fréquentée ^ elle eft riche en livres 
& en manufcrits anciens. M. Torelli y a joint la 
iienne , comme nous Tavons dit ci-devant« L*évêque 
M, Morofini Ta enrichie , & il paie 1q bibliothécaire. 

Quant aux arts de goût , le nom de Paul Vérd- 
nèfe auQonce que Vérone fut la patrie de ce peintre 
immortel ,1 devenu fi célèbre par la fertilité de foii 
imagination , la vérité de (es couleurs , le beau na- 
turel de fes expreflions. Il paquit à Vérone en IS3Z y 
& mourut en. 1588 à Venife ^ ville qu'il a enrichie 
de fes plus belles produâions , comme nous avons 
eu occaGon de le remarquer dans la defcriptipn de 
Venife. Le beau choix de k$ fujets , fes grandes 
compofitions pleines de chaleur & de véhémence 
faifoient dire au Guide que s'il avoit à choifir parmi 
les peintres il voudroit être Paul Véronèfe. 

Michel San Micheli , architeâe célèbre , étpit 
de Vérone j cette ville a produit encore dans la 
peinture Dominique Ricci & Félix Ricci , furnom- 
més les Bru/afori/ (Brûle-Souris) , Farinâto , Or- 
betto , Claude Ridolfi , PafquaJotto &*Moro. Parmi 
les modernes , Sîgnorini , Baleftra , Rqtari , quf 
font morts j le dernier étpit allé à Pètérsl^ourg : 
Baleftra étoit le plus eftlmé. On doit furtout citée 
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Zambettîn CigharoH , mort depuis quelques années ; 
c'^toit un des meilleurs peintres de l'Italie ; il étoit 
fort employé par de riches Angtois qui verfent beau- 
coup d'argent en Italie. 

Ange Siirtdri étoit un fculptcur eftïmé» 
Le commerce de Vérone , comme celui de toute 
]a plaine de Lombardie , roule principalement fur . 
la foie ^ on y travaille cependant en laine. Les pro- 
duôions naturelles du territoire font du riz , qu'on 
envoie jufqu'à Conftahtinople, On en recueille cha- 
que année plus de quatre-vingt-dix miWçJ^ara : on 
y fait auflî Un commerce d'huiles , de vins , & de 
bcftiaux. Il y a dans le territoire plufieurs rivières , 
qui font un moyen de commerce & une richefle dans 
lè pays. La campagne y eft très - agrégble 5 on y 
trouve beaucoup de haies faite? avec le Paliurus , 
Fax bre de Ste. Lucie , & le Spirccà hyperici folio. 

Le pied de Vérone a précifément douze pouces 
fept lignes & un cinquième , mefure de Paris. 

Le Braccio commun eft cinquante - cinq vitj^gt* 
neuvièmes du pied de Vérone. 

Le Braccio dont on fe fert pour mefurer les étoffes 
çft moindre d'un centième que le Braccio commun. , 

Il y a deux fortes de livres à Vérone , la petite 
& la groife , dont chacune eft divifée en douze 
onces ^ vingt-cinq petites livres forment lepefo. La 
petite livre ^ pefo fottile \ vaut huit onces de la groife^ 
& revient à dix onces fix gros quarante-huit grains^ 
où fix mille deux cent trente-hyit grains de Paris ; 
c'eft fix grains de plus , ftiivant M. Tillet ^ aiefi la 
groffe doit avoir neuf mille trois cent foixante-iix 
grains. . k 

Nous ajouterons que^ fuivant le calcul du pays,' 
cent livras légères de Venife font cent & dix livres 
légères de Vérone^ & que cent livres pefantcs de 
Venife font cent cinquante-huit livres quatre onces , 
poids léger de Vérone ; enfin qu'un /^ro de Venife 
vaut cent quarante livres groftès de Vérone , comme 

M iij 
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pn l'a vérifié au magafin d^fel , qui fç vepd à Vé-e 
ione par iiielure & poids de V^enife. 

Le façcp , . mefiire des grains , contient enviroq 
deux cent cinquante livres légères de Vérone , du, 
moins en riz ; il fe dîviie en trois minali ; la quar, 
trième partie d'un zn/nû/e s'appelle qiiar{à ^ & la 
feizième eft le quartarola^ 

La mefure dès liquides eft Viaguifiaray lafeccAia^ 
la àrenfa & la horre ; di^-huit inguijiarc font la fic^ 
çhia ^ quatre yêaA/V. font unt botte ^ qui pèfe cent 
/f,^/. En conféquence Yinguifiarayi^k deu^ livres di^ 
onces & treize dix-huitiètnes. Un pied cubique de 
Vérone contient deux ficchU 5ç deux in^uijian^ 

Poiir arpenter les terres on iè fert dé là perche ^ 
qui eft de fix pieds , la perche quarrée s'appelle 
Tavola^ Le çampo ou arpent de Vérone vayt fepf 
cent vingt perches quaYrçes , ou tavoU i chaque 
^ampo eft divifé en vingt quatre parties , nommées 

Pour mefurer la quantité des eaux courantes ^ on 
^ établi qu'une rivière qui coule avec une pente de 
trois pieds & un tiers par cent io\it% eft çQwiî^^ donr 
ner autant de pouces d'eau , qu'il y a de pouces| 
quarrés dans la fecâion de la rivière* * 

Chaque pied qparré de cette feâion s'a.ppelle uq 
quadrato d'eau , on le divife en douze parties égales^ 
qu'on appelle pouces d'eau, unç^ : enfin chaque 
douzième partie du quadretto eft divifée en douzç 
autres parties , qu'on appelle ^^^/2f/• C'eft une çon-î 
vention tout-à-fait arbitraire. Mais .on n'eft poin^ 
d'accord fur le produit efFedif, ou la dépènfc d'eau ^ 
ce qui eft furpreHant dans un pays où l'hydraulique 
çft extrêmement cultivée. , 

Les écus de fix livres portés à Vérone paftbient 
dans le commerce pour onze livres cinq fols de Ve- 
liife ^ Içs nionnoies vénitiennes y' étoient rares , Sfi 
pos iouîs-d'or y paflbient pour quaraute-huit livres ,j 
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par la même raifbn les fèquiiis de Veuife fe payoient 
à Vérone vingt r deux livres trois-quarts , au lieu 
qu à Venife ils ne valoient que vingt-deux livres vé- 
nitiennes , & on payoit en baife monnoie di^ pays f 
qui ne vaut pas celle de Venife. Aâuelleniftut les 
monnoics de Venife y font communes^ les (èquins 
y valent vingt-deux livres de Vmife , & les louis 
environ quarante • cinq ou quarante • quatre livres 
quinze fols y on donne même encore un pour cent 
d agiotage , quand on en a befoin. 

Les habitans de Vérone font doux & accueillans ; 
les mœurs y (ont plus réglées , & la religion plus 
xefpeâée que daos beaucoup d'aptres villes j les 
plaifîrs du carnaval y ont beaucoup de vivacité : OQ 
^y maique comme à Venife , 8c tout y refpire l'en- 
jouemçnt* Les femmes y foa^ belles , & le fang eft 
«n général uès^beau foit à Vérone , foit dans les 
environs, 

La ville eft gouvernée par un Podeftà 8c un capi- 
taine , envoyés par la république , 8e qui changent 
tous les feiie ix^ois ^ deux provéditeurs élus par la 
ville 9 & un magifirat appelé Vicario di l^Itrcanti , 
& qui font des nobles de Vérone* V^oycz MafFci^ 
tom. III , pag. iz. Les Cavalière di Comun font char- 
gés de TapproviConnement : tous ces officiers font 
élus par le confeil de la ville» , 

Les environs fuit xonnus par plufieurs fingula* 
xités d'hiftoire nàtinrelle. M. Séguicr a donné xxtk 
ouvrage entier fur les plantés de Vérone. Les eaux 
minérales chaudes de Caldiero font très-eftimées ; 
elles font près d'un village qui efi à trois lieues de 
Vérone du côté de Vicenfe. Le mont Balde eft cé- 
lèbre par la defcription que Pona , fameux bota« 
liiifte , en a donnée*^ 8c qui fut imprimée à AnVer» 
en i6oi. 

Le pont de Veja , à <piatre Heues de Vérone^ 
dans les montagnes de Valpolicella , eft une arcade 
naKureUe àotxt k corde eft; de cent quatorze piedf 
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^e Vérone d'un côté , & de l'autre cent qînqnantQ* 
quatre, avec quatre - vingt - fîx de flèche & vmgf 
rf epailîëur ^ on en trouve la defcription & la figure 
dans un livre de M. Z^charias Betti , & les étràn^ 
gers y vont fonvent par curiofité, 

La terre de Vérone donne une couleur dkin vert 
foncé , douce , agréable &c permanente, fort ufitéç 
dans la peinture à Thuile , elle fe trouve à neuf 
lieues de Vérone : c'eft un dépôt cuivreux , formé 
dans une terra argilleufe par des eaux courantes , 
ijiii font imprégnées de cette diflbl^ution de cuivre. 
On n'a pas encore bien analyfé la nature & les 
^propriétés de cette terres mais M. Séguier , qui 
àvôit demeuré à Véroôe j promettoit d'en donneir 
la defcription , avec beaucoup d'autres observations 
qu'il avoit faites fur l'hiftoire naturelle de ce pays : 
voici co qu'il m'avoit communiqué fur cette matièreu 

Dans les pays qui font annexés an Tirol , entre 
Trente & Vérone 5 il y a une longue vallée traver-? ' 
fée par l'Adige y on Tappelle Val- Lagarina ; elle 
confina au midi avec le territoire de Vérone. Dans 
cette vallée eft le village de Brentonîco qui dépend 
<de l'évêché de Vérone ,' & qui ieft un fief des com^ 
tes de Ca(l;el-Barco, C'éft dans le diftriâ de ce viU 
lage que fe trouve la terre verte, & ceux qui la 
débitent à Vérone, l'appellent en eiSèt, Tirrtveru 
^t Brentonica. Pour y aller, on.piend Ic'clîemin du 
mont Baido, & après avoir paifé la F^rrara, qià 
eft dans une de k% vallées', on laiife les (bmmets 
les plus élevés de cette montagne à gauche , & 
Ton pourfuit fa route jufqu'à là hauteur de celui 
qu'on nomme Artihn. C'eft dans ces environs que 
Ton trotive, en fè détournant adroite, Tepdroit 
^e la montagne où eft V^ terre verte j c'çft à nei^ 
lieues de Vérone, 

Les rochers qui recouvrent la mine' 8t ceux de^ 
çnvifons ^nt de pierre calcaire^ Touverture eft 
^ouçgçe ^ù tpi^i^ dlle v^c& |)as bien f^iaçieufe : def 
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àmàs de roches amoncelées la retrécîflent & gênent 
les petites routes qui y conduilent. Ces rochers 
n'étant point par lits , mais entalFés les uns fur les 
autres , on n'y voit que des fentes & des crevaffès ; 
la grotte eft tapiiFée de vert, dont les nuances fotit 
fort variées : ce qui" s'en eft détaché eft de la même 
coufeur j le çaKos y eft fi grand , qu'il empêche 
de juger des travaux que l'on y a faits pour fouil- 
ler cette terre : d's^illeurs , on y travaille que dans 
certains temps , lorfqu'on en a befoin. 

La terre verte eft logée dans les fentes du rocher j 
Tes lits ne font ni étendus, ni fuivis: les rochers ne 
gardent aucun ordre entr'eux. Ce font de petites 
inafTes ou des globes denfes , pefans & durcis , mêlés* 
de petits graviers, Lorfque ces petites maffes ont 
été bien comprimées , la fuperfîcie en eft lui(ante j 
lifte , graffe au toucher ^ elles happent -^a langue : 
on ne recherche que celles qui font pures , homo- 
gènes , dégagées de tout corps étranger, d'un beau 
vert, de couleur égale, qui peuvent fe réduire aifé^ 
ment en poudre.' C'èft la terre marchande j' toute 
celle qui n'eft paé de cette <pialité , eft au rebut. 
—^ Cette terre ne fait point effervefcence au^c les 
acides ^ ils en dégagent tout au plus quelques bul- 
les d'air, à mefure qu'ils eq pénètrent la fubftance. 
Les maffes de tefre verte rriifes au feu pétillent, 
fe divifent par écailles ; elles deviennent brunes, & 
perdent leur couleur verte , quand on les a feit rou- 
gir; elles font alors âpres & roides au toucher* 
M.Hill,' dans fon hiftoire des foflîles , dit qu'on 
en a trouvé en France qui -ne lui cède point en 
bonté ; inais il ne dit point en quel endroit. M. Val- 
mont deBomare Pappelle : ochre de cuivre , il la 
range avec les ChryfocoUés 5 c'eft le Lithomarga 
viridis cum àciêis non effervefctns , de Ludwîg ^ 
Terrce muf. Drefd. 

Les poiffons pétrifiés , dont nous avons déjà parlé , 
H £{ui font irnè des fingularités deé environs de Vér 
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rone, fe trouvent au mont Bolca. Le village de 
Bolcj, qui efl à fix jieues de Vérone , eft placé fur 
les confins du territoire de cette ville & de celui 
de Vicenfe , à Torient : ce village eft fort élevé j 
leglife paroiiliale eft bâtie fur le fommet d'une 
montagae où il y a des indices de volcans. A ua, 
mille au-delà, & tout-à-fait fur les confins , on 
trouve un côteau.compofé , du côté du midi , de pier- 
res qui fe débitent par dalle : de-là le flopi de Lafiara 
de Bolca' ( Lqfld dans la langue du pays fignifie un 
dalle de pierre ) j c'eft-là pii fe trouvent les belles 
^empreintes de poiifons : un petit ruiffeau fépare ce 
coteau des monts de Valeco au midi ; un autre plu& 
abondant defcend du côté du nord , & fe réunit au 
premier à la pointe orientale du coteau , pour en 
former un qui traverfe la vallée de Cherpa. Ce 
coteau ap*jiartient atiiourd'hui aux héritiers du célè-» 
bre MafTei , qui Tavoit acheté quelques années 
^vant fa mort. 

Ces dalles de pierre font femblables à de Tardoifê. 
blanchâtre , mais prefqu'aufG dures & compaâes 
que la pierre vive ^ elles font fonorcs, d un grain 
uni, nuancées par des veines jaunâtres, grifes fie 
brunes : il y en a qui ont un pouce & plus d*c* 
paifTcur , & d'autres qui n'ont que quelques lignes } 
chacune peut fe refendre en feuilles beaucoup plus 
minces : leur longueur & leur largeur n'eft point 
limitée ^ il y en a de plufieurs pieds de lonig* Si Ion 
prenoit foin de les détacher avec los précaution! 
néceffaires , on pourroit en tirer des pièces fort 
grandes. 

Le coteau, c^ui eft dii côté du midi , contient des 
couches parallèles à Thorizon , & féuarées de. celles 
qui font au feptentrion par un cordon de pierres v 
celles du' nord font inclinées à rhprizon d'environ 
quarante-cinq degrés \ les couches du cordon font 
à-peurprès perpendiculaires, & fe détachent mal 
ai£étpeut 9 iparçe qu'elles foax courbes i c'eft ce.q^a^ 
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fibfervé Mr Séguier, & ce qu'avoit déjà remarqué 
Je comte Marlîgli , Œuvres de Vallifuicri , Tom, 11^ 
pag. 36 j« Dans ce cordon de pierres, on 11c trouve 
aucune empreinte de poiflbns , c'eft feulement dans 
les autres coucbes. On détache les dalles au hafârd, 
& en Içs tenant élevées y on les ouvre avec des 
çi(èau2( : lor/qu elles font tirées fraîchement de la 
couche , elles s'ouvrent allez facilement ? les poiilbns ^ 
qui y font logés offrent fur chaque fuperficie de 
la pierre l'empreinte d'une moitié » & cela d'un» 
manière Çi diilinâe & fî marquée y qu'on en peut 
^ifémeat connoître refpèçe. Ils y paroiifeut comnie 
$'ils venoient d'être enfermés & moulés j. il n'y a 
point d'endroit en Europe qui préfente un pareil 
phénomène. On y remarque le contour du corps , 
la tête ^ l'œil, l'arçte , les épines , la queue, & tous 
ce qui peut les caraâétiiçr j il ne s'en trouve cepen-* 
dant ^ucun eq relief: ourem^que tout au plus dans 
ceux qui font les plus gros , des parties plus {ail- 
lantes vers la tête ^ on n'en rencontre pas. dans 
toutes le$ pierres qu'on détache , & l'on travaille 
fouvent en pure perte. Ceux qui font engagés dans 
les dalles qui ne font pas égales ,x peuvent (q refen- 
dre en entier , &. on les tire pièce à pièce. Il faut 
beaucoup de précaution & d'adrclTe pour bien 
réuflrr; on a presque fouillé dans toute 1 étendue du 
coteau , fi ce n'eft du côté oriental où le terrain 
e& trop efcarpé. Pans les endroits où Ton n*a pas 
encore fouillé, on vpit que les couches des ardoifes 
où font les poiifons , font recouvertes de trois lits 
de pierre plus dure , qui ne peut pas fe refeudre ; 
par •* deifus il n y a que quelques pouceç de terr$^ 
végétale, 

L'efpace où font toutes les dalles à poiiTons a 
environ cent toifes d'étendpe en tout fens 5 le coteau ^ 
a trente-ciuq toifes de long par en-baç , ,6c à-peu- 
près la moitié vers le fommet. La partiç efcarpée 
^ l'priçnt 9 plus 4e ttsftte-buit tpifcs d'élévafipn} 
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mais toute cette hauteur n'eft point remplie "(iar les 
ardoifes , elles n'oat que deux pieds au plus de pro- 
fondeur. 

Outre les Ipoîflbns^ on y trouve plufieurs em- 
jireintes de différentes plantes , mêlées avec les poit , 
fons ^ mais, on n'y rencontre aucun coquillage» Les 
efpèces de poiffons ne font point féparécs ; on trouve 
les grands & les petits mêlés en(èmble fur les mêmes 
Couches. M. Séguier avoit un catalogue de toutes 
les efpèces àt poiffons qui fe trouvent dans cette 
curieufe mine : il y en a quelques uns de gravés 
dans le Muùsum àe Mofiardî ^ dans celui de vol^ 
ceoiari , dans le livre intitulé : Pifcium quœrtlœ 
de Scheuchzer , & dans Fouvrage de Vallifnieri , 
que Ton pourra confu^ter, ainfî que Maffèi , Part. 
ilL M. Séguier avoit fait des deflins de plus d'une 
quarantaine , & il en confervoit prefque tous les 
modèles, outre un grand nombre de doubles ; c'e^ 
une Ses parties lés plus îotéreffantes du cabinet dé\ 
Nîmes. ^ " 

Il y en a une colleâion à Vérone , chez M. le 
marquis Dionifi , chanoine de la cathédrale de Vé- 
rone , dont nous avons parlé : Ton y voit des efpè- 
ces de poiffons exotiques qui ne fe trouvent pas 
ailleurs , & fi bien confervés , que perfonna ne 
peut en montrer de Semblables ; il en a envoie au 
jardin du roi, à Paris. Nous avons parlé ct*deffus 
de plufieurs autres colledions depoiflbns à Vérone. 
Si Ton avoit foin de faire des recherches dans les 
endroits de France où il y a des ardoifes blan- 
ches , je ne doute point que Ton n'y trouvât aiiflî des 
empreintes de poiffons , femblablés à celles du 
mont Bolca. M. Séguier en a vu la moitié d'un , 
venu des plâtrières d'Aîx en Provence , & il en a 
trouvé deiix petits dans les Cévennes \ on afiure 
qu'il y en a à Drefde. 

On trouve auflî dans les envirous de Vérone des 
traces de volcans 9 & même des colonnes bafaltir 
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fjues» Journal de phyfîque , 1779* Dec. pag. 507». 

M; Cavichiloli a découvert, en 1784, une mine 
de nitre dans les montagnes de Vérone ^ on dit qu'elle 
eft abondante & de bonne qualité. 

Le Tel d'epfum, qu'on tiroit du fel marin , "^ou 
des fources amères par évaporation , s'eft trouvé 
foflile &^pur dans les montagnes de Belluno. M. 
Lorgna en a fait l'expérience en 1785. 
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CHAPITRE XV- 

Defcriptiori de Màntout* 

Le chemin de Vérone à Mantoue eft d'environ 
fept lieues* 

De Vérone au village de Roverbella il y a deux 
poftes & demie 9 ou dix -huit milles. A dix 
^ milles de Vérone , on parte fous les murs du bourg 
de Villa Franca. A cinq milles de Villa France , 
on fort de l'Etat de Venife , dont les limites fpnt 
marquées, par des bornes , & à trois milles de ces 
bornes , on trouve te village de Roverbella : de- 
puis Vérone jufqu'^ ce village , on a un terrain 
couvert de caillou^ , mais très^abondant en plan^ 
tations de, mûriçré. 

De Roverbella à Mantoue il y a une pofte de 
fept milles 9 que Ton fait parmi d'excellens pâtu- 
rages \ c'eft un pays baigné par les eaux> & par 
conféquent irès-fertile. De Villa Franca à Parme , 
on paie quatorze paules par couple de chevaux ^ 
, & cinq paules par bidets 

Quand on entre à Mantoue par le nord , on 
parte ^tre douze moulins à blé , qui font fous unç^ 
efpècc\le portique ou galerie couverte. On trouve' 
fur la mên^ chau/Tée un moulin pour fcier les 
beis y Se im wgre pour fouler les draps \ ils fpQt 
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iwûr par la chute des. eaux du lac fùpérieuf zû 
lac inférieur, 

Mantoue , eiî italien Mantova j eft une ville 
de vingt -ixx mille habîtans, y compris les Juifs^ 
& deux bataillons de garnifon ; elle eft au mi-r 
lieu d'un lac formé par le Mincio : cette pofition 
la rend 'très-forte , itiaîs y caufe un air qui doit 
être très-dangereuX en été & en automiie j quoique 
les habitans ne veuillent pas tous exï convenir^ Cette 
ville palfe pour être beaucoup plus ancienne que 
Rome ; elle fut fondée par les anciens Etruriens 
Ou Tofcans , trois cent ans avant la fondation de 
R<ime. Voyez Platinaj Equicola & Agnello Mafj 
fei , dans leurs hiftoires de Mànioue , Virg. X , 
198. On croit que fon nom vient de fMUfTticL y Divi^ 
natio y /bit qu'on voulût indiquer que fa fondation . 
avoit cté de bon augure ^ foit qull y eût des ora- 
cles dans cet endroit, 

i^près les Etruriens ^ ce furent les Gaulois C& 
tiomans qui occupèrent Mantoue ; & lorfque ceux-» 
ci furent défaits par les Romains, cette ville fit 
partie de la Gaule Cifalpine^ ou Gallia Togata ; 
elle avoît voix dans les comices du temps de Cé- 
far \ elle étoit de la tribu Sabatine ^ comme on 
l'apprend par le$ infcriptions. Dans le partage des 
triumvirs, eijie échut à Antoineii On trouvé dans 
plufieurs i;ifcriptions les curateurs de la république 
> de Mantoue \ il paroît auflî qu'on y avoit établi 
une école militaire \ cependant coijnme elle n'étoit 
point fur les grande? routes oiilitaîres , elle ne? 
joua pas un très- grand rôle. 

Crémone ayant foutenu le parti d'Antoine con- 
tre Odave , celui-ci donna leS*tefres des environi 
de Crémone à fes foldats vétérans, Tah 31 avant 
J^éfiis-Clitift i 8c comme il ne' s'en trouva pa} affez ,; 
on y ajouta une partie du' térriteîre de" Mantoue } , 
Êeft à quoi Virgile fait alliifion^ en difant : 
• ' ' M(âttiiaéa mi/eYéenmium' 'Oiciha 'Crémone* 

KiîK X. V. 28v- 
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Mais la grande diviiion des terres , dans laquelld 
Virgile perdit fon patrimoine j avoit eu lieu dix ans 
auparavant» 

Dans la guerre entre Vitellius & Othon ^^elui-cî 
fut défait à Bedriacum , qui eft aujourd'hui Canneto* 

Mantoue eut beaucoup à fouffnr dans Tirruption 
d*Attila» Il rencontra le pape S. Léon près de cette 
ville )'& ce fut à fa follicitâtion qu'il renonça au 
projet d'aller faire le fiége de Ronie. 

Mantoue futprife par Alboin; les Grecs de Ra- 
venne Tenlevèrent aux Lombards, mais elle fut 
reprifa par Agilulfe. Charlemagne la fortifia,' & Ton 
a prétendu qu'il Tavoit donnée au pape. Lothaire 
publia un de fes capitulaires à Mantoue. On y 
tint un concile , lors du fchifme qu'il y eut entre 
le patriarche d'Aquilée & celui de Grado. 

Après la tiîort de Bérenger , elle fut moleftée 
par lès Hongrois* Jean I , évêque de Mantoue , 
; qui gouvenioit cette ville , la céda à Boniface de 
Canofla ; les empereurs confirmèrent cette inféo- 
dation à la même famille^ '& ce fut ainfi qu'elle 
pafla à la fameufe comteffe Mathildè , en 1064; 
lé pape Alexandre II y tint un concile contre 
Tantipape Cadiolus» 

Après la mort de Mathildè, les empereurs accor- 
dèrent plufieurs privilèges à cette ville. Ezelin 
voulut s en emparer : elle fut fecourue alors par 
Sordello Vifconti y beau-frère d'Ezelin , & les ha- 
bitans le prirent pour leur feigneur. Après fa mort, 
ils reprirent le gouvernement républicain ; mais un 
des capitaines de la république , Pinamonte Bona- 
colfî, ou Bonacprfi , s'en rendit maître vers l'aa 
1274. Il eut pour fuccefleurs trois Bonacorfi y favoir , 
Bottigella , FalFarino & Butirone ;le peuple fe fou- 
leva contr'eux , Paflarino fut tué 5 les autres Bona- 
,col{î furent mis en prifon , & l'on choifit pour chef 
Louis de Gonzague. L'empereur Sigifmond donna , 
en 1433 > ^^ ^^^^^ de marquis de Mantoue à Jean- 
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François de Gonzague, & Charles-Quint, en IS3<^# 
donna le titre de duc à î^réderiç dr Gonzague , & 
il tranfmit à Tes defccndahs Jà fouveraineté de 
Mantoue. 

Ferdinand-Charles de Gonzague ^ dernier duc de 
Mantaue , ayant pris parti contre la maifon d'Au- 
triche, au commencement de ce iiècle^ Tes Etats 
furent envahis & faccagés. Le duc mourut en 1708 
à Padoue, dépouillé de fa fouveraineté & fans 
enfans ^ fa troiiième femme , qui étoit Françoifé 
de Montant de Navailles, mourut à Paris en 1710^ 
Il ne refte de cette illuftre meifon qu'un çiifaut 
naturel , qui eft à Rome en prélature 5 & des bran- 
ches collatérales , mais éloignées ^ le duché, dé Mari* 
toue eft reilé à la maifon d'Autriche. L'hifioire de. 
cette ville fut écrite dans le quatorzième fiècle ^ 
par Alipandri , & par Ëattifle Platina , & au com- 
mencement du feizîème fiècle ^ par Mario Èqui- 
cola. L'hiftoire de la maifon de Gonzague a été 
écrite eh latin avec élégance par Poifevino. L'hit 
toire eccléHaftique de Mantoue a été donnée pdf. 
Monfignor Scipione AgnçUi Doneiîmondi^ 

Mantoue eft aftez bien bâtie ^ Ces fortifications 
& fa citadelle font en bon état ^ elle contient, 
quinze paroi^fes, Se trente -neuf couvens, fans 
compter les confréries & les confervatoires , ce 
qui prouve bien qu'elle a été plus confîdérable 
qu'elle n'eft aânellement ; auflî dit-on , que vers 
la fin du dernier ïiécle , il y avoir cinquante mille 
âmes ^ peut-être le mauvais air, qui fait déferter 
une partie des habitans en été , l'a fait abandon- 
ner entièrement de plufieurs, , ^ 

Elle cft féparée de la terre par deux cent toî- 
{çs de lac du côté de Crémone, & par quatre-vîngf^ 
toifes du côté de Vérone y elle eft tellement enga-, 
^ée daus^les marais , qu'on ne peut laborder d'au* 
çun coté , que par des chauffées étroites. Malgré' 
cela ^ cette ville paroît vivapte^Sc habitée ,. & i'ort. 
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h^ voit pas d'herbe à^ns les rues , comme dan^ 
d'autres villes dltalie , mais comme ces lacs ren-^ 
dent l'air mal-fain ^ on fe propofe de les diralRueif 
& d'en defTécher une partie , fpécialement la par- 
tie méridionale ^ qui eft une portion du lac de 
Païolo t^ & Ton employoit en 1784 p!u$ de cinq 
cent ouvriers , dirigés par M. Biiàghi y ingénieur» 

La ville a trois mille cent quarante-quatre toi-^ 
fes de tour 9 ou en y comprenant les lacs cincf 
mille (ix cent toifes^II y a Çx porte», au nord Porta 
Moiina /ou de' Molini , qui' conduit à la citadelle 
de Porto ^ fur le chemin d'Allemagne ^ par l'Etat 
de Venife. Près de cette porte eft un grand por* 
tique , entre le lac fupérieur & le lac inférieur ^ 
avec des moulins dont nous avons parlé» 

La porté appelée PradeÙa ^ A l'occident ^ con- 
duit à Marcana & à Crémone 3 c'eft le chemm de 
Lombardie. • . 

■ La porj^a Pujkiia , ou\ porte du Thé* au myi; 
' conduit au palais de ce nom ^ mais il n y a pas de 
^atide route de ce c6té-là'. 

. La porta Cetefe.^ qu'on appdle quelquefois pbrtè 
Virgilienne , eft au midi du côté de Pietolo > d'où 
Ton va Â Modène & à Parme ^ il y a fur cette 
porte tm bufte de Virgile. 

La porta Cattna ^ à l'orient ^ conduit au port où 
font les barqnes qdi viennent du Pô par le Mincio* 

La porta 5. Georgio , auffi à l'orient $ conduit à 
un grand pont de pierre^ qui a quatre cent foixante^ 
cinq toiiês de long ^ traveriè le lac inférieur ^ &r. le 
partage en deux parties , celle qui eft à gauche» 
quand on fott ^ , ou au nord^ s'appelle lac du mi- 
lieu y Lago di miijo , & l'autre Lago di Sotto , qui 
faitparriedu lac inférieur. La porte S. George con- 
duit à Ferrare y à Venife Se à Modène , en pafTant 
feÇô. 

Le lac fupérieur a fix milles de long fur huit 
eent toiiés environ \ il eft. féparé des lacs inférieurs^ 
Tome VII. N • 



Digitized 



by Google 



194 Voyage en Italie; 
par une digue de /trois cent vingt toifes* Cèile qui 
fil hors la porte Pradella 9 & qui fbutient le même 
iac j eil de deux cetit cinquante toifes. 

Le lac de Païolo éft fbutenu par ulie digue de 
quatre cent foi^apte^^dix toifes , qui commence à 
Xieuf cent toifes de la ville; une écltife fert aie 
mettre à ièc. Une grande éclufe qui foutient les eaux 
du lac inférieur à dix milles de Mantoue, rend navi- 
gable jufqu'à la ville ce bras du Mincio. 

Il DuOMO, ou S^K/ihfelmo , belle' cglifc, quieft 
1^ cathédrale de Mantoue , fut bâtie fur un plaa 
-de Jules-Romain ; elle a cinq nefs, .& des bas- 
côtés doubles ) portés par des colonnes corinthien- 
nes cannelées , fans piédeftaux , qui forment un 
beau périftile. Le fécond ordre de la nef du mi-. 
lieu ell en pilaftres compofites , entre lefquels il y 
a alternativement des croifées .& des niches ; tout 
ce deflîn eft chargé d*ornemens, & paroit un peu 
lobrd ; mais on remarque du grand dans le général 
de cet édifice. 

A la première chapelle à droite cft un tableau 
du Guerchin , repréfentant le jniracle >de S. Eloi , 
qui , après avoir xoupé. le pied dun cheval pour le 
ferrer , ^n fait la réunion avec uti figae de croix: 
te tableau eft trop iioir ; reffét n'en eft pas heu* 
reux 9 mais la tête du faint eft bien. 

k gauche de la chapelle du S/ Sacrement , vist 
à-vis de l'orgue 5 Jéfuis-Ghrift qui appelle S. An- 
dré à lapoftolat ; tablcaui de Jules-Romain , bien 
compofé 5 deffiné de gcande manière, mais d'une 
coakur peu vraie ^ il ^ été retouché & gâté. 

Dans la chambre du chapitre , oii l'on va en 
traverfant la facriftie , il y a. la tentatioa de S. 
Antoine , par Paul Vérôuèfe j un diable tient le 
faint à la gorge, &. culbuté fur l^ii, femble prêt 
à lui, porter un coup fur le nez , avec un pied de 
,€heval qu'il tient de Ifautre main ; une jolie femme 
par derrière retient la. main de S. Antoine , pour 
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Tempécher de fe défendre j la tête de Cette femme ^ 
/qui eft dans la- demi- teinte, eft bien peinte^ le 
refte du tableau fe voit moins , ayant beaucoup 
foufTert, & paroit un peu gris j il y a aufli des 
incorreâions^ dans cet ouvrage. 

S. Agnès , églife qui'étoit occupée par les Au- 
^ guftins , & dont la tour eft fenfiblement inclinée ; 
^edéfeur d*à-plomb peut bien être caufé par le peii 
de folidité d*un terrain aufli détrempé par. les éau^t 
du lac ; cependant on creufe à dix ou douze pieds 
pour lès fondations , fans y trouver de Teau. 

Cette églife a été fupprimée, & les Augufting 
ont été transférés à la Trinité, où étoient les Jéfuités^ 

S. Andréa , grande & belle églife , de Tarch;- 
tefture de Léon-Baptifte Alberti , qui «-amena lé 
goût de la bonne architeâure en Italie, en s'éloi- 
gnant du gotlii(j[u& de fon temps. Il n*y a qu*uné 
feule nef avec une coupoles très-haute , conftruite 
depuis quelques années , par les contrlbutiotls du 
public , & peinte par George Atifeliliii 'dé Vérone. 

Cette 'égli'fe eÛ célèbre par fcs ' rcKquès ^' on y 
montre dii^ng de- Jéfus * Chrîft- dàps une fuperbe 
Châffe. - . ( ; • ./ * 

' Dans une chapelle à gauche on voit la' ftatue en 
bronze du fameux peintre André Mantegha , maître 
duCorrège, dans laquelle îl y avoît autrefois' de 
petits diamans pour îîbrmer les- prunelles j" cette: 
figure eft faite avec vérité , mais avec (echérelFe. 
Au-deflbus on lit cette infcription : .'"■ ' ' 

Effe parent noris , ^ non praponh^ Apelli ^ 
« ^nea Mantinia quifinuhcra vide s * 

' Sur le «pavé de 1 églife on lit cette autre épitaphe : 

Ojfa Andrttt Mantinia famofijpml Piilorii ^ eum dunbus filiîs in 
felpulcbro per Andtsam Mantinfim ^ nepûtem ex fiiào cênftrîtâo^ 
repojhii* içéo. 

Sur l'autel; il y a une Nativité de S. Jeai>Baptifte , 
pat Maategna ; mais ce ii'eft pas un bien beau ta- 

•N ij 
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l^leau : il eft peint d'une manière sèche ^ d*ailleur^ 
on en jouit peu ^ ou voit cependant que la figure 
de Ste. Elifebeth a.de.Fexpreflîon. ; \ 

. André Mantegiïa naqiiit en 1451 r ,& mourut en 
1517 ^ il a été regardé par.pluiieurs écrivains comme 
l'inventeur de la gravure en cuivre : il a du moins 
contribué beaucoup à la perfeâion de, cet art (i). , 

Dans réglife des Dominicains on voit le monu- 
ment en marbre de Pierre Strozzi* On fait auffi^que 
Jean de Médicis , frère de Côme I duc de Florence , 
eft enterré dans jcette églife ^ mais on ne fait pas 
en quel endroit. Elle a été rebâûé depuis quelques 
années. / 

Dans réglife de S. Maurice ou des Théatins on 
voit au fécond autel à. droite .une Annonciation de 
Louis Carrache , aifez bien peinte j la tête ou le, 
profil de la Vierge a de la naïveté 9 mais la figure ,. 
ajnfi que celle de Tange , eft trop longue : la tête, 
^e Fange eft mauvaife j ^11 attitude & ibn expref-, 
lion le font encore davantage. Dans la troifième 
chapelle des^ bas-côtés à droite ,. le martyre de Ste. 
Marguerite 9 «par Ânnibal Carraclie y bon tableau , 
dans lequel cependant on blâme les têtes ^ ou pour, 
mieux dire .^ les figures des fpeâateurs^ poupées. ea 
bas par la biordure dii tableau. 
. A la féconde chapelle" des bas-côtés à gauche les 
deux lunettes font de Louis Carrache 9 & font allez 
bien : l'une repréfente S. Jean dans le défêrt ^ Tartre. 
S. François aufli danjs le déièrt avec. un. ange qui 
joue du violon , ils paroiflent d'une affez bonne 
couleur & bien compbfés , quoiqu'on ait peine à 
les bien voir. 

Dans réglife de Ste. Urfule au thaitre-autel 9 le 
martyre de cette fainte & de fes compagnes, par. 



(i) Di£bionnatre des graveurs anciens & modernes, depuis 
Toriglne de la gravure , avec une notice des ptineipales eftampcs 
qu'ils «ut gravées 9 p^^r F. Bafiàn, FgriSj 17^, i vol. in-ii. 
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Louis Carrache , ce tableau eft bien deffîné , & !a, 
, {âinte eft belle *, mais il pèche en général par l'effet ; 
la couleur n'en eft pas mauvaife y fans être ci une 
grande vérité j la compofition aflèz bonne ^ quoique 
confbfè, 

L egliiê de la Trinité , où étaient les Jéfuites , a 
été donnée aux Auguftins j on voit au fanâuaire à 
droite la Transfiguration , par Rubens , où il a choifî 
les mêmes flijets que Raphaël, en 7 introduifant un 
démoniaque 9 mais où il eft entièrement différent de 
ce maître , fi>it dans le'général de la compo(ition y 
ibit dans toutes les attitudes •, les caraâères , Se 
même dans le fîte. Il n'a pas coupé fon fujet en 
deux ^ il a mieux lié Con épifode avec le fujct prin* 
<^ipal , en le raprochknt du haut de la montagne : 
le fùjet eft bien , quoiqu'il n'ait pas toute la vérité 
qu'on pourroit y défirer ; ce tableau eft un peu dur 
de tons ^ mais- l'ordonnauce en eft admirable. 

Le tableau du milieu repréfente la famille d'un 
dvc de Màntoue , invoquant la Trinité \ il eft bien 
compofé, autant qu'il a été poftible de le faire , 1q 
peintre étant afluetti à des portraits. Les draperies 
font de couleur dure j elles manqUen| de vérité , Se 
elles' font trop chargées* 

Lé Baptême de Jéfus-Chrift y tableaii où il y a 
du feu de compofition, mais dont la couleur eft 
encore crue , quoiqu'il s'y trouye^beaucoup de clâir- 
obicut* 3 le Chrift oc les anges font trop rouges ; les 
figures de S. Jean & de ceux qui viennçnt fe faire 
baptifer font trop noires. Ce tableau ne paroit pas 
de Rubens, 

On y voit auflî un Ecce-Hdmo , du Dolci. 

Dans la facriftie , S. François Régis tenant uti 
crucifix y tableau de Crefpi ou l'Efpagnolet de Bo- 
logne ; il eft d'une couleur piquante y mais fans 
finefle de defiîn. 

Le bâtiment dii collège eft grand 8c beau ; il fiit 
fait par les Jéfuites quelques années avant leur ex- 

N iij 
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tin£^ion, il a latitre.de Ginnafio Regio & duniver- 
iîté : on y éhfeignè la théologie , la phyfique , les 
mathématiques , & Ton y confère des grades en 
médecine 8ç en droite pafce que les collèges des 
médecins & des juriftes font aggrégés à ce ôollcge. 
Cependant ceux qui veulent être reçus dofteurs 
vont à Pavie y où eft la grande univerfité , qui depuis 
quelques années a le privilège, exclufif du dcftorat. 
Il y a dans le collège de Mantoue un cabinet d'hif- 
toire naturelle 9 un de phyfique , un laboratoire de 
chyïrjie , un jardin de botaniqu^^ 1} y a un obferva- 
toire'bâti en 1758 ; c'eft une ef^e dp tour à plu- 
Cears étages , très-vafte &.trèsfolide ; à lafartie 
fupérieure eft une terraffe qui domine l'horizon , & 
un toit tournant en forme de cône , dont la fenêtre 
peut'-fe diriger à toutes les régions du ciel. Le ?• 
Jofeph Mari jéfuite, mathématicien de runiverfité, 
avoit la diredion de c^t obfervatoire. 

1/églife de Ste. Thérèfe eft remarquable par un 
autel ,& un tabernacle, travaillés richement en 
marbres précieux &.en agathe , avec des ftatues 
dé chaque côté. 

A Tcglife des Quarante - Heures il y a une JDelle 
façade & différens tableaux de bons maîtres , avec 
huit ftatues en plâtre de Barbarigo , qui repréfentent 
David 5 Salomon , & quelques prophètes. A l'en- 
trée de leglife en - dehors ij y a. un bas - relief de 
TAnnonciation avec une ftatue de chaque côté. 

On peut voir encore Téglife de S.i Sébaftien , & 
celle des Oratorièns Filippini , qu'on appelle la' 
Vittoria ^ il y a un beau tableau dé Mantegna , où, 
l'on admire la patience & kpcrfeôion des^ détails. 

La Corth 5 ou le pala^duçal de Mantoue , eft 
grand , mais ancien & bâti fans iymétne & jfansh 

goût. ,; 

Le cabinet & le tréfor de Mantoue étoîent fameux 
dans le xommeççcîme^t du dernier fiècle v errais 
jQrfquele général des, trouj^es d^ l'ei^j^ire^ Colaltû, 
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eut pris cette ville d'afTaut le i8 Juillet i6jo, eliè 
fut mife au pillage y toutes les chofes curiejfes qui 
avoient coût&des millions tombèrent entre les mains 
des (bldats , & furent didipées par des gens qui n'en 
connqiJToient pas le mérite ; un fimple foldat avoit 
fait un butin de huit mille ducats; il perdit tout 
au jeu danè la même nuit, & le générai Colalto le 
Rt pendre le lendemain. Les plus beaux tableaux 
de la galerie de Mantoue furent alors tranfportcs à 
Prague ; la reine de Suède les acquit & les fit por* 
ter à Rome , où ils ont refté juiqu'au temps o4,le 
duc d'Orléans , régent de France ,. en fit Tacquifi- 
tion , ^iufii-bien que des ftatues antiques de la reine 
Chriftine. 

On trouve encore dans ce palais plufieurs chofès 
intéreffantes , comme des appartemens décorés avec 
beauoup de goût , des tapifleries faites fur les de/Iins 
de Raphaël , & des peintures de Jules-Romain foa 
, élève , Tun des plus grands deflinateurs qu'il y ait eu. 

Dans ih Sala di Treja on voit les combats livrés 
au fiège de Troye , & Thiftoire^de cette ville dans . 
le ftyle grec , où le coftume eft très-bien obfervé 
pour les chars , les héros & les dieux. 

Il y a d'autres falles dont les plafonds paflênt 

Cour être de Jules-Romain , comme les figues du 
Zodiaque , TafFemblée des dieux , le char de la nuit y 
& celui d'Apollon. 

Le plafond d'Apollon , que M. Cochin appelle 
char de Taurore , fait beaucoup d'effet : les quatre 
chevaux , ajoute-t-il , vus cn-deffous , font. pleins 
d'adîon & de féu : on y trouve la grande manière, 
la belle forme & la grandeur de caraâore qui eft 
une des parties les plus rares de la peinture , mais 
avec différentes imperfeâioôs.Jl y a dans uneautre 
falle une chute des Géans , ingénieufement compo*^ 
fée , & deffinée de fort grand caradère ; elle fembl« 
tenir de recelé vénitienne. ^ - 

Vis'à-vis du palais ducal eft le théâtre , qui eft de 

N iv 1 
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rarchiteâiire du vieux Bibiena , c*eft un des beauif 
théâtres d'Jtalie, 

Palû:(ja délia Giufiijfa contient une falle d'une 
grandeur remarquable ^ on voit dans la muraille 
une ftatue de Virgile ^/tis , mats dont le mérite ne 
répond pas au fujet. 

Parmi les édifices particuliers de Mantoue ou 
remarque les palais du comte Mantelli , des Valemi , 
des Sorli ^ des Canoffa , des Colloredo y des Arri- 
vabène* 

Il y a plufieurs fauxbourgs au-delà du lac : à 
l'orient ^ celui de Saint- Geor|=e j au midi celui de 
Cérèfe. 

Le' palais du Thé , ainfi appelé a caufe de la 
formé de fon plan qui approche d'un T , eft fitiié 
dans une isle j une demie lieue au midi de Mantoue , 
environné de jolies promenades ; il a été reftaurô 
nouvellement , mais Tarchiteâure eft de Jules-Ro^ 
main ^ la cour eft décorée de quatrç corp^ de bâtiii 
incns d'ordre dorique ; au bout de la cour il y a un 
portique qui la fépare du jardin ; ce portique eft» 
également décoré d'un ordre dorique , mais trop 
fiche. 

M. Yolta bibliothécaire de Mantoue , & M. Bot^ 
tani peintre en ont donné une defcription détaillée 
çn foixante^deux pages m- 8^, Voyez aufl^ Richard-5 
fon , traité de la peinture & de la fculpture. 

Ce palais eft remarquable par de belles peinturesf 
de Iules- Romain : dans la voûte il y a trois tableaux 
à frefque & des lunettes , qui fopt de lui , mais 
qui ont beaucoup fouftert par Thabitation des trou- 
pes allemandes : les fujets (ont tirés de Thiftoire de 
David, 

Dans la première ehambre à droite, les deux 
frifes l'une fur l'autre & toute la voûte, ibnt déco- 
rées de ftucs de l'abbé Primaticio, dont les com- 
portions font belles , & repréïentent des m^çt|e% 
«i'dr^es j & de^ fumets héroïques. 
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Les peintures à frefque de la (ècOnde chambre 
' ibnt de Julesr Romain j le fiijet du milieu repréfènte 
pn héros a(Cs y qui commaude qu*on brûle des livres 
qu'on lui apporte dnns une caiiTe \ il eft bien corn- 
pofé comme un bas - relief antique , & defliné de 
grande manière j les chairs ibnt un peu de couleur 
de brique , & les habits de couleur tranchante } il 
p.y a point de clair*ob(cur. 

Dans la troifième chambre pn voit la viâoire de 
Jupiter fiir les Géans , par Jules-Romain ) les murs 
& les plafonds ne font (|u'un feul fujet y & c*eft iiq 
poëme tout entier : la cômpofition en eft impé- 
tueuse 8c terrible , les groupes bien formés y niais 
il eft de couleur rouge; il y a peu d'intelligence ds 
çlair-obfcur i le deflin eft un peu incorreâ^ manière 
6c de çaraâère trop chargé. Le Jupiter n'a point 
Tair noble. Ce. morceau eft pourtant le triomphe 
de Jules- Romain ^ & s'il n'a pas les agrémçns qui 
touchent , il a la fofcp qui enlève. 

Dans la première chambre à gauche y on voit 
la chute de Ph^ëton, 

. Dans le plafond de la féconde, beaucoup d^ 
tablçaux à frefque répartis dans la voûte , repré-^ 
&ntant des chafl'es , des pêches , des jeux, des facri* 
£ces antiques , & différentes divinités y ils font de 
Jules-Romain : au-deffus de la fenêtre , il a repré- 
iènté une prifon ; on prétend qu'il la peignit ayant 
été rejnfermé & détenu lui-même dans cette chambre^ 
On y remarque auffi beaucoup de figures à la ma* 
i)ière de Raphaël , pliis outrées, mais dans le goût 
de l'antique ; quelques unes font incorreâes , elle» 
knv trop rouges dans Us chairs i au rçfte , il y a 
de tr^s-bçlles cho/es de détail, 
. Sur les nt)pts de la troiiième chambre , Jules- 
Romaia a peint à frefque les noces de Pfyché : il 
j&mble au premier coup^l'œil que ce fujet eft une 
orgie ; l'ordonnance en eft belle , pleine de feu 
èl d'^prfi^iQiiy.Çcr^q.y trouve: de. grande beap^ 
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tés de détail \ le ton rouge y domine un peu trop. 

Sur la cheminée, Jt^les -Romain a peint Acis 
fuyant avec Gàlathée , à Tafped de Polyphème. 

Les fujets de toutes les petites lunettes , ou cein- 
trcs, qui font fous la voûte, font tires de rhit 
ioire de Pfyché, & peints à frcfque par Jules-Ro-. 
main ,.ou par It^ élèves j mais il s'y trouve bien 
éloigné de Raphaël. On dit afuffi que les tableaux 
de la voûte font de Jules-Romain : le de(!in en efè 
rond , les ombres d'un biftre forcé, les clair* vio* 
lets , le deffin n'eft.pas très-ferme , mais les figu« 
res ont de la finelTe. 

Au bout du jardin , (tir la gauche & dans une 
loge baflè ou cfpècede fallon ouvert , vis-à-vis 
une anciejine grotte ruinée, on voit des tableaux 
à fréfque , dans la voûte & fur les murs , par Jules- 
Romain , repréfentant les différentes fifuations dô 
Fhomme : il y a de bonnes chofes : le plafond de 
la chambre qui précède cette &Ile eil orné de 
jolis arabefques. 

Jules- Romain, auteur de tous ces beaux ouvra- 
ges, mourut à Mantoue en 1546 , & il çft enterré 
dans réglife de S. Barnaba , qui appartient aux 
Servîtes ; mais 00 ne fait pas précifément danç 
quel endroit. 

Près de la même églife de $• Barnaba on voit 
la petite maîfon qu'il occupoit ; elle cft décorée 
d'une architefturé ruftique cïe très -bon |[oât : il y 
a fur la porte une belle ftiatue de Mercure, (Jui 
annonçoit bien la demeure d'un artifte auffi habile* 
Le peuple appelle cette figure S. Jean-Baptifte. ' 
' Jules- Romaiti eut foin de placer fa maifon dans 
une belle pofition ; elle eft vw-à*vîs dii vafte palais 
de Gonzagiie, conftruit auffi fur fes defllni» ( i)* La 
feçade de ce palais' èft di^ne de Jules-Ronrtain : au^ 
rfcffus d^uii: premier ét?ige iruftique , il a placé , 
■■■ ',''"->'., • ■ - -, ,ii ' 't . '^ •" ' .I ' ' ■ 

; ^<r) Le^IaisdCodloreda eft aiffî'di^ 4eâk tfe JaieSfR^maiik 
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au lieu de colonnes , i^ne longue fuite de coloires 
grotefques j qui portent fiir leurs têtes un ordre 
dorique , (urtnotité d*un entablement ou d'une haute 
architrave; II y a beaucoup dp belles peintures 
dans ce palais 5 Tenlèvement de Ganymède , ptxî 
le Tintorct y occupe un des plafonds. 

On va voir encore à un mille de Mantoue ui:6 
maifon ducale appelée la Fdvdrita. 

Lorfqu on fort de Mantoue par la porte Cérèfe 
ou porte Virgilienne , le chemin qu'oi^ trouve à 
gauche conduit à la ménagerie , qui cft à deux . 
milles dp Mantoue; & pour y aller Ton paffe le 
Miucio dans un bac : on appelle cet ertdroit là ^/>- 
giliana , & la tradition porte que Virgile y venoit 
étudier dans une grotte ; mais aftuellement on n*y 
voit rien de remarquable. * . ^ 

Près de-li ^ft le village de Piétolo , fitué à-peu- 
près à Tendroit anciennement appelé Andh ^ où 
naquit Virgile ( i ) ^ cependant comme ce village , , 
alofs peu connu, étoit dans le territoire de Man- 
toue , Virgile a toujours Chanté la ville de Mantoue 
comme fa patrie, 

Frimus iiumacu référant tîhi , Mantua , f aimas. 

Georg. III. 12. 

On ne trouve rien dans ce village qui foit digne 
delà mémoire de ce grand homme; on ne lui a 
pas élevé le moindre monument , non plus qu'a 
Jules-Romain qui eft mort à M^ntouç?^ après avoir 
confacré f^s talens à la fureté & à rembelUifement 
de cette ville* 

Les, gens de lettres qui ont fai^ honneur à Man^ 
toue font;, Sordello da Goito , ancien: poëtCs pro- 
vençal , Battifta Spag^oli , TéQfilo Foiengo , qui, 
compoùk un poënie burlefque: oà: il: n,'y a que le6 



CO Le marquis MafFeî a vouhi placer Andes dans Je terl-itoûe 
à9 Vfioaè> mais perfbfinfi n-a tfoav« les ptcnves fuâifantes. 



Digitized 



by Google 



to4 Voyage en Italie. 
tcrminaifons latines, Baldaflar Caftiglioni , les trots 
Capiciipi 9 de nos jours le dodieur Vettori y le 
comte Sotovia, 

Pour la philofophie, Pomponazio, Jean - Bap^ 
tifte Fera ; pour la jurifprudence , Borfato y Ma- 
nenti ^ Bardelloni , Gobbi & Ciriaco ; celui-ci eft 
regardé comme un auteur cladique 9 & ion ftyle 
cft eftimé. 

Pour les mathématiques , Gabriel Bertazzolo y 
Giovanni Ceva, Doricilio MofcateUi-Bataglia y ma* 
tbématicien & ingénieur , mort en 1739. 

De mon temps , M. le comte Thomas Medinï, 
capitaine de juilice. M. Pellegrino Salandri y autres 
fois (êcrétaire du comte Criftianî y étoient les kvh 

Soëtes que Ton citât à Mantoue, encore n'étoient* 
s pas du pays; le (ëcondeft mort, le premier eft 
allé en Bavière } mais fi quelqu'un peut jrappeler à 
Mantoue le fouvenir de Virgile, c'eft M. Tabbé 
Bettinelli , autrefois Jéfùite, & qui eft revenu dans 
fon pays. Il eft connu par des poëfies fi eftimé^s y, 
que M. Cornaro , dans le recueil que j'ai déjà cité 
dans le Tome II , le donne pour un des trois poë-* 
tes modernes qui doivent fervir de modèle à Tlta- 
lie , avec Frugoni & Algarotti. M. Bettinelli a fait 
entr'autres un joli poème contrôles Raccotte y efyècc 
de poèfies qui fe diftrtbuent journellement dans les 
fêtes , les mariages & les baptêmes y M. de l'An-» 
glard , depuis fubftitut du procureur général à Paris y 
traduifît en françois, en 175^ , fès lettres aux arca- 
des de Rome y elles eurent de la célébrité. 

M. Bettinelli a aufS publié , en 1769, à Milan ^ 
un ouvrage plel^ d'imagination & de goât , qui a 
pour titre : Deif Entufiafma délie helh Arti. 

Le P; Andrès , Jéfuite Efpagnol , qui étoit à 
Mantoue, y a donné une hiftoire des feitaces & 
des art^. , - 

On peut encore citer le comte Jean - Baptifte 
d'Arco , le comte Bulgarini > M. Viii , qui a doptié 
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un premier volume de Thiftoire de Mantoue, Se 
M. Volta, bibliothécaire de Mantoue ^ dont nous 
avons parlée 

J*ai aufli nommé le P. Jofèph Mari , mathémati* 
cien du collège, 

M. Félice Âfli a donné , en 178Z, un ouvrage 
fur la maladie épidémique de 1781. 

L'académie impériale &l royale des fçiences & 
des arts a un beau bâtiment 9Ù fe tiennent &« 
ademblées^elle propofè quatre prix chaque année 9 
depuis 1769 i elle s'occupe des fçiences, desbel- 
les-lettres & des arts 9 il y a des profeifeurs de pein* 
ture Se d'architeâure ^ un théâtre pour l'acadé*: 
mie filarmonique , où Ton repréfente des pièces de 
mufîque ^ un théâtre anatomique , une. côlleâion 
de bas-reliefs antiques venu de Bozolo , 8c des~ 
modèles «n plâtre des plus belles ilatues de Rome) 
Ton a commeni;é à former une bibliothèque } Tem-^ 
perenr fait tous les fraixde Tacadémie. M. Tabbé 
Garli en eft Secrétaire , depuis la mort de M. Pclle- 
grino Salandl-i. Le comte Carlo di CoUorédo , pré* 
fet de Tacadémi^ , eft écrivain diftingué }. c*eft chez 
Inique fe tenoient les aflèmblées avant Touverturç 
du bâtiment appelé théâtre académique» Il y a fept 
aflemblées'par an , depuis le 11 Novembre }u(({u'aa 
13 de Mai. Le théâtre eft garni en partie de loges , 
& en partie de; colonnes j il eft d'Antonio Bibiena, 
connu par fes décorations théâtrales* 

L académie des arts avoit été établie dès Tan 1 75 5.> 

La bibliothèque la plus remarquable de la ville- 
eft celle du comte Ignazio Zanardi délia Virgiliana* 

L^on joue à Mantoue des comédies Se de petits, 
opéra , dans' le carnaval & au mois de Mai , temps 
où il s'y forme une efpèce de foire très-agréable. 

Le duché de Mantoue contient cent foixante-dix, 
mille habitans^ indépendanfiment de 21 18000 que 
contient la Lombardie Autrichienne. ( Mercure dix , 
25 Décembre 1784). Jufqu'ici radminiftration a 
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été réparée de celle du Milahez j mais rèmpereuf 
fe propofe de ks réunir, on viient <le finir le cadat 
tre , & d'établir le cens général du territoire , 
auquel on travaillait, depuis long-temps, dans le 
goût de celui qui eft établi à Milan. Voy. le Tome I, 
Ce duché a^ viugt-detijc* lieues de long fur qua- 
torze de large,; il eft arrofé par le Mincio ,rOglio, 
la Secchia , &c la Tartaro , qui vont tomber dans 
Je Pô , ce tjui donne une communication jufqu'à 
la mer Adriatique. Le principal commerce du pays 
eft dans les blés, qu'il fournit aux Etats de Parme 

6 de Modèiie ; il produitaufli du riz • ^ de Tavolne , 
du maïs. La plantation des mûriers ^ procure un 
Commerce de foie qui augmente fenfib^ement, on 
y voit déjà beautdiH) dé fabriques de taffetas , & 
autres étoffes de foie , même de velours ; on y tra- 
vaille auffî des cuirs. Il 7 avoit autrefois beau* 
coup de mahiifàâurès de laines ^ qui avoient de la 
téî)utation en Italie. 

' La livre de Mantoqe eft de douze onces , &t il 
en faut dix- huit & fept huitièmes -pour faire ïa 
livre dé Paris ^'îiînfl la livre de MâhtôÙeeft à celle 
de Paris , comrhe'qnatre- vingt- feiïe eft à cent 
cinquante-une. H n*y a pas d'autre 'livre employée 
dans cette- ville. ' i : 1 

V Nous avons" parlé 6h Braccio dans le Tome L 

Pour aller de Mantotie à Bréfcia , on remonte 
fept lieues vers fe norci , e'eft^à dire , jufqu'à Pef- 
chiéra ; on va d^^abord à-Roverbella , qui en eft à 
ièpt milles ou ime pofté,& enfuiteà Caftel*nu6vq, 
douze milles pliis loin*, ce terrain eft plein de cail- 
loux , planté de mûriers. ^ ^ ^' \ 

7 Peschiera eft une-forterefTe à une'liëuc de CaP 
tel- nud^Q , à • cîiiq lièue» de Vérone , ' du côté dii 
couchant , & à neuf lieues de Brefcia. Pefchiera 
s'appeloit autrefois Avilica , il y avoit im corps* 
de mariniers pour la navigation dû lad Cette fôr- 
terefle eft fituée à Tendroit où le Mincio fort du 
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lac de Garda pour aller à Mantoue ^ elle coû^ 
trente-trois millions au3ç Vémitiegs* 
' Ce fut près de cet endroit qu^ sëtablirent le$ 
delbehdans"de»r^mpçreur Proby.S:, comme on le 
voit dans.Vopifcus. Le Miiicio tombe dans le Pp 
à Goyernolo, qui s*appeloit .autrefois Ambulcto; 
ceft l'endroit oùS* hwn tint, un fameux congrès 
avec Attila , qui venait rûvagçr ThaUe., ; ; ^ 

Le lac de Garda , que Ton côtoie ea&ite^, mais 

qui eft fur le territoire W Vérf>H€ % a onze lieue^^ 

de Fohg ; il s'appeioit ^ufiefpis B//zfli:wj ; c'cft ce- 

. iui gue Virgile a célébré , en même temps que le 

Lanns , ou lac de Côme : . r . 

" ^' Te Lari maxime , 'ièqûf^^ ' ^ - - • • ^ 

' 'FluBihm Êf fiemitù ajfurgem^ BdndQe' y matin(k, - ' j 

■" ■ ■ ;.; . JGeorgt. II.1Ç9. ' . , !. 

U eft^ vrai qu'au 'moindre' veht \Ie 'l^ç de Garda 
s'agite, & promène fes ^ôts coiTbîô .Une vérita- 
ble mer. ", '] .V ■ ^- ^ . . -• • ? 

On voit 'de ''fort^loin une pF^fou'isIè du lac de 
Garda , qui eft célébrée dkns.CatuUe , f<HJS le nom* 
de Sirmio , & c^ui étoit fo^i lie^ .de délices^:*- -^ 

JPetUH/ularum f Sirmio ^ infularum^ue , 

Ocelle , q^^fi:um^e in liquentibus ftagnis , 
Mafique vaftofitft. uterque 2fe^tuiiusi 
jQuàm te libenter^^- quàmque ïatus ihvijo! 

Il y a encore dans cette péni^Ail^ des mafiire^ 
qu'on , appclleilé^ grottes de Catulle. 

Toute la'patrtîe occidentale"- dii lac, appeléle 
Riyùra di S^lo .^ eft un çndroit rçnçfirHpé p^rla. 
- beauté dé Tes rivages &pan là ttiultitud^^des oFan- 
gers &. des citronniers qu^on y çultife,^. il y a des 
mines de fer, deç forges , dcjs papeteries, & unç 
nombreufe population^ cette partie d^nd du ter- ' 
Titoire de Brefqiâ , .& forme ua cpt^mierce con- 
fidérable. : . . • - , 

La pêche du lac de Garda ejft. ua ol^jçt iciipoi?! 
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tant f elle a été afTennée vîngt-fix miUé franôsl 
mais elle eft libre aâuellemetït ; le poifToti en eft 
recherché d'ans toute Fltalie ^ suffi les truites à 
Pefchiera reviennent à trente .-cinq fols la livre ^* 
poids £c monnoie de France ^ Tanguille vaut qua*^ 
torze fols, & le ca^pioné. vingt-trois ibis. 

Le carpione du lac de'Garâaeft un poiifon très^ 

recherché ^ qui ne fe trbuve point ailleurs ; , il e& 

fort différent de la carpe : LinnâBùs & Artedi le 

mettent dans le genre d^ faumon ^ il refTemble un 

peu à la truite ^ tirais ii eft plus large , Se il a 

le ventre plus élevé { fa longueur ne paffe pas un 

pied y la chair eu devient rouge quand elle eft 

cuite i les écailles font petites , la couleur du dos 

eft moins obicure que, celle de )a truite 9 mais il 

eft parfèmé de taches noires , le ventre & les côtés 

font argentés , la tête eft luifante y la gueule blevâ* 

trc, Ray Sinopjis MetA. Pifc^zg, 66 y c'eft le ùUt 

Charrt des Àrigîbis. Il eft décrit & figuré dans Sàt 

vien^i Pifcibus^ I5SS, & dans Rondelet ^ de Pip- 

cibus Lacufiribusi celui-ci le met avec la truite , 8ç 

prétend qu on Tappeloit autrefois pîorie, maïs étant 

devenu fort cher, il prit le nom de carpidne; 

on difoit autrefois qu'il fe nourriffoit avec de Tor, 

pour exprimer rexcellence de ce poiffon. 

On pêche àuflî dans ce lac des triiites, de grot 
{t% fardines , & autres poiffdiis qu'on envoie à 
Milan & à Parme. 

Les eaux du làc de Garda ont furtout la| qualité 
de blanchir le fil ^ de manière à le faire recher* 
cher dons toute Tltalie \ on ne fait pas fi cela tient 4 
Feati feule ^011 à Taîr, ou au fôl fur lequel oii 
rétend pour Tarrofer \ mais cela réuftit mieux au 
Lîdo Salodiano que vers les autres parties du lac. 
Il y a des auteurs qui prétendent que les ruines 
qu'on voit à Te adroit nommé ^Tufculnaum y font 
d'une ancienne ville appelée Benacum j mais c'eft 
|ine fable : cepem^nt l'on eh voit une efpècelde 

defcription 
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âefcription dans le titre d'un livre fingulier^ connu 
dans rhiftoire de la géornétrie : Summa de Arithmt* 
iica Geometria proportioni , proportionalità ; nova^ 
mente impfejfa in Tofcolanofu la riva del Benacenfe 'e 
unico Carpionifta laco: AmeniJJimo fito : délie antique 
e evidenti ruine di la nobil cita Btnaco vitta illuftrato 2 
cum numerofita de impatorii ipitaphii di antique e per* 
fttte littere fculpiti dotato î 6» cujus finijjlmi e mirabil 
colone marmorei : innumeri fragmenti di alabaftro 
porphidi e ferpentini. Cofe certo Uttor mio diletto ocu* 
lata fide miratu digne foto terra fe ritrovano. Frater 
Luca de Burgo fanai Sepulcri Ordinis Minorum ; in 
Tufculano fu la riva di laco Benacenfe^ 11 Décemb. 
1513 ^ in-folio. 

La route ordinaire de Brefcla par la pofte pafle 
à Defenzano , qui eft fur le bord du lac ^ à fept 
milles Se demi de Ja ville de Bre(cia ^ enfuite à 
Lonato , petite ville , & à Ponte di S. Marco \ 
petit village à huit milles plus loin, 

Castiglione , Caftrum Stiliconis , eft une petite 
ville de quatre à cinq mille âmes , fituée à di% 
lieues de Vérone , fix dé Brefcia , & huit de Man- 
toue , où Ton peut paQer quand on va de Vérone à 
Brefcia j on Tappelle Caftigliont délie Stiviere , pour 
la diftinguer des autres villes d'Italie , qui portent 
le nom de Caftiglione ; cette ville appartient à 
l'empereur; elle étoit le fiége d'une principauté 
d'environ trois lieues de diamètre ^ qui commence 
•une lieue & demie au midi du lac de Garda. Elle 
étoit pofledée pat là maifon de Gonzague. Le der- 
nier prince fut obligé de l'abatidonner , par une 
révolte des habitans ; l'empereur la reçut comme 
dépôt , S( vouloit donner une penfion au prince , 
qui ne l'a jamais voulu receVi&iri mais les revenus 
fe dépofoient régulièrement pour lui être payés 
quand il voudroit les toucher :. cela a duré jufqu'à 
"^la guerre dfi'1745 , où les dépenfes extraordinaires 
de la maifon d'Autriche ont occafionaé l'emploi de 
TomVlL O 
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ces ileniers , & la principauté eft reftée unie ait 
duché de Mantoue. 

Il reftc encore à V^nife un prince Louis qui eft 
de la famille ^ & un autre qui eft prêtre à Garda y 
qu'on ^appelle prince Almerico , fils du dernier fou- 
verain : on dit auflli que la cotiitefle de Fuentes , 
comme fille d'un frère du dernier prince , avoit de- 
mandé rinveftiture de ce fief, 

II n'y a autour de la ville de Caftiglione que des 
murs de jardins j mais il y avoit fur la hauteur un 
château , qui fut renverfé & pour ainfi dire rafé, 
du commencement du fiècle par les François , con- 
tre qui le prince s'étoit déclaré» 

C'eft dans ce château que naquit S. Louis de Goo- 
zagùe , en i5<$8 ^ ce jeune prince entra chez les 
Jéfuites dès fa plus tendre jeunefle, & il y devint 
fî célèbre par fa piété & fa vertu y qu'étant mort 
en 1591 5 à l'âge de vingt-trois ans , il fut béatifié 
quatorze ans après , (on frère étant ambafladeur 
de l'empire à Rome ; fa mère vivoit encore dans. 
le temps de cette béatification ; elle eut la confb- 
lation inexprimable de voir fon fils fur les autels y 
expofé à la vénération des fidelles , d'entendre célé- 
brer fes vertus dans la chaire, & de lui adreflèr 
des vœux avec toute l'églife. Le pape Paul V y 
en i6ii ^ accorda la meffe à l'honneur de S.Louis 
de Gonzague. 

François de Gonzague , frère cadet de Saint 
Louis , étant prince de Caftiglione , voulut mar^ 
cher fur les traces de ion frère , il fe diftingua par 
des établiflemens de piété ^ il fonda le collège , les 
Capucins , & le Parthenone, maifoa de piété, 
appelée dans le pays , Coilegio dtlU Signorty^trgiidy 
compofée de trente Demoifelles de qualité, avec 
feize fœurs converfcs , ou Oblate. 

Sur la place de Caftiglione , on Voit une fontaine 
avec un baftin , au milieu duquel eft'un piédeftal 
qui porte la ftatue en marbre d'une jeune fille , nom* 
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ftiéé Calubina , avec une inrcriptioh k fon m)nneùrr 
Le tait qui a donné lieu à cô monument ^ éft uti 
exemple de vertu digne d'être confcrvé a la pofté- 
rité. Cette jeune & belle perfonne é^oît de Cafti- 
glione : un jeune homme qui Taimoit avec pafliôn . 
obtint le cônfentemènt des parèns , 8c il étoit 
prêt à répoufer ; lés approches de Ton bonheuf 
augmentèrent (on impatience ; il vbulut dévancei^ 
ïjB mariage : la jeune perfonne rëfifta avec fermeté t 
il y voulut employer la violence , elle fut inutile j 
enfin ce malheureux , foit défefpoir , crainte ^ ou 
ftifeur, là tua. Le prince François de Gooiague 
ht écarteler lafTaflin ^ fit frapper une médaille à 
fhonneuf de cetfe jeune viftime de TinnoCenée ^ 
avec ces mots qu'on lit aufli aux pieds de la ftatue \ 
Dominicop de Caiubinis yaod maiuerii mori qtiam fie* 
dari : les deux derniers mots font effacés ^ maià 
on \ts retrouve dans la ptéfecé du livre qui a pouf 
titre : Gafp» SdoppiiEcclefiafirctts:^ ùuâoritati Serenif'"' 
Jitni Sntanniap Èegis oppojltus. Hareâergce ^ lôil.C^ 
livre eft dédié à François de Goniàgue, & Tâuteu^ 
en prend occaHon dans la .préfacé de célébref 
les vertus dé ôê prince , & de ràcôntéf les établif^ 
femens qu'il avpit fait. 

La principauté de Caftîgliorte renferme encore 
deux villages confidérable^ , Solferino & Médote (i)^ 
. De Caftijjlidne à Brefcia , il y a huit lleUes que l'ort 
fait^ aifément en fix heures avec un voituriei* ôrdi-« 
naire, par un très-beau chemin bordé d'al-bi-és ^ 
de ruifleaux & de prairies j comme là plupart 
des routes de la Lombardié^ âès vignes en guir^ 
landes qui voit d*un arbre à l'autre 'ombragent 
agréablement les chemins (ans occuper beaucoup 
de place", 8t les miiriers qiîî lés fôutiennent/fof* 
•ment une autre efpècc de produft V fans préjudice 
4u grain qu'on . sèjne l'oVis lés mûriers. 

(i) Voyez*la grande carte de Scuttei: ,' Curjhs Poil/'/ou le coiifi 
du Pô , par le Père Plicide, griv«c<n 1704- 

O ijj^ r 
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Il y a des voyageurs qui vont de Mantoue â 
Parme , en paflant par CafaI - Maggiore : il y â 
huit po&es ; on paie quatorze paules par couples 
ép chevaux y & cinq paules par bidet. 

De^ Maruoue à Parme par Guaftalla , il y a fix 

poft. ou cinquante-deux milles. / 

, à Modène , fept poftes & demie ou 

foixante-neuf milles. 

^ Ferrare , cinq poftes & demie ou 

foixante-neuf milles, 
à Venife douze poftes ,ou .cent fîx 
i milles. 

, à Trente ^ fept poftes & demie ou 
Soixante milles, 
à ^Bergame , neuf pçftes ou foixantc- 
^ à feize milles. 

Milan par Crémone, onze poftes 
ou cent cinq milles. 

C H A PI T R E XVI. 

. - Defcription de Brefcia. 

Brescia, Breflfe (i), ou Brefce, s'appelle en 
Jatin Brixia : cette ville tenferme trente à trente- 
cinq mille âmes: elle eft à dix -huit lieues de 
Milan , & à trente-huit lieues de Veniïè 5 elle a 
e^iviron une lieue de tour, fa latitude eft de qua- 
rante-cinq degrés , trente minutes , & vingt-deux 
/ècondes , ftiivânt les obfervations du Père Cavalli \ 
& fa longitude 5 cinq minutes , trente fécondes j 
où cinq minutes , quarante fécondes de temps à 

CO Quand oa traduit Brefda par Brellb , ou f^ft une confufien 
géographique de cette province d'Italie avèccelle^de BrefTe qui 
eft en France , entre le Rhône & la Saône , dont Boîirg eil la capi- 
^e. Voyez le Di^oniiaire de la France , ^ar M* Expilly. 
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Torîent de Milan , ou de vingt-huit degrés , vingt- 

. deux minutes , trente fécondes, C'eft une ville 
riche , agréable /dans une heureufe (îtuation , Se 
dont les environs font très-fertiles : Ton y arrive, 
en Venant de Vérone , par un très-beau chemin, 

, bordé d'arbres & de ruiffeàiix, & fon intérieur 
répond à la beauté de TaVenue : on peut la regaf- 

. der , après Milan , comme la principale ville de 
la Gaule Cifalpine & de TEtàt de Venife j & elle 
a été appelée long-temp^ Spofa di Veneija ; quoi- 
que Vérone à cet égard lui difpute la préféanice. 

Les auteurs qui ont embelli l'origine des villes 
d'Italie , ont donné jufi]u'à fept opinjons difleren* 
tes fur la fondation de celle-ci j mais Hercule eA 
le plus grand de tous les héros qu'on lui donne pour 
fondateurs 1 fuivant Çapriolo.. , Elle fut du moins 
rebâtie par Bellovefe , chef dés Gaulois Cénomani , 
cigq cent quatre fviagt-dîic ans avant Jéfus-Chrîft 
(i), où iuivant Tlje-Live , par Bremius,, chef dés 
Gaulois Sénonois , trois cent quatre-vingt-onze ans 

, avant Jefus-Chrift , & ce fut alors qu'on ^ui donna , 
le nom de Brefcia ; elle étoit capitale' des Céno- 
mans , fuivant Tite-Live , lorfqu'elle pafla fous la 
dominatioa des Romains. Elle les (ervit utilement 
contre les Gaulois Infubriens , dèiix cent yînçt-* 
cinq ans avant Jéfus-Chrift , ' & leur fuV toujours 
fidelle, furtout dans les temps de calamités, comtpe 

r ^ ^ ■ . j ■ ". ' ■ I ■ 

(i) Bellovefe, neveu d'Ambîgate,>r<M deft Celtes duBerry » 
'>artitraa ^90 avec une nômbreofe colonie , & s*empara d'une 
partie de ritalie. Tite-Live V. 33. Les peuples dont Tttc-Live 
fait mention à cette occafion, font les Bituriges ^ du Berry j 
Arvernî , d'Auvergne 5 SenoHes , de Sens i Htiui , d'Autun ; Affu» 
" barrir du Charolois^ou du^Nivernois^ Canfn^/, de Chartres ^ 
AuUrci^ du Mans; & enfuite Lingones, de Langres; Boit ^ de 
Buch, du cdté de B'ourdeaux. Qenomanni^ qui étoient aufl^du 
Mans , ou fuivant d'autres auteurs , des bords du Rhône , du côté 
deMarfeiile. Ces Gaulois fondèrent beaucoup de villes, car' on 
leur attribue Milan, Vérone, Mantone, Crémone y &c ixMiis 
pour lars ils ne p tfsèrcnt pat TÂj^nniA. 

O iîj 
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apçèV le trîoipphé d'Annibal,^ deux tent dîx-fepr 
îins.avaiu .Jéfus-Chrift , juTqu'au tfeiîips où Tempire 
fut ravagé par }es Barbares. Elle étoit colonie 
yomaine , comme on le voit par çieux ïnfcriptions 
qyi/fout encore ^ la cathédrale & à. S., Nazaïrc, 
éc fut honorée d'un grand noilibre de djftinftions 
^ de pré/çgatives , dont on voit des itidices dans 
quelques infcfiptions, PlufieujCS empereurs y féiôur- 
^ereiit, .' 

,On croit que Brefcia fut brûlée par Radàgafle, 
rois de Goths , Tan 405, & prîfe pqr Attila en 
452, dé même qjie la plupart des villes d'Italie. 
Les rp'is Lqxnharàs la poÔcdèrént fers l'ian 670 : 
Àigil\ilf & Théodelinde y fireitt bâtir une églife con- 
facrée $ $. Jean-Baptifte. Voyez 2iAMBONI , Def^ 
çr liions dcîh fahriçHe di Brefcia ^ ijf^ ;-^ jfbU^ kmi ^ 
''^ Ccf^/um Brixiaace Eçclefixc^ ' 

Chyrleinnfîne étant venu en Italie €0771. avec 

' RoUatid & Oliviel*, Vainquit le rqi Didier , & con- 

"qiiit toi^fxe qui fe trçuva fur foq paATage; on croit 

qui! viut à Brefcia 3^ lirais Biemmi n*çft pas de 

^icet -avis, _ .^,. ■' _' ' .' ' \ . ' ^~ '- 

pans le temps où les faâions des empereurs & 

jàes pi^i^es ilechifoieijt l'Italie , ,ôî ou les maflacres 

_^fle yillëV.ieri^^^^ çhofés communes, 

^^Ërefci'a îne fut pas; exempte de ces terribles révolu- 

îiions'j' '^érs le coltimencement du dixième fiéck , 

- Gaprioltrprttend qu'en viagt^huit ans elle change^ 

, ièpt ibis de gouv^rwcaient : elle fut prife enfuite 

' & façcagée par l'empereur Henri VI. Ezelin s'étant 

. tendu majtre de Padoîie j de Vicenfe & de Vérone, 

. prit auiTî 3refcia, & y exerça mille cruautés l'an 

; 1258, Verci Stcria dtgli Echini ^ ^779 h elle fut 

/prife Tan 1332. par Scaliger , duc de Vérone 5 qui 

étp^t dM pmrti des (ïuelfes : en 13379 par Azzo 

Vifconti ; & les ducs de Milan la poiTédèrent quek 

que temps. 

En 1416^ Philippe- Marie Vifôônri ayant vexç 
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le peuple de Brefcia, à l'occafion des travaux qu'il 
'faifoit faire à la fortereffe de la Garzetta , derrière 
l'endroit où eft la nouvelle citadelle , ralTecnblée 
générale de la ville délibéra d'envoyer des ora- 
teurs à la république de Venifc y pour lui offrir la 
fouveraineté du pays ^ le& offres furent acceptées 
& la citadelle fut prife. Les Vénitiens ayant perdu 
la bataille de Gerradadda le 14 Mai X309, Louis 
XII fi| fon entrée à Brefcia le 23 Mai, On vint à 
bout de chaffer les François en 1511 , ils fe reti- 
rèrent dans le château ^ & le 19 Février , Gaftoa 
de Foix y venu de Bologne , reprit la ville. Il avoit 

}>romis à iès fpldats de leur en abandonner le pil- 
âge , & cette ville fut réduite à la dernière défo- 
lation : on épargna la maifon où le chevalier ^ayard 
avoît été tranfporté. On peut voir dans l'hiftoire 
de France la générofité dont il ufa envers la Dame 
de la maiibn & ks deux filles; on en parla long- 
temps dans la ville. Les François remirent Brefcia . 
le 18 Oâobre i$iz au vîce-roi de Naples , qui ea 
prit poiïèflîon au nom de l'empereur, & y mit une 
garnifpn efpagaole. Le zi^Mai 151^ > on la rendit 
à Françoi^l^ qui la reftitua aux Vénitiens , 8c depuis 
ce temps jlsî'out touipyrs poITédée. 

En 1478) cette ville éprouva Unç pefte affreuïç^ 
dont il mourut , dit-on , plus 4^ vingt -cinq mille 
perfonnes. En 1514 > il y eut encore une pefte ter- 
rible ^ 8c en 1.5 59 la petite vérole y fit un fi graqd 
ravage y qu'il.mourut euviron douze mille perfonnes. 
en cîriq ou fix mois. L'inoculation n'étoit point 
connue à cet^^Jpoque. En iS77 tf. 1630, il y eut 
encore des conragions terribles. 

Voyez les hiftoires de Brefcia , par Malvei[i , Ca^ 
priolo , Bojfi , Gagiiardi , Biemmi , la Raccolta dC 
Ccnomani , & la Brixia Sacra du. P. Gradenîgo. 

Le 18 Août 17159 , le tonnerre tomba fiir la tour 
qui eft à la porte de S. Nazaïré , 8c qui renfermpit 
deux cent trente * trois milliers de poudrci , cett^^ 

O iv 
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terrible çxplofion fit fauter la porte S; Naïaïre , 
foixante-feize maifons & plufieurs églifes, détruifit 
la vingt • quatrième partie de Brefcia , ou vingt- 
quatre mille pas quarrés , mefure de Venife j fit 
périr cinq cent perfbnnes , & en blelTa fept cent. 
L'ébranlement de Tair fut tel que les portes furent 
enfoncées dans beaucoup d*églifes & de palaia âifez 
loin du lieu de rexplofioii^ Cet accident eau fa une 

Î>erte de plus de dix millions. C'eft depuis ce4:empS' 
à que la république de Venife a fait mettre des 
conducteurs élefjtriques ou paratonnerres fur tous 
les bâtimens de cette efpèce. 

Brefcia eft environnée de murs , dé fbfles ^ 8ç 
de remparts plantés d*arbres , qui forment une pro- 
menade agréable j il y a cinq portes , dont quel-» 
ques-unes font décorées : on compte dans la ville 
& les faubourgs dix '^ neuf pafoifles & trente-fept 
couvens. 

Il Duomq y cgiife cathédrale de Brefcia , eft 
wn bâtiment confidérable qui fut commencé en 1604, 
Ses accroifleme.ns étoient fort lents ; mais le cardi-» 
îial Quirini , devenu évêque de Brèfclâ, contribua 
beaucoup à cet édifice j aUfli a-t-oq pfecé' fon bufte 
dans l'intérieur de Téglife en 1737 , & ^ur la façadç 
Extérieure en 1752, Le comte ailvio Màrtinengo y 
a dépenfé foixante mille livres. On faifoit encore 
en 1766 des qqête^ continuelles pour achever la 
, façade 5 il n'y a plus que. îa coupole à finir. Ce bâ» 
timent eft d'une belle pierre tirée de Bottefino Mat^ 
; tina 9 qu\ eft à quatre milles de la ville ^ les plus 
grandes colonnes font de trois morçi^âiix: cette pierre 
eft blanche , calcaire , approchant dli marbre, quoi-r 
que d'une pâte moins fine ^ c'eft un marbre qui n'eft 
pas perfeôionné. L'églifc eft décorée d un ordre 
corinthien dans le goût moderne , mais trop riche } 
îl y a beaucoup de ftatues , de bas-reliefs & d'orne-> 
mens , & on peut la mettrç ^u nombre des princi- 
pales ^glifcs d'iulie, ^ 
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On confèrve dans cette cathédràie un petit éten- 
dard ou briflâme de Conftàotin , appelé Croca dtl 
Campo , Orofiamma ou' Labbaro impériale ; il eft 
d'un bleu céleile avec une croix rouge dans le mie 
lieu : la tradition veut que ce foit une image con- 
temporaine de la croix qui apparut à Conftantin , 

. lorfqu'il étoit fur le point de combattre Maxence. 
L'évêque de Brefcia a environ foixante mille liv« 
de rentes mai« le cardinal Quirini , qui a fait Torne- 
ment de ce fiége pendant de longues; années y y 
joignoit d'autres^ revenus qui l'ont mis à portée de 
faire de très-grandsbiens à cette ville , & il en eût 
fait beaucoup pl»s^ Vil -n eût été prévenu par la 
mort en 1755. 
« La Rotonde oti Tancien dôme ^ appelé autrefois 

i^Ste. Marie-Majeure , eft une églife bâdey à ce qu'on 
croit , fous le roi Gdmoald , qfui tégnoit dans le 
feptième jRècle^ Oii. Jr^cô^nftrve avec vénération 8c 
fdu^ fept defs diâéreiitiâs deux croix miriïciileufes *: 
Tuiie qu'on croit avoi^^été donnée par Ste; Hélèn^ 
à Conftantin fon fils , comnie faite avee le bois de 
la vraie croix ; Tautré qui pafle pour avoir été- ati 
iommeï de roriflâttife. l 

^ Après avoir vn' la cathédrale , nons pafTerons k la 
partie feptentrionale de la ville du côté du^château , 
j>our y remarquer ce qu'il y a de plus important en 
^rchitcfture , eii péîn^iiire ,' foit dans les églifes , 
€oit dans les palais'^ dont quelques-uns font tout- à- 
fait dans le goût de Ceux de Rome pour la grande 
-architefture. Ceux qui voudront for les peintures de 
cette ville des explications plus « circonftanciées , 
)>ourront condilter là description de ces peintures* 
pûT Averoldi , ou plutôt l'ouvrage de M. Carboni , 
publié en 1760 par M*. Louis Chiziola , patricien 
de Brefcia , homme plein d'efprit & dé taléns , qui 
a (ëîdurné kuig - temps à Paris j ce livre a pour 
titre : le Pitture tSculture ^ Brefcia y dalle Jlamp^ 
4$ J. J?. Boffml y 1^6 .pag.//i*4?. 
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Le palais de Broletto ^ qui eft fiir la place dé la 
cathédrale , eft le palab du peuple & des repré* 
fentans y c*efl>à-dire , du capitaine & du podeftàb 
Ce palais fut. bâti dès Tau 1144 fous radminiftra- 
tion des confuls j ou du moins en 1187^ il étoit 
,cl'abord en Jbois , mais en 1x^3 on le bâtît en 
.pierres , on Faugmenta en divers temps ; il eft com^ 

Îiofé de phiiieurs corps de bâtimensqui fervent pour 
'habitation des magiftràts , pour la caifte , les trir 
bunaux 6c les prifons» Le capitaine a un jardin es 
terraflè j où èfl une fontaine ornée de ftatues. On 
voit aùâi dans ce palais des: peintures à frefque, ua 
grand eicalier qui.eft décoré d'aichiteâure y ainfi 
que les fontaines, 

L'évêché eft ^ufti un des édifices, cpnfîdérables de 
Brefcia. La bibliothèque eft établie dans uii bâti^, 
ment voifin de Tévêché ; elleiuit donnée à la ville 
par le cardinal Quirinî en 1747^ par les confeik 
tdu P. Graidenigo , Théatin , el^ eft iquverte an 
public qu^re.fpis la femaine ::on y fait tous les 
jeudis en été des expériences de phyfiquej on y 
yoit auffi une coUeâion de médailles. L'é§jlque a 
encore une belle galerie de t^ble^ux , deux dypti- 
qiies confulaires ^ .&c une C^lo p^ l'on tient des 
aftembléQS, ac^déuiiques. 

La Cpngrega,,^ dont le bâtiment eft fur la place 
même de révêdhé , eft une ailemblée de piété ^ tenu^ 
par desi citoyens dift ingués ^ ils ont des revends 
confidérables , & les emploient à faire des charités. 
Le cardinal Quîrini contribua beaucoqp à augmen- 
ter cet établiftement, 

De-là.paflTant par la Contrada délie tre Spade , on 
trouve la Carita ou le Convenue , .4o9t Féglife ren- 
ferme des tableaux eftimét ^jOn.yrVoit auffi un mor 
dèlé exaâde la Santa Cafad^ Lpr^tte , avec Tautel^ 
la grille ,. & la ftatue de la Vierge qui font au*de<- 
dans y le l;out parfaitement imité. 
En allaut au lev;iot on arnve à la petite place de 
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"^àh Zeno j où eil la Ca/nManiningo Çefarefco j près 
tle*-là eft hiCafii Çamfiam } elles /ont remarquables 
par rarchitéâure & parles tableaux de pi^ix. 
'■ Santa Giulia y^ églife des Bénédiâines , bâtie en 
1 599 à lendroit où Didier , roi des Lombards , ca 
avoir faiti>3ttr une ^ elle était célèbre par la retraite 
^'Ânfelberge .fa; fille. I^lufieuisprinçeiTes ont fini 
leurs jour^ dans ce couvent ^ , on y conferve un 
grand nombre de reliques;, Le tableau du grand 
autel cft une Transfigurattoi) deGiftiJo Ce/are Pro^ 
caccino. U y a enQQtê d'ai^r^s tableaux eftimés dans 
cette églife* . ... - 

Le chàieau de Brefciaicft une forterefle bâtie en 
pierres-de-tailfe ? fu' là montagt^ appelée Colle 
Cioneo ou Ra^a Èrculea^ U faitk &ule défenfe de 
la ville , encore n'eft ^ il pas tyès n fort , furtout à 
caufe de laxQfMC^agne qui Iç domine. On y entre- 
tient anç:jganiHbn d'environ quarante' invalides ; 
;|Utrefois on J^rogardôit à Brefçia comme une dçs 
principales forterefles de la.répjublique de Venife;: 
les. gens du pays d^ient qu'il; étoit le Falcone de la 
Lombardie* De defllis la toun du château , appel^ 
MéraMla , on^ une vue délicieufe fur la campagne 
la nûeux cultivée : on apperçoit' en grand nombre 
les maifons^de campagnç 4on| la j:olline eft couverte 
( Roncài^ ,^& c^e^ qi}i f^t dans la plaine , & guqn 
appelle Biredeh îiy a p€U.(|e négocians qui n en aient, 

* On va s'yr pconifirier.cn. ^é tous.les foirs. 

Aprèè avofr'i/;uJis château 9: fi Ton revient à la 
partie occtdentsde. de la. ville 9 du côté de la porte 
appelée délie Pile , qui conduit dans les vallées dçs 
environs & du çQté de Venife, on trouve les égliiès 
de S. Jofeph,.S« George, S- Fau^in & les Carmes. 
Pia[[ii grande ou Pia^a d€\Signori ,, fituée dans 

Je plus bel endroit de la ville , fut commencée en 

^433 i elle efl entourée de bâtimeus publics; on 

remarque furtout le mont de Piété y commencé dès 

1.^1465 î Ton OAiyrit alors une rue pour communiqu/er 

à la place du ÔpiW , on J*apgiç)lç Strada nupva^ [ 
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On éleva en t$6i\a colonne (|ui porte le lioa 
ailé de S. Marc ^ Thork^ge fut faite en is^i par 
Pierre Faniego du Clufome , mathématicien , à qi^i 
Toii. attribue auflî l'inventioti des machines à curer 
les ports , aâuellement ufitées à Venife« 

En creufant dans -les environs , on a trouvé des 
infcriptions antiques qui ont été encaflrées fur la 
iaçade des prifons. : 

PalazZO Piiblho délie Ràgioni ou la Loggia^ 
lîtuée fur la Pia^ia dé* Signori , eft un des édifices 
les plus remarquables de Brefcia. Il fut commencé 
en I49Z y vers l'endroit où avoit été un ancien 
temple de Vulcain ; la première conftruâion eft 
attribuée à Thomas Formcntoni, architede de Ve- 
nife ; mais il a été* achevé & perieâionné par San- 
fovino 5 Palladio-^' Beretta : la grande ialle fût 
peinte par le Tifién & par Chriik^phe Rofa , de 
Brefcia , & les ftatues faites par derfculpteurs ha- 
biles j mais il-y eut un incendie le tS Janvier 1775^, 
-& il ne refta que lés -murailles. 

La longûéiir du bâtiment eft de cent bras , ou 
cent quarante- iix pieds & demi , & la largeur de 
foixaniè-quatre bras : la façade orientale qui donne 
fur là place eft décorée de qfiatre colonnes corin- 
thiennes , chacune d une feule pièce } (ùr les autres 
façades il y a des piiaffa'es. M. l'abbé Tprbini a 
'donné un beau projet pour la décoration de la grande 
falle , & il a fait graver cet édifice tv^ 1778 en fei^e 
planches. Il y en a auflî une defcription dans l'ou- 
vrage intitulé : Memorie intorne aÙe fairiche publieAe 
di Brefcia. 

C'eft-là que fe" raflemblent les confeils ; celui 
de la ville tous les jours , & le confeîl général dans 
le mois de Janvier &c d'Août. 

SS. FaUSTINO e Giovita eft iide-églife des Béné- 
dictins , ibutenue par des colonnes doriques , cha- 
cune d'un feul bloc : on y plaça en 1623 les reliques 
des faints proteâeiirs de la' ville , daûs une cbâue 
de marbre ornée de bronzer doréff« 
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Le Crazie , églifé du collège qu'occupoîent les 
Jéfuites, eft d'une architeôure hardie &fîngulièrey 
les Coûtes dès trois nefs étant fbutenues par de; pe- 
tites colonnes ifolées : elle eft ornée de ftucs dorés , 
& renfetme pluHeurs bons tableaux j le martyre de 
Ste. Barbe , de Pietrp Rofa élève du Titien j un 
tableau où Ton voit S. Antoine de Padoue, S. An- 
toine abbé & S. Nicolas de Tolentin , par le Mo-* , 
retto de Brefcia ; on y révère une image célèbre 
de la Vierge , appelée Madonna délie Gracie , toutes 
les murailles font couvertes .d'£x - voto. Il y a un ^ 
obferTatoire dans ce collège , & le ?• Cavalli ha- 
bile mathématicien y a fait diverfes obfefvations 
aftronomiques. 

On rencontre dans ce quartier-là , Casa Fena- 
ROLI , qui contient déport beaux appartemehs & 
des tableaux de prix ^ la Casa BargnAni , d'une 
belle architeÔure, avec une falle peinte par Fran- 
çois Monti ; S. Antonio , ou collège des nobles , 
qui étoit fous la direâion des Jéfuites j il y a daûs 
Féglife plufieurs tableaux de GancKno, Palma, 
Santagoftini , BàfTano ^ le palais Calini y del Conte 
Ora[io , • dans la rue appelée Contrada de^ Gajaldi; 
& la Casa Ugeri , allapace^ dans laquelle il y a 
de fort beaux tableaux ^: une réfurreftion de 
Raphaël j un portrait célèbre, fait par le Titien, 
& iin par Paul Vérone fe ; une Sufânne du Baffan .; 
pn S. Sébaftien du Palma; un payfage de Brill j un 
S, Jérôme de Giorgion , &c. 

La Pace ou Filippini^ églife neuve & très- jolie, 
fut commencée en 17x0, & finie en 1746; elle eft 
décorée de colonnes corinthiennes de marbre ifa- 
belle veiné, avec des autels très-riches, beaucoup 
de verd antique, des niches, des ftatuès; les pein- 
tures de la voûte font de François Monti. tl y a 
deux tableaux de Pompeo Bsrttoïii j Tun eft celui 
du grand autel, où Ton voit la Ste. Vierge préfeu- 
tant Jéfus^Chrift à Siméoa 3 le deflin eft incgrreâ: 



Digitized 



by Google 



IZlr^ VotAGrB EN ItAIi.I£. 

les figures de devant font trop longues ; mais il eft 
bien compofe , & il y a de TintelUgence du clair-^ 
obfcur. 

Sur le fécond autel eft un S. Jean Népomucène ^^ 
qui eft aux pieds de Jéfus-^Chrift & de la Ste« 
Vierge^ tableau bien compofé • vigoureufement 
peint, &c d*un bon accord} la Vierge eft belle , 
tnais Tange eft très-mauvais y les chairs font un peu 
rouges. Les entre - colonnes font ornés de niches 
avec des ftucs, & les voûtes font peintes en clair« 
obfcur. 

On pafle enfuite à la Patata , ancienne tour de 
la ville , pour aller à S. Giovanni , églife des chanoi^ 
nés réguliers de S. Sauveur , ôii il y a des tableaux 
du Moretto y du Romanino , de Panfili y de Ferra- 
mola , &c. 

Santa Agata , paroifle avec chapitre : on y voit 
dans l'églife trois belles ftatues de $te. Agathe y Ste« 
Lucie & Ste« Apollonie y qui font d'Antoine Cale-. 
gari , de Brescia , & pluiieurs bons tableaux. 

Dans la malfon Lecchi 9 il y a une belle galerie 
de tableaux , qu'on a encore augmentée depuis la 
publication du livre des peintures de Ërescia , par 
quatre tableaux de Paul Véronèfe y un du Titien y 
douze du Guerchin 9 .deux du Guide ^ deux du 
Balfan, deux de Vandyk, &c. 

On peut voir enfiiite le Giardino Martinenghiy ou 
Çafa Martinengki dit Conte Silvio y ceft une belle 
maifon oii il y a des jardins élevés, très-agréables 
& très-oinésj.réglife de S* Francesco^ la Cafa S 
Dio : & un jardin de botanique ^. chez M. Vicenzo 
Averoldi , près de Sainte-Croix & de S. Charles. 

MlRACOLI, églife bâtie vers, la fin du quinzième 
fiècl^ y auk dépens de la ville : la façade eft ornée 
de fculptures très* délicates, faites dans la pierre^ 
par Prosptro Bresciano & RafaeUç Bn^cia , (culp- . 
teurs anciens, qui étoôent trè$-habiles : le veftibule 
renferme quatre, colonnes remarquables : l'intérieur 
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tft dmfë en trois nefs, par huit pilaftrès 8c fix 
colonnes ) on voit au-dedans des tableaux de 
MorettOy de GandinOy Amigone , Maront , Alnri^i^ 
Paglia^ SaJJiy Scc. Les voûtes font ornées de ftucs 
dorés. 

Vis-à*vis de cette églife eft la maifbn Aricci, où 
il y a une coUeâion de tabJeaux , entr*autres unç 
tête fur bois 9 par Léonardo da Vinci ^ des tableaux 
du Guide, du Titien , &c. 

SS. Nazaro e Ctlfoy'Qk la féconde églife de 
Brefcia, dont le prévôt eft ordinairement évêque ii 
Partibus : le tableau du grand autel eft un ouvrage 
célèbre du Titien , qui eft déjà fort gâté : il eft 
divifë en cinq parties^ dans les deux fupérieures^ 
on voit rAnnonciation ^ le tableau du milieu exprime 
la réfurreâion de Notre-Seigneur, il ^ft beau, bien 
compofé, parfaitement peint^ à. droite , S. Nazaire 
& S. Celfe, à gauche, S. SébaftieUi^ Ce tableau fut 
donné par Altobello Averoldi , évêque de Pola, qui 
avoit été prévôt de cette églife. 

On couvre ordinairement ce chef-d'œuvre, au 
moyen de deux portes qui s'ouvrent & fe ferment ; 
elles (ont peintes par Moretto. 

Il y a encore dans cette églife d'autres peintures 
eftimées : par exemple , au iixième autel à droite , 
un tableau du Moretto , repréfentant la Vierge 
couronnée par Jéftis-Chrift & pluiieurs iaints , peint 
avec légèreté, où il y a des finellês de tons & de 
beaux caraâères , mais froids^ au quatrième autel , 
un martyre de S. Barthelemi , de Carlo Lotti , 
peint d'une grande manière & bien compofé. 

Pala:^o Fe , d'une belle architeâure moderne. 

G/# Angioli , églife peinte agréablement , & où 
Ton voit le plus bel autel de la ville. 

Près de-là eft la porte S. Nataro , la plus mérî* , 
dionale de toutes , qui jconduit à- Crème , petite 
ville de l'Etat de Venife^ qui eft à dix lieuQs de 
firescia. .>.:.,-. • ,-^î 
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Cette porte fut renveifée par l'accident de 176^4 

Pour vifiter la partie' orientale de la ville, je. 
fuppofe que nous recommencions par le centre ^ 
en partant de la.place^ autrefois nommée Mercato 
del Lînoj & qu'on appelle aôuellement Pia[[a delU 
Erbe; on y voit une petite églife de la Vierge,, 
qu'on dit avoir été bâtie par Palladio , mais elle 
fut bâtie en 1608 , vingt- huit ans après fa mort. 

Casa Martiningo deV Mercato del Lino^eû une 
belle & grande maiibn, de l'architeâure de Pal-* 
ladio, où il y a un veftibule d'ordre dorique^ & 
une baluftrade en pierre- de-taille, qui fert de cou-. 
ronnement. La fculpture de la porte eft de Jaques 
Medici , de Brescia, élève de Sanfovino. 

On trouve enfuite le Pescarie^ place «que l'on a 
conftruite pour la vente du poiflbn , avec des bancs 
en pierre-de- taille. Le corfo de' Paroletti ^ eft une 
rue dont toutes les maifons ont été peintes en-debors 
par Lattanzio Gambara : elle conduit à la place 
appelée Pia^a del Theatro. 

Le théâtre de Brescia eft très-grand , & la falle 
eft belles l'opéra y commence le lendemain de 
Noël, & 4ure jufqu'à la fin du carnaval \ en été on 
y joue la comédie o\xVOperaBuffd^ dépuis le 18 
de Juillet , jufqu'à la fin de Septembre , temps où 
l'on va en villégiature. Il y a un Imprefario ou 
entrepreneur qui en fait tous les fraix, & en retire 
les profits , mais à qui l'académie donne une fomme . 
pour lui aidei* à en fupporter la dépenfe. 

San Ùominico , égUfe remarquable par la gratis 
^deur de la nef, par fon archite^ure , & par les 
peintures de Sandrino de Brescia , faites en 1590. 

S. LoRENZO eft une églife toute neuve , petite , 
mais très-ornée j elle a été rebâtie par l'induftrie 
& les foins de M. Pietro Dplfinî , qui en étoit 
prévôt : il fit la découverte d'une Madonne mira* 
culeufe , qu'il appela délia Providen^a , & qui a véri- 
tablement pourvu k tout dans ion égliie. L'archi- 

tcâure 
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l^eôurc éft de Corbèllini r les autels font revêtu» 
de marbres fins, 6c ornés de lapis ou autres pierres 
dures ^ le tabernacle eft en jafpes & agarhes ^ le 
baldaquin de Tautel de la Vierge , qui eft le plus 
tiche de tous , eft révêtu en entier de lapis lazuli t 
Toftenfoir eft garni de pierres précieufes. 

Casa BARâiSONi , dans Strada larga , contient 
tine grande coUeâioh dé tableaux du Baflan, dii 
iTintoret^ du Guerchin, de Palma^ de Breughel| 
du Pérugid , &c. Il y a une tête du Sauveur qu'on 
aflure être du Titien, 

On conferve audi dans cette maifon un Inbnii'^ 
ment préèieux d antiquité , le célébré dyptique Aé 
Boëtius , en italien Dittico : le dyptique étoit ed 
général unô tablette ^ ordinairement, de bois ^ à 
deux feuilles , où le eonful étoit repréfenté en 
* relief avec les jeux qu'il devait donner en prenant 
poffeflîon du confulat. Voyez les Mémoires de lacad^ 
des Inscripè. tome V : le eonful en donnoit aux 
principaux officiers. Celui du eonful Mantius Sève- 
rinus Boëtius eft de Tan 4S7 , il eft d'ivoire , il a 
toeuf à dix pouces de long , avec des caraâèresf 
& des figures ^ Apoftolo Zeno eu a donné la de(^ 
cription dans lé vingt-huitième tome des Journaux 
dltalîe; on la trouve auffi dans un ouvragé de 
Hagenbuchius, ÈpifioLa epigraphica dt dyptico Bris* 
^iano Bo'étii Confulis. Turici 1749, in- fol ^ M. de 
Boze en a aufli parlé. \ 

Palamo AVôgadri , màifon des comtes Avo» "^ 
^adri , près du collige j^e S. Barthelertii , renferme 
Une colleâion confidérable de tableaux ^ qu'on 
attribue aux plus grands maîtres ^ un Hercule ^ de 
Rubens ; une Madelaine, du Titien \ un É. Jean, 
du Guerchin \ Une Marine, de Salvator J[lofa j Se 
François^ par André Sàcéhij Jéfus-Chrift à la co- 
lonne , par George Vafari ; cinq tableaux de Solî* 
mène \ plufieurs des Palma } Un portrait fait par le 
Tomt VIL P 
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Titien , repréfentant un bufte de vieillard vêtu de 
iioir, fort beau. 

Une adoration des Mages, de Paul Véronèfe , 
bien compofé ', la Vierge eft jolie, mais fans no- 
blèflô : ce tableau eft d*un bon accord & d'une 
bonne intelligence de clair-obfcur. 

Un homme qui étouffe un lion en le ferrant avec 
Jes bras, & qui écrafe un tigre fous (es pieds, 
tableau de Rubens, très-chaud de couleur & de 
Compofition. 

Une tête de Magdelaine pénitente , du Guide y 
pleine d'exprefliîon. 

Une femme vêtue de blanc : la tête eft dans une 
t)mbre charbonnée : on la dit du Titien , cela eft 
douteux j mais elle eft fort fingulière & de grande 
manière. 

Un S. Michel qui foudroie les mauvais anges , ta- 
bleau deSolimène, bien compofë, mais gris & rouge. 

Charles-Quint, par le Titien , il joue de Torgqe 
auprès de fa maîirefle : c'eft le feul tableau de ce 
' prince qui foit en grand : fi c'eft une copie , comme 
Du le croît ,'elle eft très-bonne. 
> Une Sufauue du Guide avec les deux vieillards j 
fujet bien traité , que Ton ne trouve prefquenuUe part 
en Italie ^ il y a des incorreâions dans les mains , 
& les vieillards font peints d une manière dure. 

Un Bacchus , tenant une grappe qu'il préfente 
à un petit garçon , tableau de Pompée Battoni , 
bien colorié ^ l'enfant eft mauvais , le fond du 
tableau eft trop fort de couleur. 

On trouve enfuite S. Barnaba , Scpaifant par 
le marché- neuf , on va au palais Cigola , où eft 
. une grande façade , dont l'architeâure eft fort 
belle 'j on voit près de-là Santa Maria Calcara , où 
il y a de beaux tableaux , & le palais Duranti , où 
eft une belle façade moderne. 

Pala[[o SuARDi , grande maifon neuve avec de 
teaux jardins. C'eft-là qu'habitoit M. le comte 
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Stiardi*, qui a donné des Ihrres de mathématiques 
fort eftiftiéfi. 

Après avoir vueofuite S. Clément, Ste. Eufémie, 
les ThéatiuS)& la Cafa Proalio, on arrive à Ste. Âfra, ^ 

Santa Afra , eft une des églifes les plus remar-^ 
quables de Brefcia , par fes tableaux ^ elle appar« 
tient aux chanoines réguliers ^ appelés Rocchetini^ 

Au fécond autel à droite , il y a un tableau de 
François Bairaâ ^ le point de vue eft trop haut , 
mais la compoiition eft bonne , & les caraâères 
excellens \ la lumière en eft éparpillée : il repréfente 
S. Apollonius , évêque ^ qui baptiiè à la lueur de 
flambeaux portés par des anges ^ & fait adminif* 
trer \ts facremens : la lumière des flambeaux occa* 
iionne des reflets qui ne font pas allez vrais , le 
coloris eft d'ailleurs d*un gris violet» 

A la première chapelle à droite , une Vierge & 
deux évêques , avec des anges , du Procaccino : il 
tient beaucoup de la manière de Rubens. 

Au-deiTus d'une petite porte à gauche , la Femme 
adultère ^ du Titien : ce tableau eft bien fraîche^ 
ment peint ^ & il a beaucoup de reflemblance avec 
celui de Modène. 

A la féconde chapelle à gauche ^ le martyre de 
Ste. Afra , par Paul Véronèfe , beau , bien com« 
pofé 9 bien defliné , mais d'une couleur moins vigou* 
reufe que d'ordinaire : les têtes font belles. Au fond 
de l'églife on voit une Transfiguration du Tinto* 
ret. Au dernier autel à gauche > un S. Auguftin avec 
le maifacre des SS. Martyrs de Brefcia, par Ja«^ 
ques Palma, &c. 

On y montre auffi une églife fouterraine pleine 
de reliques de martyrs , & même les prifons où ils 
ont été renfermés. Le couvent eft beau^ on en attri- 
bue Tarchiteâure à Sanfovino & à Palladio. 

Cafa Maatiningo Colieçni eft près-de4à. On y 
voit un efbalier très-noble , Se une belle façade qui 
orne la rue S. Alexînadre» 
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S. PlETRO, églife des ^Carmes , bâtie trés-fblf- 
dement , & agréable dans Tintérieur j elle eft fur 
le GoUe Cicneo, du côté de Tarient. 

Il y a dans la ville deux hôpitaux fort bien entrer 
tenus ) Tun pour les hommes , l'autre pour les fem-' 
mes } le premier a un revenu de vingt-cinq mille 
écus du pays , chacun de fept livres courantes de 
Bre(cia. 

Il y a beaucoup d'autres églifes & d'autres mai*» 
fons particulières , où un amateur des arts trouve* 
roit à fatisfaire fa curiofité j mais j|e le renvoie à 
l'ouvrage de M. Chizzola que j'ai cité. 

Le Muftum , ou la coUeâion de médailles du 
xomte Mazzucchelli , eft une des c^ofes précieufès. 
de la ville : la defcription en a été donnée en deux 
volumes in-folio ^ mais il y a chez l'auteur beau- 
coup plus de choies qu'il n'y en^a dans fon livre. Le 
Muftum du comte Roncalli contient trois mille méf-^ 
dailles. On voit à Brefcia plufieurs infcriptions 
antiques , fpécialement à la cathédrale & (ur la 
Piaiia de' Signori j il y eft parlé entr'autres . de! 
Nonius , conful de Rome , qui étoit de Brefcia ; 
mais on ne voit prefqu'aucun veftige des anciens 
édifices qui étoient dans cette ville \ on prétend 
qu'il y avoit un temple d'Hercule dans un jardin, au- 
deiTus de la place A/ Novarino ; un temple d'Augufte 
vers l'églife de S. Clément ; un temple d'Apollon au-» 
deffus de Ste. Giulia : un de Flore à S. Florian : il y 
en avoit un de Jupiter près de l'églife S. Jofeph ^ il 
ejif refte encore un pan de mur, de même que de 
celui de Minerve au pied du Coiie Cicnto où eft le 
château^ & de celui de Caftor & Pollux, dans les 
prifons de Brefcia. . 

Hors de la ville on trouvç des reftes eonfidéra^ 
blés d'un ancien aqueduc dans valU dArno , le long, 
du chemin de Gardone. La ville éft pourvue .de 
fontaines publiques & particulières , au moyen 
d'une fource qui vient de Monpiano^ une lieue au 
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nord de la ville : le point de partage eft près du 
couvent de Ste. Claire ^ les fontaines ne font pas 
belles, mais elles font en grand nombre. Pour 
connoître en détail Tétat ancien & moderne de 
cette ville 9 il faut confiilter l'ouvrage intitulé : 
Vefcriiione corografico^fiorica délia provincia Brefciana^ 
çon un nuova earta corografica délia mcdefinm. la 
Venezia, 1779? ^^'^ 
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CHAPITRE XVIL 

Du gouvernement y du commerce ^& de la littérature 
de Brefiia^ 

jLa ville de Brefcia a deux reôeurs , qui font tou- 
jours des nobles Vénitiens, de Tordre des féna« 
teurs : favoir le Podeflà , qui eft chargé de Tordre 
t>ublic^ St le Capitan grande ^ chargé du militaire 
& defs finances \ qudquefoil il n'y en a qu'un fêul, 
qui eft CapUano & Fid^-Podejià , ou Podejià & 
Vice-Capitano^ 

Mais la ville a beaucoup de privilèges, 8e une 
âdminiftration particulière : le confeil général eft 
compofé d'environ quatre cent cinquante perfonnes j 
il feut , pour y entrer , avoir trente ans accomplis , 
habiter dans là ville depuis cinquante ans , £c être 
d'une famille qui, depuî« cent ans , n'ait exercé 
aucun art méchanique : tous les deux ans on ba- 
lotte lés mènibrcs de la iiobleffe , & Ton exclut 
ceux qui peuvent mériter Texclufion. 

' Hy à iiri ^étît cônfeil qui s'aflemble tous le» 
jours, H qû'dn appelle côhfeil de ville : il eft côm- 
()ofé de trois députés , deux fyndîcs , un avocat ^ 
un abbé qui doit être doéteur, & deux chanceliers } 
ils veillent à toutes lesaffeires de la ville, & lorf- 
i|u'il y a des chofes qui ne font pas entièrement dd 
^ P iij 
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leur reflbrt , ils en confèrent avec le repréfêntant ^ 

& le prient d'aflifter à leur confeil. 

Le collège des juges eft compofé d environ vingt 
nobles, qui font gradués en droit , parmi lefquels 
on tire au fort deux confuls : il s'affemble tous 
les jours pour juger les caufes , & concilier les plai- 
deurs. Pour être admis dans ce collège, il faut 
avoir le droit de ché ancienne , on le fait remon- 
ter jufqu'à Tannée 430, qu'on appelle Tempo dellc 
Sorghe y ou à Tannée 458 , qu'on appelle Tempo diUc 
guardie. 

La ville entretient toujours à Vçnife un député , 
Nunihy pour être informé des délibérations qui 
peuvent Tintéreifer , & pour prei^dre à temps les 
mefures convenables à fes intérêts. Malgré ces pré- 
cautions , les impôts s'y font multipliés confidéra- 
blement ; on y compte plus de cent efpèces de 
gabelles ou de droits v & quoique Timpôt territorial 
21e foit que de quinze ibis pour chraque Pio , qui 
fait .deux tiers d'arpent , on affure que le total monte 
^u cinquième du produit des terres , fans compter 
les taxes fur les marchandifes & communautés : les 
uns difent que Timpôt eft beaucoup plus fort , 
d autres a/Furent qu'on eft aifez content dans les 
campagnes du gouvernement de Venife , & qu'on 
dit affez généralement f^îva San Marco , vive la ré- 
publique j le pays de Breife rend à cette républi- 
que cinq cent dix'-neuf mille ducats d'argent , ce 
qui fait deux millions & cent trente mille livres 
de France, 

Parmi les privilèges du pays , il y en a un fort fin- 
gulier 5 mais fort utile 9 c'ett que les nobles Véni- 
tiens nés hors du territoire ne peuvent y acquérir 
ni ppfféder des fonds: mais il n*eft pas exaâ que 
tous les étrangers en foient exclus.^ comme le dit 
M. Richard, 
. Le peuple eft plus induftricux, plus cultivé, à 
Breicia que dans la plus grande partie de l'Italie $ 
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cependant les haines féroces ^ & les jaloufies cruel- 
les s'y trouvent encore fréquemment ^ , on prétend 
qu'il y a communéiîient par année deux cent art:i{Tî- 
nats dans la ville ou dans le territoire , mais c'efi: 
furtout dans la montagne : les aflemblées des jours 
de fêtes font prefque toujours marquées par qiielf- 
quc vengeance préméditée , ou par quelque que- 
relle faiiglante parmi les gens du peuple. 

Le langage ufité dans le pays de Breffe diffère 
à certains égards du langage vénitien j on en a fait 
un diâionnaire à part , il y a plusieurs terniinair 
fons y & même des expreflions qui femblent être 
tout- à-fait fr,aiïçaifes , comme neuf^ ^i//, fiu , coç , 
&c. elles font très-anciennes dans le pays , c'eft-àr 
dire y du temps où les François étoient maîtres de 
la ville. 

Brefcia a compté parmi fes anciens; citoyens phi- 
iîeurs -confuls de Rome 5 elle. a toujours eu jauffi 
des perfonnes diftinguées dans les fciences & dans 
les lettres. Nous donnerons les noms des plus célè- 
bres. Les familles Duchi , Caprioli ^- Mondelle y 
Pedrocçhe, Avogadri , Martininghi , ont fourni 
des perfonnagcs diidingués dans les lettres & dans 
la guerre. Zibraria Brefciana , 1(585. Nicolas Tarta- 
glia de Breffe fut le premier qui découvrit la 
ÎFormule pour ré foudre les équaUons du tr.oijRème 
degré 5 il reconnut que la trace d^es bombes étoit 
courbée dans tous (es points , & que la portée de 
quarante-cinq degrés étoit la plus grande de toutes. 
Son livre, qui fut imprimé en 1558, ouvrit la çar^ 
rière à toutes les découvertes qu'on a faites enfuite 
fur le jet des bombes. 

Laurent Gambara , très-bon ppëte, mourut eç 
1596, il fit des poèmes fur Chriftophe Colomb , 
fur Venife, fur lart poétique, fur le château de 
Caprarola. Il y eut aufli une Véronique Gairbara y 
qui fit des poéfies imprimées j elle fut célébrée par 

P iv 
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Bembo Giovani délia Cafa , & autres auteurs conv 
temporains. 

Le p. Lana a été çélèhre dans le dernier fièçle ^ 
par fes ouvrages & fon favoir en hiftoire natuk 

• relie , en chymie , en mathématiques. Son ouvrage 
intitulé Magi^^jium naturce & artis , cft auffi fo- 
vant que volùmmeux. On a parlé dans le journal 
des Sayans (Jum 178^) de San Pradromo al qrtk 
maefira^ où il tâchoit de prouver la poflibilité de 
s'élever en Tair & de voler ^ Ton y fait voir quç 
ç'étoit une erreur de ton fiècle. Voici la lifte des. 
autres auteurs de BrelTe. 

- Bqnfadius , connu dans les fciences & dans les 
lettres^ le P, Mazino, médecin & en&ite Jéfuite, 
Laura Caretta, femme célèbre, qui pendant 2epi 
ans profefTa la philofophie à Brefçia y & mourut 
^ trente ans, 

Benoit CaftelH, Bénédi^in, di(çiple de Galilée , 
pn des premiers qui ait éclairci la théorie du mou4 
vement des eaux ^ c Vft encore un des auteurs ie| 

jplus célèbres dans cette partie. 

Le P. R^mpinelli , Olivétain , profeBcur dé 

tnathémathiques à PaViè , que Mlle, Agriefi , célè-^ 

t>re Napolitaine, reconnoit pour fon tnaître, 
For^una di Brefçia , Francifçain , auteur de plu- 

fieurs ouvrages philofophiques & mathématiques,. 

Voyez le comte MazuccheUi, au «not prejcia y 

'Fonunat(K 

' Gagliardi , chanoine de Brefçia 9 qui a donné 1 édi- 
tion des Padri Brefciani^ &plufieui-s autres ouvrages 

i(l*érudition, 
Philippe Garbelli , d une famille noble de Breft 

cia, auteur de plufieurs* ou vrages ' d'érudition. 

^ Le P. Maccarinelli 5 Dominicain , commiffairé 

du S. Office à Rome , ^\ a écrit fur la religion 

& la morale, 

Charle Donèda, quia eude hi réputation dani 

Thiftoire facrée , & de la connoiflance des caraçr. 

tères & dés manufcrits du moyen âge. 
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• L'académie des Erranti à Brefcia a la dire^ioa 
des fpeâacles, c'éfoit dans le principe une det 
belles inftitutibns d'Italie, mais on n'a pas fuivi 
bien exaâement le premier plan j elle devoit avoir 
des profefleurs de morale y de mathématiques , 
d*e(crime , 8tc. 

J'ai connu à Brefcia M* le comte Gian Maria 
Mazzucheli.1 y qui eft mort vers la fin de Tannée 
1765: c'eft l'auteur d'un recueil immenfe de bio* 
graphie , Giî Scrittori Htalia , dont il y a fix vo- 
lumes in folio y quoiqu'il n'ait^ifait que les deux pre- 
mières lettres de l'alphabet. 

Le P. Scarella, Théatin, mort en 1779, a fait 
I^ufieurs ouvrées de phyfique , il avoit été reftau- 
rateur de cette fi:ience dans ion pays; on trouve hix 
éloge détaillé dans l'ouvrage du P. Vezzoii. 

M. GiroL Franc. Criftiani, capitaine ingénieur 
de la république de- Venife â Brefcia y à qui nous 
devons les diflêrtations fur la moyenne propor^ 
fiOnnélle harmonique, fur l'utilité & l'agrément 
des modèles , fur l'hidrodynamique , & contre les 
idées innées *, il a fait un ouvrage fur les mefures 
de tous les genres Sç de tous les pays , 8t qui a 
donné naiflance au grpnd ouvrage de la métrologie. 
Le comte François Roncalli y auteur de plufieurs 
bons ouvrages de médecine , entr'autres de celui 
qui eft intitulé: fikdieina Europct ^ & qui a eu de 
la réputation en Italie } il écrivit contre Tinocu* 
lation, 8c M. de la Condamine le maltraita beau* 
coup à ce fujet. Il étoit aufli antiquaire j il eft mort 
c» 1769, 

. M. le comte Suardi, mathématicien, que j'ai 
déjà cité ,-m6rt au mois de Février 1767^ il a donné 
deux, ouvrages dé mathématiques. 

Le P. Cavalli, ex-Jéfuite, mathématicien , qui 
^ fait faire un obfervatoire dans le collège de Brefcia. 
M. Jean-'Baptiite Guadagni y fort inftruit danj^ 
}ei m^tllématiqtses ^ies plt^s fublitnes. 
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M* Tabbé Gafpard Turbioi , mathématicten 8c 
architeâe , qui s'occupe des arts & de l'agriculture* 

M. labbé Criftofe Pilati , qui cultive Thiftoire 
naturelle ^ il a découvert dans le pays des jafpes 
& des marbres précieux , & autres produâions 
minéralogiques , Saggio di ftoria naturalt Brefciana p 
X769. 

Le P. Macchi , de Crémone ^ de Tordre de S. 
Philippe, phyficien & mathéniaticien , qui a fait 
différentes machines de phyfique ^ il travailloit à 
un grand ouvrage iiir les vers à foie. 

M. Jean-^Baptifte Almici , qui a traduit PufFendorfK 

M. rabbéFr.CarloDoneda, bibliothécaire public. 

Le P. Gauaflbni , Bénédiâin , qui eft aétuelle- 
ment à Venife. 

M» Piazzoni, littérateur & antiquaire, 

M. labbé Chiari , lun des meilleurs poètes comi- 
ques de ritalie : il étoit fouvent à Venife j mais il 
reconnoiifoit Brefcia pour fa patrie. 

M. Antonio Brugooli, qui a fait un poëme flir 
les préjugés , un fur la joute exécutée à Brefcia^ 
en 1765 9 plufîeurs oraifons funèbres , &c. 

Le cavalier Durante Duranti , gentilhomme dei 
la chambre à Turin, poète eftimé, qui a donné 
un volume de poéfîes , deux tragédies j une orai- 
ibn funèbre du cardinal Querînu 

La Signora Giulia Baitelli , très-^favante dans le 
grec & le latin , & qui faifoit de très-jolis vers ; 
la Signora Camilla Afli Fenaroli , qui étoit une 
autre Sapho , chez laquelle fe raifembloient les 

Î^ens de lettres & la plus agréable compagnie j elles 
ont mortes depuis quelques années. 

Voici maintenant les auteurs vivans qui font à' 
Brefcia, fuivant les notes que i*ai reçues depuis^ 
répoque de mou voyage. 

M. Ic^ comte Charles Bettoni , le Mécène des 
gens de lettres , qui a lui-même écrit fur Thiftoira» 
naturelle, l'agriculture , la phy£que & les mathé-, 
matiques. 
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M. le doâeur Don Baldaflare Zamboni , archi- 
prêtre , auteur de la deicription de Brefcia , que 
j'ai citée , & d'autres ouvrages (ùr les antiquités 
iâcrées & profanes. 

M. Dominique Coccoli , profefTeur de mathémsH 
tiques. 

M. Tabbé Pierre Antoine Barzani , profefTeur 
d'hébreu & de grec. 

MM. Cappelli, François & Marc, frères, tous 
deux abbés , poètes & favans en grec & latin. 

D. Camillo Almici , prêtre de Toratoire , connu 
pour les langues & Térudition facrée. 

M. Tabbé Don Pierantonio de* Conti Gaetani , 
pour rhébreu , le grec & le latin ; il a travaillé 
iiir les deux volumes du mufee de Mazzuchelli. 

M. Giulio Baitelli , pour le grec. 

M. Jean-Baptifte Guadagnini , archiprêtre , au^ 
teur d'un ouvrage confidérable , De antiqua parce* 
ciarum origine. 

M. Jofeph Colpani , gentilhomme^ poëte eftimé, 
& qui s eft aufS exercé fur le grec. 

M. le comte Jean-Baptifte Corniani , dont on a . 
des poéfies & des ouvrages d'érudition. 

M. le comte Orazio Calini , qui a donné des 
tragédies. 

M. Carlo Roncalli , littérateur & poëte. 

M. Piazzooii , antiquaire. 

M. Bornati & M. Polotti , jurifconfultes eftimés. 

M. Guadagni , habile médecin. 

M. Vergine, chirurgien eflimé. 

On cite encore M. Carrara , ex-Jéfuite , M. 
Tabbé Pierre Tamburini , & M. Zola ^ qui font 
profeffeurs à Pavie , & le P. Ganaffoni , Béné- 
Jdiôin , confulteur à Venife. 

On emploie à Brefcia , comme à Milan , toutes 
fortes de monnoies ^ les écus de jGx livres de France 
y ont cours pour douze livres & uii quart du pays , 
^ ils y étoient plus communs que les ducats d'ar- 
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getit de Venife, ^e huit livres vénitiennes , qui s^ 
vendent comme marchandife , & qu'on eft obligé 
,de payer dix i douze fols du pays , plus qu'ils ne 
valent à Venife. Les fequins de Venife y valent 
vingt^trois livres, quelquefois vingt-trois livres & 
un quart, ceft-à-dire, vingt à vingtrcinq fols de 
plus qu'à Venife j les fequins de Florence, vingt-» 
deux livres & trois quarts de Brefcia. 
%> La livre de poids qu'on emploie à Brefcia pa- 
ToifToit de (ix mille cent cinquante huit grains de 
Paris , fuivant les comparaifons faites par M. Til* 
let ^ M. Criftiani avoit mis dans fon livre cinq 
mille quatre cent quatre-vingt-un, mai$ il m'a 
écrit en 177 1 , que c'étoit fix mille & cinq. Je li\î 
avois envoyé un modèle exaâ de la livre de Paris , 
qui s'eft trouvée pefer exaâement dix*fauit onces 
& cinq douzièmes de Breife , ainfi la liirre de Breife 
eft de dix onces , trois gros , vingt«neuf grains da 
poids de Paris. On n'emploie point à Breife de 
livre groffe , comme à Bergame & ailleurs , ou 
bien on fe fert de celle de Bergame j qui eft àà 
quatorze milîe deux cent huit grains .de Paris. 

La mefure des longueurs , ou le braccia Ae^ 
architeâes , a deiix cent dix lignes & huit dixièmes 
de ligne , ou un pied cinq pouces , fix lignés , 8c 
quatre cinquièmes. Celui dés marchands pour la 
foie , eft de vingt-trois pouces onze lignes , & 
trois dixièmes. 

Le Cave[[o eft de fix bras , ou douze mille fix 
cent cinquante-deux dixièmes & quatre cinquièmes 
de ligne du pied de Paris. 

La Ta vola ^ eft de cent quarante • quatre bras; 
quarrés en furface. 

Le Pià , eft de quatorze mille quatre cent braii 
quarrés, ou quatre cent cave^içi quarrés. 

La déclinaiio» de l'aiguille aimantée , obfervée^- 
par M. Criftianî ^ étoit de feize degrés , dix minu^ 
tes. en 1768 , on j'obfervoit alors de (Êx-peuf de» 
grés 9 vingt-cinq minutes i Pai'is*^ 
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Le territoire de Bre(cia eft arrofé par trois riviè- 
res , le Clifi 5 ou Chiefe , la Garza & la Mella ; 
celle-ci defcend du Val Trompia , pafTe à une demi- 
lieue de Brefcia , du côté de Milan , 8c va fe jeter 
dans rOlllo ou Oglio , du côté de Crémone ^ c'eft 
celle dont parle Catulle : 

Flavus quam tmlli fercurrU jUmitu Jlfèla , 
Brixia^ Ferona mater amata tnea* 

Le marquis Maffei ^ qui ne vouloit point que Vé*^ 
rone fa patrie dût fon origine à Brefcia j entre- 
prit de prouver que ces vers avoient été ajoutés à 
ceux de Catulle , & n'étoient point de cet auteur } 
mais fon fentiment n*a pas été adopté* 

Les rivières dont j'ai parlé font qu'il y a , danâ 
iâ ville & les environs , beaucoup d*u(iues ou de 
moulins pour Tavantage du commerce ^ furtout à 
Chiave ) qui eft à cinq lieues de la ville. Les ma^ 
chines à filer la foie , yqui font en très- grand nom-? 
bre , vont oar le moyen de Teau , & font un objet 
de manûfaaure d*un million pour le pays : on y 
compte plus de trente papeteries 9 on y voit beau- 
coup de marteaux pour travailler le fer & le cui- 
vre ^ des meules de couteliers , qui vont par le 
moyen de Teau ^ des moulins à fcier les planches , 
Raffighe ; des pilons pour écorcer le riz , Pefte di 
rifo ; des machines à forer les canons de fufil-, Trr- 
veiie ; les manufaâures de ces canons font établies 
à Gardone.j capitale du Val Trompià^ qui eft à 
quatre lieues de Brefcia. 

Cette ville a toujours été célèbre pour la fabri-^ 
cation des armes à feu j il y a un proverbe italien 
qui dit : Tuta Brefcia non atmartbbt un Coglione ; 
c'eft envain qu'on voudroit armer un poltron. Milan 
avoit eu d*abord à cet égard la ^lus grande répu^ 
tation 9 comme on le voit dans Brantôme ; enfuite 
ce commerce paffa pre(que tout entier à Brefcia ; 
aâuellement il y eft fort déchu , depuis que la 
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euerre des Vénitiens avec les ^Turcs fit défendre 
Texportation des armes ^ c'eft une remarque de Bur- 
net , dans fon Itinéraire imprimé à Rotterdam ea 
1690. Il y avoit autrefois dans le territoire de fireffe , 
une fonderie de canons , tenue par la maifon Bailo , 
qui fublifte encore ^ la fonderie a été tranfportée 
a Caftro dans le Ëergamafque , fur le bord du lac 
d'Ifeo ^ i:qals on fabrique encore du côté de Brefcia 
beaucoup d'ouvrage de fer & d'acier, 
• Les mines de fer & les grandes forges font 
dans Val Camonica & Val Vrompia ; la mine de 
fer de Trompia fournit ordinairement cinq cent 
cinquante milliers de fer chaque année ^ on y em» 
ploye environ trois cent ouvriers. Il y a aufll dans 
les vallées des environs , du cuivre , du ja(pe , de 
l'albâtre , des pierres de touche , noires comme 
de Tébène, & qui fe poliiTent comme des miroirs, 
des pétrifications , du cryftal , des topafes , des 
cméraudes , fuivant M. l'abbé Pilati. 

Dans le val - Sabbia , on trouve des cryftaux j 
dont Lana a parlé dans le^ Tranfaâions philofo- 
phiques , comme on le peut voir dans la colleâioa 
académique , Tome IV , de la partie étrangère. 

On voit à Brefcia pluGeurs preflbirs pour l'huile 
de lin , & pour l'huile de pépins de raifins , dt 
renaffoli di uva ; cette huile, que l'on ne fait poîht 
en France, eft l'objet d'un commerce affez confi- 
dérable à Brefcia. Pour la faire, on commence à 
faire fécher le marc tiré des preflbirs , on le frappe , 
on le manie, on le crible, & l'on fépare ainfi les 
pépins ^ on les vanne en les jetant en l'air avec 
une pelle , & on les fait encore fécher à l'air fec 
pendant un mois ^ on les écrafe enfuite fous uiîe 
pierre, on met cette efpèce de fécule dans une 
chaudière fur le feu, jufqu'à ce qu'elle fume & 
qu'elle foit rôtie ^ alors on l'enveloppe dans une 
pièce de laine , & on la met fous le preiFoir pour 
^n exprimer Thuile* 
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Le territoire y ou le comté de BrelTe , a trente 
lieues de long , fur quatorze de large , & contient 
près de cinq cent mille habitans , & deux cent 
foixante-douze paroiffes ; on y voit de belles mai* 
ions de campagne , furtout celle de la maifon 
Fenaroli , à Derbufco , . qui eft à trois lieues dé 
Brefcia. Le terrain eft très-fertile dans cette pro- 
vince 7 on y sème la même année du froment , Sç 
enfuite du Un, du millet, ou du maïs, Fromtntone. 
Ou y engraiife fouvent les terres , en semant 
des lupins au mois d'Août, dans les terres que Ton 
veut ensemencer j on les laifle pourrir , & ils tien- 
nent lieu de fumier. Dans un pio de terrain , qui 
eft à-peu-près les foixante-trois centièmes de lar- 
pent de Paris, on sème environ cent & douze livres 
de froment , & Ton y recueille communément (èpt 
à huit fois la femence. 

Les vivres font chers à Brefcia , à caufe du com- 
merce , ibit parce que plufieurs gens riches dépen* 
fent leur revenu ailleurs. Le bois y eft cher à caufe 
des forges. 

La foie fait la principale branche du commerce 
de Brefcia , elle rapporte chaque année deux mil- 
llon€ & demi ^ le commerce du lin rapporte trois 
cent . foixante mille livres, & celui du fer cent 
foixante-dix mille , monnoie de France. 

On y fait encore un commerce de laines & de 
toiles , qui eft aftèz confidérable : on fabrique des 
draps , des étoffes de foie , des bas de foie ; les 
habitans ont de l'économie , de Tinduftrie , & de 
i'aôivité. 

Le Vin San$o , eft une des chofes remarquables 
du comté de Brefcia : c'eft un vin qui eft de cou- 
leur d*or , & d'une douceur agréable ^ pour le faire, 
on conCbrve le raifin (blanc ou noir), jufqu'au mois 
de Février ^ quand il fait froid , on le met fous 
le prefloir ; on expofe ce vin quatre pu cinq jours 
au grand £roid , pour qu'il fermente peu , & oa 
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renferme: au bout de trois ou quatre ans ^ iVéA 
délicieux. 

li y a une manière de chafler aux alouettes^ qui 
a été imaginée dans le pays , & qui eft àffei fingu^ 
lière : on l'appelle Caccia deiie fran/ine , la chalfe 
des frondes } fept à huit chaiTeurs ayant chacuiÉ 
une fronde, font un grand cercle autour du filet} 
quand les alouettes pafTent , Tun d'eux lance un0 
pierre , dont le fiflement les fait précipiter vers la 
icirc i fi elles veulent s'échapper j elles rencontrent 
une autre fronde , qui les ramène au filet : on ea 
pîend fouvent vingt-cinq à trente d'un feul coup ^ 
& plus de cent dans un jour ; cette chalfe peut 
,lè faire depuis le commencement de Novembre 
jufqu'à la fin de Février. 

La pêche eft un objet confidérable dans le pays i 
le lac dlfeo {Sebino) , & le lac de Garda {Benaeo) ^ 
fourniflent des poilFons excelleiis *, nous avons parlé . 
du dernier de ces lacs *, celui d'Ifeo doiine de groP- 
{ès truites , des brochets , de petites fardines , de$ 
tanches ^ &c. Il y a encore le pefce ptrfiço qui eft | 
dit-on , nouvellement arrivé dans des crues d'eau ^ 
,ou qui a été du moins très-long-'temps ignoré. 

Le timd qui fe pQche dans le Mella ^ eft au(S 
très-eftimé. 

Mais le Melk & l'Ollio ne donnent pas feule* 
ment du poiflbn ^ on y trouve encore de For, comme 
dans TÂdda , le Serio , &c. Les arpailleurs qui le 
recueillent ^ en lavant le fable de ces rivières., àprèd 
les crues , gagnent ordinairement douze fols pai* 
jour \ quelquefois même cela va jufqu'à cinquatitë 
lois. Dans la vallée de Cafnonica , qui eft au-de/fus 
<lii lac d'Ifeo , & où TOIlio prend fa fôurce ^ on 
t];ouve des topafes & des grenats« 

On travaille dans le valXamoniea des liiatmites 
de pierre , qui font d'un très- bon ufàge pour faire 
cuire la viande , on lès appelle Laveni ^ elles ré*^ 
fiftent très bien au feu ^ d'un feul bloc on en tire 
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iin grand nombre 5 le plus petit fe tire du milieu 
du bloc , & ainfi des autres , de plus en plus grands, 
L*on appelle cette pierre Lebe^io. 

On fait auffi à Brefcia beaucoup de meules de 
moulin ^ les petites font d'un gris-blanc, & dune 
pierre tendre, qui fe taille aifément , mais qui dur* 
cit à l'air j les plus grandes font d'une fubftance 
Compofée, dans laquelle on voit des granits rou-. 
lés , & des pierres blanchâtres , qui paroifTent être 
calcaires. 

Il y a de grands pâturages dans le territoire de 
JBrefcia , & jufques fur les montagnes : beaucoup 
id'habitans des environs de Bergame & de Lodî 
y viennent au commencement de Novembre , . & 
amèneAt des troupeaux de vacheç pour y être 
fîourris jufqu'à l'été , dans des écuries qu'on leur 
loue ^ ils achètent le foin des propriétaires , & ils 
font des fromages , qui font un objet de commerce 
confîdérable. Chaque vache exige trois chars de 
foin , chacun du poids de feize cent livres , & du 
prix de vingt à vingt-deux livres poids §c . mon- 
noie de France. 

Quarante vaches fournirent tous les jours une 
forme d'environ trente-deux livres de fromage, 
pendant toute l'année : il revient à douze fols & 
demi la livre de France : car il iê vend feize fols 
la livre , argent &c poids du pays , où les fols ne 
font que la moitié des nôtres , Se la livre de poids 
environ quinze vingt - troifièmes de la nôtre. Ces 
vaches vont paître pendant l'été ; l'hiver elles ne 
fortent point : on leur donne le marc de la graine 
de lin , après que Thuile eft exprimée , panello di 
linofa , & un peu de fel \ on allure que l'exporta-^ 
tion des froAiages produit cent trente mille livres ; 
nous en parlerons plus au long. 

La fertilité de ce territoire vient principalement 
des eaux du Clifi , de TOUio , du Mella , & de la 
Fufa , qu'on diflribue avec beaucoup de foin } on 
Tomt rih Q 
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les achète , ou on les amodie fort cher ^ la mzîfpn 
Gambara, Tune des premières du pays, tire plus 
de quarante mille francs des eaux dont elle peut 
.difpofer, & qui font partie de Ces domaines. 

En allant de Breffe à Bérgame & à Milan , j'ai 
remarqué avec plaifir Tinduftrie & le foin qu'on 
met à la diftributiondes eaux ^ les rivières font fou- 
tenues dans des lits élevés avec de bonnes digues ^ 
il en part des canaux qui (but plus ou moins hauts , 
iuivant la diftance à laquelle ils doivent porter les , 
eaux ^ ils pafTent fouvent les uns fur les autres ^ 
& vont eu diffërens fens arrofer les terres & les 
prés ^ quand il s'en trouve de plus élevés que le 
tiiveau de Teau , on y pratique des réfervoirs que 
Ton fait remplir d'eau par des hommes : des tra- 
vaux de cette efpèce reïidroient fertile en France 
bien du terrain qui eft inculte & inutile. 

Cette route de Bergame eft fatiguante par les 
fecoulfes que caiifènt "aux voyageurs les pierres 
roulées dont les chemins font formés : ces pierres 
font des fragmens de granit , de quartz & de 
fpath , de différentes couleurs , rouges , verts , &c. 
J'ai ôuï dire à Vérope , ^jue le direâteur de mofaï^ 
que de Florence en avoit emmené plufieurs voitu- 
res , pour les employer dans ces belles incrufta* 
lions dont j'ai parlé dans le fécond volume. On y 
trouve aufli du talc en mafle qui , broyé dans les 
mains ^ iê réduit en poudre brillante. 



^&^. 



CHAPITRE XVIII. 

Defcription de Bergame. 

£ ERG AME , en italien Bergamo , eft une ville de 
trente mille âmes , fîtuée à onze lieues de Brefeia 
& de Milan , entre le Brembo & le Serio, qui def- 
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4(eilcient des montagnes de la Valteline \ ellô eft à 
quarante-cinq degrés , quarante une minutes de 
latitude , fuivarït robfervation de M* Maironi. Cette 
ville eft fi ancienne ' qu'on ignore fa fondation: 
Leandro Alberti l'attribue à Cydnus, fils de Ligur, 
toi d'Etrurie , qui vivoit environ dix-huit cent ant 
avant Jéfus-CKrift. On croit plus généralement 
qu'elle fut bâtie par les Gaulois ^ cinq cent quatre* 
Vingt-quatre ans avant Jéfus-Cbrift , mais M. Rota 
a prouvé qu'ils ne firent que l'augmenter, Opufcoll 
fcientifici , Tome 44% Diverfes infcriptions qu'on 
a raflémblées à Bergame prouvieni que fous les Ro- 
mains ce fut une ville confidérabte. Elle efTuya 
toutes les révolutions dom nous avoni parlé à l'oc^ 
cafion de Brefcia j elle fut prifc par Attila , enfuite 
par les rois Lombards & par Charlenlagne. Sout 
îes fucceftèurs , les divifions qui régnèrent en Lom<^ 
hardie donnèrent la facilité à la ville de Berga^ 
me . comme à celles de Crémonç , de Mantoue ^ 
de Ferrare, &c. de former des républiques confé- 
dérées dans le douxième fiècle. Bergame fut défo-» 
lée par les Gibelins 8c les Guelfes t ceux-ci ayant 
été défaits dans une bataille entre les bourgs de S. 
Antoine & de S. Léonard , on détruifit toutes 
leurs maifons , qui contenoient les plus riches ma-^ 
gaâns de commerce de toute la Lomoardie. {Corioy 
fioria ii Milano )^ 

Bergame fut enfiiite gouvernée par d^s (buve- 
tains particuliers : les Suardi ^dont la famille fub-* 
fille encore , & qui étoient à la tête des Gibelins ^ 
y curent quelque temps la principale autorité. Ott 
prétend même qu'en 11654 l'empereur Frédéric 
confia toute Ton autorité iur cette ville à Fran«^ 
çois Suardi. Elle fut enfuite gouvernée par les Tor- 
riani, les Vifconti , les Scaligeri, les feigneurs de 
Milan ; enfuite par Jean Suardi & Pandolfe Ma- 
latefta, feigûeur de Brefciài enfin elle fe donaar 
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aux Vénitiens en 1428 , & la paix de 1447 .affer- 

mit cette nouvelle domination. 

Louis XII allant en Italie , prit Bergame comme 
toutes les villes du Milanez; mais en 1516 elle fot 
rendue aux Vénitiens , de même que Brefcia , & 
plufieurs autres. 

L'hiftoire de Bergame fut écrite en vers par 
Moyfe Mutius , fecrétaire de l^mpercur Juftinien: 
Moyfis Mutii de rébus Bergomenjlbus Pergamenîts. . 

Achille Mutius , en IZ07 , l'écrivit plus au long , 
mais toujours en^ vers \ Achillis Mutii Theatrum , 
^Bergomi ^ 1596. On a vu enftjite plufieurs ouvra- 
ges plus détaillés : îftoria di Bergamo efuo territo^ 
rio raccolta per frh Celefiîno , Cappucino. Bergamo 
1627. Scena letteraria de gli fcritiori Bergamafchi del 
P. Donàto Calvi. Bergamo^ 1664 ; Bergamo ^fua ori- 
gine ynotabili avvenîmenti e guerre in riftretto , di Bar^ 
tolomeo Eflrina. Bergamo , 1703 ; Codex diplomaticus 
^ Mario Lupo ^yi^. 

Cette ville a environ une demi-lieue de long , 
âepuis le Borgo Canale , jufqu'au Borgo Pala:^ , 
qui effi du côté de Brefcia j outre ces deux faux- 
bourgs., & celui de Santa Catterina , il y a encore 
trois autres parties confidérables , Borgo S. Anto^ 
nio , Borgo S. Tommafo & Borgo S. Leonardo , fur 
le chemin de Milan; ils font environnés de murs, & 
forment comme une efpèce de ville plus grande que 
la première , & qui lui eft co'ntiguë. Bergame eft 
bâtie eu amphithéâtre fur un coteau ; elle eft revê- 
tue de murailles , de battions & de foffés , domi- 
née par un château qui eft fur le mont,S. Virgilio ^ 
& où Ton tient quelquefois garnifon ; mais il n'y 
a maintenant que Jrois ou quatre foldats ; il y a 
encore deux petits forts appelés Fortino & Rocca ; 
on a ét'ijbli dans ce dernier une école d'artillerie. 

L'enceinte & les fortifications delà ville font 
très-dignes d'attention : les plus habiles architeôes 
du feizième fiècle y eurent part ; elles furent finies 
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vers 1560: le prince dfe Condé en fait Téloge dans 
vu voyage d'Italie imprimé* 

La chofè la plus remarquable de Bergame eft 
le bâtiment de la foire , que Ton a conftruit vers 
1740 en pierres détaille; il renferme plus de fîx 
cent boutiques ; il y a une grande place au-de- 
vant , & une au-dedans avec une grande fontaine- 
Ce bâtiment eft au-bas de la montagne , entre les 
bourgs S. Antonio & S« Leonardo. Le temps le 
plus agréable pour Bergame eft celui où Von y 
tient la foire , dans les huit derniers jours du mois 
d*Août & le commencement de Septembre. On 
conftruit alors un théâtre aux environs de la foire. 
En hiver , quand il y a fpeâacle , c'eft dans lepalai? 
du Capiianio grande. 

On entre dans l'intérieur de la ville par les qua- 
tre portes 5 S. Auguftin , S. Jaques , S. Alexandre 
& S, Laurent. Entre les deux première? portes , 
il y a fur les murs de la ville une belle promenade 
& une vue fort agréable ; les dernières n'ont pâ» 
de fauxbourgs fermés» 

Sur une qui eft dans la partie '(upérieure de la 
ville , eft le Palano Vecchio , oii l^on tient les au- 
diences & où l'on rend la jufticeYle Palana Nuovo^ 
où fe tiennent les confeils de la ville , & le Pala^^o 
del Podejià , dans lefquels il y a quelques peintu- 
res à voir ; le palais neuf eft de Tarchitefture de* 
Vincent Scamdzzi ^ on y remarque une belle colon-^ 
nade , mais le bâtiment n'a pas été fini. Sur la 
même place eft une ftatue coloffale du Tafle y 
faite en marbre par Vifmara, fciilpteur de Milan , 
d'après un legs de Marc-Antoine Foppa. 

On compte douze couvens de religieux à Berga- 
me , autant pour les religieufes ; onze paroiffes^ 
dans la ville, & trois dans les fauxbourgs. Voyeî 
le Diaria imprimé. 

Les . principales églifes de Bergame font la ca« 
thédraie ,les églifes de Ste. Marie-Majeure , du S. 
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jEfprit 9 de S, Barthélemi y deux de S« Alraandre 
& celle de Santa Qrata. 

Il Duomo , églife cathédrale de Bergame, eft 
celle où Ton révère le corps de S, Alexandre , pro- 
teâ-eur de la ville , qu'on croit un des martyrs do 
la légion Thébéenne. 

. Qq y voit beaucoup de tableaux par Morone , 
Prcvitali , Cavagna > Creti y Lappicola , Polazzi y 
Hicci 9 Menaigo , Pittoni , Monti, Malinconico ^ 
le martyre de S, Jean , évoque Aç Bergame y par 
Jean-Baptifte Tiépolo; celui ci n'efl pas excellent , 
les autres font très-foibles; cçlui de S. Projetti- 
7io eft de CignaroU. Le tableau du grand autçl eft 
de Cavagna, 

Dans une chapelle y qui tient à la facriftie y on 
voit S. Ignace exhortant un mourant, par Séba& 
tien Ricci \ il efl d'une expreflion étonnante , mais 
deffîné dp petite manière. Dans une autre chapelle 
eft une Ste. Thérèfe, de Baleftra, & dans laikcriA 
lie plufieurs tableaux eftimés« 

L évêché de Bergame rapporte onze cent (cudi , 
de (ept livres chacun y ce qui fait trente-cinq mille 
livres de France, 

San XA Maria-Maggiore j on y voit une cha-^r 

Eelle de Barthétemi CoUeoni , ou Coglione , célè- 
re général , qui le premier fit conduire de l*arti^ 
Icrie à la fuite des armées , & fit à Bergame 
beaucoup de legs de d'établifiemens utiles j fon 
tnaufbtée eft une très«grande machine en marbres 
fins, avec des bas-reliefs, au haut de laquelle il 
f ft repréfenté à cheval ^ la ftatue eft dorée. Ce 
tombeau , cité par Miflbn , fut fait en 1480 ^ par 
Jean- Antoine Amadei , de Pavie , excepté la ftatoe 
qui eft d un fculpteur Allemand 5 mais tout cel<^ 
eft d'un temps où Ton n'étoit pa$ cnqore forti du 
gothique. Cette chapelle tient à Téglife du côtç 
droit , mais elle n*eft pas dans fon enceinte. 

Au grand autçl il y 9 des figures d'apotreç , p^r 
îe PrQcaççino^ 
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Les peintures des trois lunettes du plafond & des 
quatre angles font de Jean-Baptifte Tiépolo y il y a 
repréfenté le baptême de Notre • Seigneur dans le 
Jourdain , la prédication de S. Jean dans le deiërt^ 
& la décollation de S* Jean ^ dans les angles la Re- 
ligion y la Prudence , la Juftice & la Charité : toutes 
ces frefques font bien compofëes , plus * agréables 
de coloris qiïe corréftes de deiTin ; on voit que le 
peintre a cherché la manière de Paul Véronèfe ^ 
c'eft dommage qu'une partie fe détruife déjà. Il y a 
d'autres peintures de batailles , par Crefpi , Cigna- 
rolî , Pittoni & GuHelmi. 

Dans les lambris de i'églifê principale , depuis 
la grille du fanâuaire , font quatre tableaux tirés 
de rhiftoire de l'ancien teftament , faits en marque* 
terie de bois par Cavagna , dont les diverfes cou- 
leurs font affez bien Teffet du clair obfcur ; ce font 
les meilleurs ouvrages que Ton ait faits en ce genre ^ 
le deflin n*en eft cependant pas bien correât : il y a 
fur le bois un vernis , & il paroit qu'on a forcé la 
couleur du bois par de légères teintes : ces hiftoires 
font le Déluge ^ le palTage du Jourdain , Judith qui 
tranche la tête à Holopheme , &c David qui combat 
Goliath. 

Derrière le chœur on voit un tableau dont les 
£gures font plus granrdes que nature , repréfentant 
les apôtres qui regardent dans le tombeau de la 
Vierge , par Ercole Procaccino de Milan -, il eft 
d'une manière très-large , on l*a hiême attribué à 
Jules- Romain. 

Dans le cul-de-four de la voûte eft une Affom- 
ption , par Cavagna de Bergame ; on en jouit fort 
peu à caufe du fàiûc jour , mais ce qu'on eu voit 
paroît bon. 

Dans la voûte du chœur ,. trois tableaux ronds , 
repréfentant la Vifitation de là Vierge , l'Annoncia- 
tiou , la Nativité & h préfentation au Temple ^ 

Q iv 
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tous de François BaiTan ; ils foot beaux , bien cott> 

pofés & bien coloriés. 

A la croifée a droite , un grand tableau à la ma- 
nière des Carrache , repréfeatant le Déluge , par 
le cavalier Liberi ^ Montagna y peignit Tair & leau» 
Ce tableau eft bien compofé & d*un beau défordre^ 
afTez bien defliné , mais d'une couleur trop rouge. 

Dans la croifée à gauche 9 un grand tableau du 
cavalier Zanchi , peintre Vénitien , quoique M. 
Cochinr l'attribue au cavalier Liberi j il repréfente 
Moyfe qui frappe le rocher j il eft bien compofé , 
les figures en font cololTales j c eft le pendant de 
celui qui précède , mais il eft moins bien dejQiné ; 
le rouge & le jaune y dominent trop. 

Au plafond de la nef vis-à-vis le chœur, un grand 
tableau de Luca Giordano , repréfentant Pharaon 
fubmorgé , le point de vue eft élevé autaixt qu il 
faut pour rendre toute l'étendue de ce fujet 5 on 
trouve qu'il n'y a pas aflez d'attention. & d'étonné* 
ment dans l'univerfalité des figures qui font fur le 
rivage , mais d'ailleui^s l'ordonnance eft belle , leç 
plans bien obfervés 5 il eft harmonieux, &c l'un des 
meilleurs de Giordano. Les peintures à frefque de 
la voûte font de Ciro Ferri 5 les peintures à l'huile 
font de Malinconico , de Storcr , Panfilo , Donato , 
&c. On remarque encore dans cette églifè une 
Cène par François. Baflan , une Nativité par Ca- 
vagna. 

Je vais indiquer encore fommairement quelques 
églifes de Bergame , où il y a de bons tableaux. 

5. Alejfandro in Colonna , dans* le bourg S. Léo* 
nard ^ on y voit la Nativité & la Cène , par Fran- 
çois Baifan ( & non Léandro , comme dit M. Co- 
chin ) ^ un S. François & plufieurs autres tableaux 
de Cçivagna. 

5. Leandro ; une dépofition de Croix , de Sal- 
mczza ; S. Jérôme Emiliani, par Gio. Bettino 
Cignaroli, 
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Santa Marta ; tableau du grand autel , par Sal- 
mezza , qu'on prétend être dans le goût de Raphaël. 

S. Benedetto j tableau du grand autel 5 par Mo- 
rone de Bergame , dans le goût du Titien. 

5. Bartolomto dans le bourg S. Léonard , églife^ 
de Dominicains ^ un grand tableau , de Laurent 
Lotti de Bergame , peint fur bois , qui fut paj^é 
cinq cent écus d'or. On y voit un tombeau d'Albe- 
ric Suardo , mort eu 1309 , où eft un bas* relief 9 
il étoit dans une autre églife de Dominicains , qu'on 
a démolie pour faire les fortifications de la ville. 
Suardo y eft repréfenté à cheval , avec le bonnet 
de duc & le bâton de commandement , ce qui an- 
nonce qu'il étoit fouveràin de Bergame , comme 
nous l'avons indiqué. 

S' Spirito ; des tableaux de Lotto j Cavagna , 
Viani & Previtali. 

5, AUJfandro in Crçcc dans le bourg S. Antoine i 
une Cène du Tintoret , à droite derrière le fécond 
^utel ^ qui eft celui du S. Sacrement ^ des tableaux 
de Scfiiavone , de Bambiui , Pittoni , Cignaroli. 

S. MichtU danjs la cité , tableau de S. Donino ^ 
par Léandre Baffan. 

S. Andréa j tableau du Moretto , l'un des plus 
eftimés qu'il y ait à Bergame ^ il repréfenté la Vierge 
fur un trône , S. André avec fa croix , &c. 

5. Francefco j une belle Affomption par François 
BaflTan 5 un maufolée du cardinal Longo ou Lônghi 
qui fut chancelier de Sicile en 1 290 ^ & qui fe ren- 
dit célèbre. 

S. Agata ; un tableau de cette fainte par Salmezza. 

S. Grata; un tableau de cette fainte par Salmezza. 
Cette églife eft petite , mais nouvellement rebâtip 
avec beaucoup de magnificence j d'ornemens & de 
dorures. 

S. Gottardo ; un des plus beaux tableaux de Jean 
Carriano , élève du Giorgiôn ^ il repréfenté la 
Vierge & plu.ficurs faiuts , entr'autres S. Auguftia 
qui lit. 
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C*eft dans Téglife des Aiiguftins qu'cft cntcrrré 
Ambfoife Calepirï , religieux de leur ordre , qui 
mourut le 30 Novembre igii : il étoit fils du comte 
Trufardo de rilluftre famille des Calepio , & né au 
château de Calepio , trois lieues à Torient de Ber* 
game près du lac dlfeo. Son fameux diâionnaire 
des fept langues parut pour la première fois en 
15^3.9 1^ manufcrit eft dans la bibliothèque du 
couvent. Son érudition daps un temps où Ton étu- 
dioit fi t>eu annonce nécefiairement un homme rare 
il digne de fa réputation ; il contribua d^ailleur» 
beaucoup par fon ouvrage au progrès de la litté- 
rature. 

Aux Gélcfiîns eft le tombeau d*AIberîc Rofciati y 
graqd jurifconfulte. 

Le collège de Mariano ou de la Mifëricorde j 
qui étoit occupé par les Jéfuites avant leur diflblu- 
tion , vient d être rendu en 1784 par le gouverne- 
jment de Venife à ceux des ex- Jéfuites qui fe trou- 
voient à portée d'en profiter. On a trouvé cetto 
exception fingulière pour tin pays où les Jéfuites 
avoient été profcrits dans le ternes de leur plu» 
grande faveur. 

Les principaux palais de la ville font ceux du 
marquis Ter^i , du comte Brembati , des comtes de 
Calepio , des comtes Spini , du comte 5ojj/ , des 
Moroni , des comtes Brefciàni & Fuga[[a , des 
Abati , êcc. j mais en général il n'y a rien d'extrê- 
mement remartjuable en archiic£lure. 

Pallazzo Terzi. On y voit un grand tableau 
de Stôrer , reprèfentant un feftin & un concert } 
la compofition en eft bonne , mais il eft foible' 
^'ailleurs. 

Lucrèce morte le poignard daiii le feln , tableau 
d'une bonne couleur. 

Dans les lambris d'appui , trois payfages touchés 
^e bon goût , dont on ignore l'auteur ; une copie 
île là Sufa&ne du Guide ^ qui eft à Btefcia 3 ua c^i* 
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net de glace qui eft fort joli. Du veftibule on a la 
vue de la campagne , & Ton découvre tout ce beau 
deilia , qui $ étend jusqu'aux Apennins , & forme Je 
plus beau parterre par la verdure & les bois qui 
découpent la plaine & en varient les afpeâs. 

Dans la maifon du comte Jean-Baptillè Zanchi 
chanoine , on remarque un bufte de femme en mar- 
bre , où l'on a figuré un collier de perles qui tombé 
fur la gorge : ce bufte èft d'un beau travail ; la tête 
eft très-gracieufe , d'un joli cara£èère , pleine d ex- 
preffion j la coëffiire & les cheveux bien traités : 
on ignore de quel fculpteur eft cet ouvrage. 

Une baffe-cour de Jacob Baffan^ deux bâtiment 
par Lizandrini 9 d'un grand effet , mais oii il y a 
peu de fini. 

Une (àîntê famille de Simon Contarit)! y d'uno 
très-belle couleur & dans le goût du Titien. 

Un tableau où il y a trois buftes , dont une femme 
peinte de trois quarts par Paul Véronèfe j une autre 
peinte de profil par le Titien ; & au fond un homme 
du Gorgion. On a vu fouvent ces trois maîtres fe 
réunir , auffi l'on reconnoît parfaitement leurs ma- 
nières : ce tableau a du mérite. 

La Veftale qui fe juftifie en portant de l'eau dan» 
le vafe criblé , par Francefco Mazola ; vrai de cou» 
ieur , raafs d un dcflih fec & maniéré. 

Le plafond eft de Giordano } il repréfente Atlas 
portant le monde , & une Vénus fur fon char * pré* 
cédée de Mercure ^ laquelle fait voir à un jeune 
homme que fon empire s'étend partout , & qui 
femble le conduire j la Védus & le jeune homme 
n'en font pas beaux , le réfte eft fort bien : la cou- 
leur générale n'eft pas vraie, 

M. Cochin parle des tableaux du marquis Terzi ; 
il y en a encore de très-beaux dans plufieurs autres 
îuaifons^de la ville & des faubourgs , chez les 
Comtes Carrara , Suàrdi , Bxiga[i(oni , Soi^i , Tomini , 
^firandf , Tojft ^.Çç çhe^j Içs marquis Soi^é^ & Rota, 
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Aflcz près du palais vieux, entre la cathédrale & 
Ste. Marie , il y a un bâtiment fait pour le Mufeum. 
On y conferve quelques monumens antiques , qui. 
fe rapportent à Thiftoire de Bergame , un bel autel 
où il y a des figures , &c. 

Il y a plufieurs établiffemens pieux à Bergame r 
fept hôpitaux qui font tous nombreux pour les malades 
& les enfans-trouvés , les orphelins , les repenties, 
les fous & mendians. Luogo pio délia mifericordîa eft 
une fondation de trente mille fcudi de rcote , qui 
eft chargée de l'entretien du collège & Au clergé 
de Ste Marie - Majeure , compofé de vitagt - cinq 
cccléfiaftiques î on y fait encore beaucoup de bon- 
nes œuvres. 

Une confrérie pour les befoins des prifonniers , 
Çonforijo de' prigionieri ; elle fournit aux pauvres 
prifonniers du pain , du vin , de la viande , des 
habits i il y çn a quelquefois près de cent à la charge 
de cette confrérie. C'eft le feul exemple que je cou- 
noifle d'un femblable établiffement , qui feroit bien 
iiéceiTaire dans toutes les grandes villes. 

Le mont de Piété , où l'on prête jufqu'à dix-huit 
cent livres pour une année à trois pour cent d'inté- 
rêt ^ on peut même , en faifant rafraîchir l'obliga- 
tion , la prolonger à volonté j cet intérêt eft biea 
médiocre , mais aufli dans ce pays les fonds ne ren- 
dent guère que deux & demi pour cent du prix de 
Taequifition. 

/ Lanloblefle de Bergame eft nombreufe &illuftre* 
Les familles Calepio & Suardo exiftoient avant le 
onzième fiècle. On croit que celle des comtes de 
Caiepio eft de l'année 918 , & defcendent dun 
Gifalbert , comte du facré palais , qui fut aufli 
cpmte de la ville : cette dignité paifa à fes defcen- 
dans jufqu'au douzième fiècle , où Bergame fe dé- 
clara libre. Cette famille a fourni beaucoup de fu- 
jets diftingués ; elle tire fon nom du fief de Calepio y 
qu^ils obtinrent des évêques y & que la république 
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de Venîfe leur confirma ; il renferme dix - huit 
villages. 

La famille Suardi eff auflî très - ancienne j elle 
date de l'an 996 , & le nom de Suardo fe trouve 
dès Tannée 1031. Cette famille gouverna defpoti^ 
quement Bergame : elle a des branches dans diffé- 
rentes parties de Tltalie. 

Les Albani & les Adelafi font du douzième fiécle, 
de même que les Vertova , Brembati , Coleoni , 
GrMmelli , Mapelli , Mozzi , Riuola , Terzi 8c 
Zoppi. 

Les familles du treizième fiècle font celles des 
Agofti , Agiiardi , AlefFandri , Bofelli , Benali , 
Commenduni , Lupi , Pefenti , Pafîî , Rota , Solzi , 
Faffi. 

La ville de Bergame eft gouvernée par deux 
refteurs , favoir un Podeftà & un Capitaneo ,^qui 
font envoyés de Venife. Le premier amène avec lui 
trois afTeffeurs : favoir , un vicaire qui eft un juge 
civil , un juge criminel & un juge pour les finances. 
Ces trois aflelFeurs ont voix délibérative avec le 
Podeftà dans les matières criminelles ; il conduit 
aufii un chancelier & des sbirres. 

Le capitaine ou préfet a la jurifdiôion militaire ; 
îl eft chargé de veiller aux intérêts des commu-» 
nautés de la province ; il a aufii fon chancelier Se 
fes sbirres.s 

On envoie encore un châtelain ou gouverneur du 
château & deux quefteurs ou tréforiers qui afliftent 
aux impofitions , & qui jugent les difficultés qui 
s'y rapportent. Les deux refteurs , le châtelain & le^ 
deux quefteurs font toujours des nobles Vénitiens. 

Le confeil de la ville eft compofé de cent conV 
feillers choifis parmi les nobles j leur exercice dure 
deux ans. On en choifit cinquante chaque année , 
& c*eft le tonfeil lui-même qui choifit les cinquante 
qui doivent entrer ^ il choifit également fix député» 
ou repréfentaus de la ville ; ceux-ci afiifient avec 
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les redeurs aux fondions publiques. 11$ ont droit 
de convoquer le confeil , de propofer les fujets dp 
délibération ^ il n'y en a que deux qui exercent à 
la fois pendant deux mois. 

Le petit confeil , que Ton appelle auffî Bîna y eft 
compofé de quinze ou feize confeillers , que Ion 
tiré au (brt tous les deux mois , ils préparent les 
matières qui doiyent être portée? au grand confeil. 
Le confeil nomme plufieurs magiftrats pour veil- 
ler à lapprovifiounement , aux grands chemins, &c« 
11 choifit des juges qui vont réfîder dans les diffé;^ 
rentes parties du territoire. 

Les grands procès fe portent preique tous à Ve^ * 
nife , où Ton peut appeler , excepté dans certains 
cas où le procès commencé à Bergame doit y être 
jugé ou par le vicaire ou par le tribunal des Co/z/ô/i 
di Giufti^ia , qui font des jurifconfultes tirés de la 
iioblelfe du pays. 

Le corps des marcljiafids nomme trois condils 
tirés du même corps , qui jugent les queftipns du 
commerce entre marcjbands^^ pn les appelle Confoli 
di Mercanti. 

Le territoire de Bergame forme un corps d'admi- 
nifiration fdparé de la ville y il eft divifé eu dix*fept 
parties , dont chacune élit un fiudic \ ce qui forme 
le confeil du territçire , auquel préfide le capitaine» 
Bergame eft l'entrepôt d'un commerce confidé- 
rable de. laine & de foie. Ceft la feule ville de 
TEtat Vénitien où Toq fafle le commerce du change. 
Celui des laines y étoit autrefois prodigieux : plus 
de cinquante familles de nobles Vénitiens vien- 
nent des marchands de Bergame que ce commerc^ç; 
avoit enrichis ; & les pannîne , oti ferges qu'on y 
faîfoit , étoient célèbres , auffî*bien que les tapiA 
ferles communes. 

Il y a encore des filatures , 8c des fabriques où 
Ton fait de lecarlate , & d'autres étoffes eflimées ^ 
quelques-unes font dans les montagnes, à cinq lieues 
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4e la ville 7 on y fabriquoit autrefois quarante mille 
pièces de drap , la plupart avec des laines de Na«? 
pies; mais ce commerce eft diminué de moitié» 
Cependant on aiTure que ce commerce des laines 
occupe encore trente mille perfonnes. 

Le principal commerce de Bergame eft mainte- 
nant celui de la foie : on en exporte plus de douze 
cent balles pour* l'Allemagne^ la France & TAn* 
gleterre ; on eftime la valeur à un million de Fi- 
lippi , ou fix millions de France : la moitié vient 
du pays, & le refte s*achette dans les pays voifins j 
la foie de Bergame paife pour être auili bonne que 
celle de Turin. 

Cette ville fournifloit encore dans le dernier 
fiècle une quantité prodigieuse de fer travaillé , 
pour la guerre & pour l'agriculture , & beaucoup 
d'acier; c'eft encore à Caftro, vingt-fix milles de 
Bergame 9 que fe font les canons & les boulets 
pour l'arfenal de Venife. 

Bergame envoie aufli des fer$ à toute la Lom* 
bardie , & des pierres à aiguifer jufqu'à l'étranger. 

Le Serio &c le Brembro font des rivières navi- 
gables 9 qui contribuent au commerce } on voit à 
quelques milles de Bergame les reftes d'un grand 
pont fur le Brembo , ruiné en 1493 ; il y a encore 
trois arches fur pied , mais il yen avoit huit : on 
l'appelle Ponte délia regina. 

Il fe tient toutes les (emaines à Bergame un très- 
grand marché de grains & furtout 3'avoine ; on 
ne fe fentoit point , en 1765 , de la cherté qu'il y 
avoit dans le refte de Tltalie \ le bled n'y coûtoit 
que dix-neuf livres le fetier (i). Il y a un établif- 
fement appelé Monte âelV Abbondanip, , où l'on 
fait chaque année une provifion de grains. 



(i) C'eft-à-dire , trente-cinq livres de Bergame let huit ^4rra$ 
Vtfiœro pèfe quinze livres & demi de France, & les trente-cinq 
livres en font dix-neuf de not;re moaAoie. 
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Le pîed donf on fe fert à Bergame pour les racfu-'' 
res & les arpentages s'appelle /?/V^e ^/ AUprando^ 
c*eft à-dire , Liutprando ; il eft de feize pouces, une 
ligne & trois dixièmes , ou dix-neuf cent trente- 
trois dixièmes de ligne ^ fuivant M, Criftiani ^ j'ai 
trouvé feize pouces deux lignes fur une mefure 
en papier qui m'a été envoyée de Bergame , & feize 
pouces feulement fur une autre. Ce pied fe divife 
en douze pouces , oncie. 

' Le pied des architeâes éft plus long ^ il eft de 
dix-neuf pouces trois lignes quatre - vingt - feize , 
& cinq de ces pieds font la perche , cave[:(o , qui 
contient fix pieds d'arpenteur, à raifon de feize 
pouces une ligne & trois dixièmes chacun ; quatre 
caveiii quarrés font la tavola , & vingt - quatre 
tavole font la pertica. Le paffo eft de quatre pieds 
quatre lignes , ou de trois pieds d'arpenteur. 

Il y a deux fortes de livres, la plus commune 
eft la Ubra gfojfa 5 l'autre qui fert pour la foie & 
les drogueries , s'appelle lirttta , ou lira piccola , 
Hbra piccola , elle vaut dix onces trois gros trente 
grains de France , ou fix mille lix grains , fuivant 
M. Tillet , comme à Sacco. ( M. Criftiani dit iix 
mille cent vingt-cinq). 

La Ubra groffa vaut , fuivant M. Tillet , trois 
livres cinq gros vingt-quatre grains , ou quatorze 
mille deux cent huit grains. 

Suivant M. Criftiani , c'eft quatorze mille deux 
cent quatre grains , depuis que je lui ai envoyé xmi 
poids de Paris \ car l'évaluation qui eft dans fon 
livre eft trop petite, ainfi que la plupart des va- 
leurs que j'ai citées d'après cet auteur. 

Suivant d'autres mémoires que j'ai reçus , la Ubra 
groffa fe divife en trente onces , dont dix-huit font 
la livre de Paris j une once fait le poids de quatre 
louis. 

L'once fe divife en quatre quarts, le quart en 
fix deniers , le denier en vingt-quatre grains, 

• I Le 
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Le >f/b eft de dix livres groffesi 
hà iiret£a ie divife en douze ôrtcesi 
Le jrisfo eft de vingts-cinq- iirettes , (|ui éqnivà-» 
knt à dix. livî:e$ grolîe. Les marchands fUppofent 
^Iju'un ballot de foie, de cent foixanté-dix lifette^^ 
en pèfe cent douze à Paris* 
\ Le bled fe oiefure par Jiari y huit Jiari font là 
.foma ;, qui'pèCe environ quatre cent liréttes,^ bii 
^feiie pêjl. Le. riz pèfe quatre cent cinquante lîret- 
.tes. l^a ftaio fe divife en quatre quartari ^ & lô 
.quànaro en quatre fidicinL 

La mefure ordinaire du viii eft la bnntd j cjîit 
fe divife en fi*; fecchie ; la ficchia , pèfe trente-fix 
iiretftj elle fe divife en neuf pintes. 

Les habitans de Bergame ont toujours palFé ppiif 
être induftfieux & aâifs ^ &. Ton difoit eh.Italiâ 
Bergamo Sottilt; ceux qui ne trouvent pas dans Id 
. pays , les moyens d*exereer & de développe^ leurs? 
talens ^ vont les porter ailleurs ; il y a dix mîlte 
Èergamafques à Rome \ il y pn ai béauedup à Na- 
plesi ils y ont leurs églifes nationales ; on dit à 
Gênes que les porte- faix Bergamafques i^e técil-* 
. iént Jamais* 

Ils ont auflî dans ritalie la ré})utati6n d'être 
très-finartciers ; auffi en voit-oii beaucoup dans le» 
douanes , les fermes , les entreprifes ; cela faiÉ 
qu'ils ne font pas aimés ^ & que fouveiit ils Çé 
aifent de Milan ^ niais à cet égard il n'y a pas grande 
diiFérence entre un Milanois &.uri Bergamaique.^ 

II y a eii des gens de lettres fort céslèbres à Ber-* 
gamé , tçl que Galapin j dont nous avons parlée 
Bernardo Tc^ifo^ père du Taflè^. étoit de Bergame^ 
& ce rie fut qUe par hafafd ^ que fon fils naquit jl 
Sorrento, pf^s.de Naples, en 1544. Voyez Cailvi^ 
Scrijtori Bei-gamafçhi , JE/em^nde dt Bergamo j trois 
volumes in 4^. 1676; Il y a xiiie. ftatue du Talîe fiic 
la place de Bergame, 

On cite ehcore y Qomfné.Éy^ntéiê dé Bergame || 
Tome rih ' R ' 
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les deux frères Zancbi , chanoines réguliers de S. 
Jean de Latran , Alberti Roitiati ^ furndhimé le 
monarque des loix, Gafparino Barziza, & fbn fils 
Guiniforte Barziza ; Forefti hiftoricn ; le P. Maffèi, 
Jéfuite , hiftorien latin 5 Fontana , pôëte ^ le P. Ca- 
valieri , qui a donné quatre vol. //?-4°. fur les dé-"^ 
crets de la congrégation des rites. Le com^e Ca- 
lepio, qui a dohné en 1727, un parallèle des tra- 
gédies de France & d'Italie. Le cardinal Furiettl , 
qui a donné un ouvrage fur les mofaïques ^ il dé- 
couvrit la ville Adrienne y les Centaures , la mofaï* 
que des Colombes , dont nous avons parlé. 

Aôuellement encore il y a des gens d%i mérite 
diftingué dans cette tille : M. le chanoine Mario 
Lupi , qui a écrit fur la diplomatique •& autres 
objets dérudition ; il a donné en 17H4, un grand 
ouvrage intitulé : Codex diplcmatiçus dvhatis & ecclefive 
Bergomatis , //2- folio , où il y a beaucoup de recher-. 
ches favatites, &- de titres curieux pour Thiftoire 
du huitième & du neuvième fiècte ; il promet ua 
fécond volume. ' 

M. Giuf. Mozzî , habile antiquaire , & d'une fa- 
mille illuftre , qui a mis en ordre les archives de 
la ville. V 

M. Seraffi , très-vcrfé dans l'hiftoire littéraire^ 
Le P. Gaëtano Maria, Capucin , auteur dW 
grand nombre d'ouvrages eftimés. 

M. Mâfcheroni a publié, en 1782, un écrit fur 
une noui^elle propriété dé la courbe ifochrorie , Sç- 
en 17^4 , un autre mémoire : Suite curvt che fir^ 
Vono a deUntare le ore inegudli dègli antichi nelle fuper^ 
filie plane , delt ûb. Mâfcheroni Prof, nel Coll. Ma- 
riano iii Bergatno. 

M* le comte Ulyfle dîCalepio, de la même fa- 
mille que Calepin , ci-devant chanoine régulier , 
aôuellement prévôt dé la cathédrale, a contribué 
à une édition des élémens de mathématiques de 
,Wolf, faite à Vérone. 
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C'eft à Bergame qu'habite ordinairement ma» 
4ame la ^omteife Paoliha Grifmondi ^ de Tilluf^ 
tre maifbn Siiardo ; elle réuqit à une beauté rare 
tm talent plus rare eiipore pôui^ la poéfie s il eft 
peu de femmes au(ïï lettrées , & qui yerfifient àvéù 
autant de grâce & de facilitéi Dians un voyage 
qu'elle fit à Paris il y â quelques années j elle vit 
les gens de lettres ^ en fut admirée ^ elle fit beau- 
coup dé vers ^ & elle en reçut éncox^ davantage» 
Elle a fait imprimer, eh 1782 , iine tràduâion eu 
vers^ de Tode que M. le Brun adreflbit à M. de, 
BufFon ^ lorfquUl étoit malade ^ après la mort de 
fa femme. Madame Grifmondi fut malade elle-même^ 
& M, de BuiFon lui écrivoit à ce fujét : ce Avec 
» une ame divine Se un corpsi anj^élique , on eft 
y> donc encore fujet à fouffrir j je m'irrite contre 
)> cette nature que j'aime^ quand je Vois qu'elle 
» n'épargne pas (es chef-d'œuvres^ & que tout ce 
» qu'elle a produit dé-plus beau eft fujet y comme 
» le l-efte ^ à de tHftes infirmités "» 

M. le Mierre a traduit en verj fraiiçois , utie 
épitre de cette Damej> en 1^83* 

M. lé comte Marco Tomini pQrefti a donné des 
poéfies très-élégantes j où la morale et k phyfique 
font employées avec fuccès \ la premictre édition 
eft de 1752 i la (èconde cft de 1778* II a donné 
atifli deis difcours âcàdémioués ^ en 1780. 

M* le comte Jofeph Beltramelli a fait àuffi en 
France un aflcÉ long féjour, en 1770 : il s'y difUn** 
gua par fon efprit ^ Ces connoiifances & fon amé« 
nité ^ il a donné des poéfies éftimées. 

M. Tirabofchi 9 écrivain célèbre^ dont j'ai parlé 
â l'article de Modène , eib d'une famille noble ^e 
Bergame. ^ 

M. Aftori éto^ uh naturalifle diitingué^ 

M. André Pafta,. habile médecin 9 eft mort eo 
1781 î Madame: la comteiTe Grifmbndi a fait à 
là louange des vers qui ont été fort goûtée 
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Ma2zo]eni , qui^ a donné des Ouvrages pour tei 
collèges , & qui travailloit à une vie des Saints ^ 
tirée de la grande coUeâion de BoUandiftes ^ eft 
mort en 1770. 

Bergâme a produit auill des artiftes diftingué^ ^ & 
le comte François Taflb fe propofe d'écrire leurs v>es* 

Polidore de Caravage , (ilétoit de la Chiara 
d'Adda , alors comprife dans le territoire de Vé- 
rone ) ^ Jacques Palma , ou le vieux Palme , élève 
& imitateur du Titien ; Jean-Baptifte Caftello , 
appelé k Bergamafque , élève de Michel Aiige , Se 
comme luî , peintre , fculpteur fie architeâe j 
.Soprani a écrit fa vie, 

' Jérôme Coleone, qui en 1553 pafla au fervice* 
de Charles - Quint ^ François Terzi , dont on a 
publié , en deux volumes in folio les portraits de 
la maifon d*Autriche« Jean- Baptiile Moroni, dont 
le Titien louoit le talent & le naturel j Jean-Paul 
Cavagna , imitateur de Paul Véronèfç ; Enéé Sal-c 
mezza , difciple & imitateur de Raphaël ; Chritc 
tophe Roncalli , dont Baglione a écrit la vie ; 
Etienne Pozzi, dont il y a beaucoup de bonsoùvra-^ 
ges à Rome , oà il eft mort vers 1770; 

Pour la fcalpture , on cite Campilione , qui 
vivoit au commencement du douzième (iècle, Se 
dont on voit des figures furies deux portes prin-^ 
cipales de Ste. Marie- Majeure à Bergame j il donna 
les deflins de cette églife en 11 37. 

Barth. Bono , que Sanfovino appelle Bart, de Ber-: 
game , & qu'il cite comme ;iyant commencé vers 
1400 , à ramener le bon goût de la fculpture ^ il. 
fut architeéte de S. Marc à Venife , il fit faire le» 
procuraties vieilles , & la pprte du palais ducal ^ 
en I439, 

Le Cav. Cofimo Fanfago , fculpteur & aichiteâe, 
qui Ce rendit célèbre à Naples. . 

Bartol. Pincelotti , dont il y ^ a beaucoup d'ou« 
vrages à Rome ; il ea eft parlé dacis: Titi, éditioa 
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îâfe 17(535 Alexandre^Poffenti, mort à Ronîe il y 
a <|uelques années. Il y a encore à Bergame des 
&uJpteur^ eftimés, Sanii , Perdani, Gielpi. - 

Pour rarchiteélure , les plus célèbres ont été 
Guillaume le Bergamafque , ou le Portello , dont 
SanfoviBO cité divers ouvrages à Vcùife. Le P.' Mi- 
chel dé Bergame 5 Capucin, qw 'Urbain VIII fit 
architeôe de la chambre apoftolique, Jean-Antoine 
Rofllî 5 dont il y a beaucoup d'édifices à Rome ; Pa^ 
cali a écrit fâ vie. Jean Baptifte Carriana , qui -a 
bâti les rtieilleures' églifes de Bergame & des envi- 
tons dans ce fiècle j Gaëtano Chiaveri , architefte 
du ciar Pierre' le grand & du rôi de Pologne , 
qui fit à Prefde une grande & belle églife , & qui 
èft raart à Rome 5 fon neveu MaifTeo Chiaveri , eft 
refté premier .architefte à Drefde. Gabriel ValvaC- 
fori y qui a fait à Rome le palais Ddria , fur le cours. 

Jeaô- Baptifte Marchetti, qui afait à Brefcia plu- 
lieurs grands 4dîflc<£s , tît qui '^réfide encore à la 
icohftpuéfeidn de la noijvelle cathédrale.- v 

- Bergame ,^ft. auffi connue en Italie par les rôtes 
d'arlequin , que Ton fuppofe contrefaire le patoiir 
& l'accent ptopiilaîfe dé Bergame; cependaût il 
me paraît que cela n*a pas grand fondement ^ mais 
!e caraôère 6n & tûfé, fous une apparence de^ 
fimplîcîté '&'de-^bêtifé, à bien quelque rapport 
avec celui des pâyfans- qài habitent k& vallées 
dé Bergatiie. ' ' . ,.. . 

- Beaucoup dé femmes dans ce pays ont des goî- 
tires , Goiii , maladte occafionnéé probablement 
par la crudité des eaux , comme je l'ai dit j maig 
ns (bnt plus rares aôuellementè 

' Le territoire de Bergame a environ foixante milles 
du feptentrioïi au midi , & trente de Torient à J'ot* 
eidèntjit renferme àeuyC cent vingt mille habitans^ 
Dans les environs dé Bergame , il y a plus de 
grandes églifes que dans les autres parties de Isr 
Lombardie : auK Dominicains de la Bafella , qui 

R iij 
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tft à deuK lieues. de 3ergame , on voit utr beau 
maufolée en marbre, de jVlédée, fille ^u général 
CpUeoni ^ il a été gravée c/eft un Qqvrage dç 
Jean-Antoine Amadei de Payie. 

A quelques milles ^e Bergame 8ç près dq pont 
dont nous avons parlé , on voit un ancien templç 
appelé iS. Tome j fi^it dans; le gpiit du Panthéon , 
niais dont l'ouverture fupérieure a été termée j il 
y a au-dedans deux qrdres de colpnnes ^ on tip conr 
so}t gqèrç de plus ancienne églife des chrétiens. 

Nous avons parlé dq commerce des fers à Ber^ 
game : le^ deux vallées du Serio &c du BrembQ 
contiennent bea^uco^fp 4e mines ^ on y 9 établi de^ 
forges , & Ton y &if de licier. 
. Les pierres h aiguifçr (e tirent de Neq;ibro , {ëpt 
Diilles au nord de Bergame & de^ çnyirons. 
. Le Serio charie des paillettes d*or ^ on Us rarpaiTe 
avec des planches un peu rudes , qu;Oi\ opppfè 
au ÇQurant ppur recevoir ïç fable i les p^rtie3 d'or 
qui font le^ piiis pefpntes s y dépofent, ^ Teaii 
^mpprt^ le iable ^ on uouve à ce métier un profit 
(Uffifant^ comme nous Tavons dit du Mella, 

Qn tire de ï.andqbbio ,. onze mi|les à Teft dç 
Bergame, des marbres blancs coti^mi^psv Le mar^ 
bre appelé Occhit^tinç fe trouve^ à Ar4efi<>^,'> treize 
milles ju nôrdj il eft d*pne très-belle variété. 

Qq 3 4écqi|vert pr^s , d'AIbino , huit milles ai| 
nord-e(l , un marbre qui reflfemble à du bois de; 
jioyep pétrifijj ; pu même à 1 -écaille , mais il n'eft 
pas dur. Ces montagnes fourniflent ençorç d'au^ 
très bea^îç fnarbrea de djverfes couleurs. 

Près d'AUano , on trouve un marbre qiû a preft 
^ue la tranfparence de lalbâtre 9 mais qui eft plus 
dur , 8t qui contient une multitude de cryftaux blancs, 

Dans la montagne de Selvino,qui eft du côté 
d'Albino, on trouve des cryftaux femblables à 
ceux du val Sahbia , dans le territoire de BreiTe « 
. dont nous avoiis psrlé. 
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A. Mapellp & à Sarnico , on rencontre des tur- 
' binhes y coquilles longues y en volutes } il y en a 
mêaie dans, d'autres endroits de cette province. 

.Dans la vallée de Calepio, on trouve quantité 
de pierres d'aigle , géodes ou étites y c'eft-à-dire , 
de ces pierres qui font vuides intérieurement y 8c 
auxquelles les anciens attribuoient des propriétés 
rncT veille ufes : elles font d'une couleur d'ocre , &^ 
renferment intérieurement un argile^ en poudre» M. 
Âfteri çn conferve qui font de la groffeur des œufs 
d'autruche. 

Jl y a une fontaine intermittente qui cefTe de 
' couler , quatre à cinq fois dans l'efpace d'une demi- 
heure^ elle eft près de Cafnigo , treize milles au 
çord^eft de Bergame, vers les bords du Serip ^ elle 
éprouve beaucoup de variations. M/'Maironi l'a 
vu s'élever & s'abaiifer jufqu'à fept fois dans uu . 
quart d'heure. . . 

Les eaux minérales de Xrefcorio^ dix milles k 
l'orient de fiergame y furent remarquées par les 
François , du ^tèfnp5 de Charlemagne 9 on y fit dès- 
lors des bâtimens pour le public ^ 8c ils furent réta- 
blis par Coieone y en 14^0 y comme on le voit dans 
i^iie infcription qui fubufle enQore y. il en eft parlé 
dans Grataroli , &c même dans le dictionnaire de 
Bayle ; ces eaux s'emploient pour les bains & pour 
îa boiilbn ^ on en applique Surtout les boues ex'té^ 
rieurementp Quoiqu'elles foient froides , elles font 
manifeften^j]it,Tulfureufes , l'odegr en eft très-fen- 
iible ^ .elles ^contieiinent ^ufli un feï qui tient de 
l'alcali ; on les etnploie pour réfoudre les tumeut's y 
pour guérir l^s paralyfîes , Iç^ foibleflbs 4e nçrf .8c 
les diumatifrnes goûteux^ 

Les eaux de S. JPellegrino , quatorze milles au 
nord de Bergame , font prefque négligées : on les 
proyoit daogereufes. M., Aftori a fait des expé- 
riences qui- en prouvent l'utilité , 8c elles ont en 
fffet opéré des guérifons. Ces eaux font tiëdes y 

R iv 
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d'une faveur agréable , i:bmme celle du lait; eîles^ 
tfehnen't une matière açriformc /qui fait rompre 
les bouteilles , & qui s évapore promptement ;elle^ 
font diurétiques & ftbmachiques ^ & donnent die 
Tappétit : elles diflbiveut la pierre, guériffent. lésr 
inaladies cutanées , les affe^ioiis fcèrbytiqùesT te 
luélancoliques^ ce qui fait préfutner qu'elles c&n"^ 
fiennent de l'air fixe. M- Aftôri avoit ^ait une dîPr 
fertation à ce fujet^tnais il eft mort fans la publiëi',- 
Au reftc , on peut confulter Fouvragé intitulé : Sutlt^ 
fioria naturaU délia proviacia Bergamcifca^ differta*^ 
^hne prima di Giovanni Maironi. Bergamç ^ 17^2. > 
14S pages //z-8^. ' ♦ -; 

De Bergame on redefcend de onze lieues au fiïâ^ 
pueft pour aller n Milan j on trouve à trois lieùès 
de Bergame les^ confins du Milaûèz , m'arctxïés par 
• deux grandes pierres qui les^cpàrcnt de TEtat àe 
Veuife 1^ une lie.ue plus, loin on trouve Canonica ^ 
Village fitué fur FA^da: ce fleuve tjui dfrfcend di^ 
lac dç Côrhç ^ va fe jeter dans le Pô , près de Çrév 
mone i on Ta fait communiquer avec Milan j par 
le canal appelé Naviglio dtlla Marttfana ,'qui com-s 
ïpençe vers Ça-nonica , à fix lieues de Milan ; c'éft-. 
là 'q^i'oh voit un très-beau^ château du marquis def 
GaraVaggio, Isîapolitain. 

Près de Canonica , • on remarque le village ^ de 
Çaffant) , célèbre pair la'batkiHe dû Î6 Août 1705 , 
pu le duc de Veridô.me répôumi le prince Eugène 5 
la perte fut très- grande de part &^d'autre 5 cepen-i 
dant cçtte affaire, jointe à cèlfe de Çaffinato, qii^ 
le duc de Vend^rriè gagna le i^ Av^-il 1706 , rendit 
les François maîtres de Tltaliè : il ne feftoit plûsf 
q\iç Turin à prendre j mais le due dé- Vendôme 
^y^nt été rappelé 011 Flandre , le prince Eugène 
jfeprit le dèfl'us , & obligea les . François à'fe tttvk 
^•er vers la fin dç 1706, comme nous l'avons rerôâï-i 
^ué à l'occafion du fiége de Turin. 

Çta|i^ à Çanpniça , fi rpn vqyloit d.^fçendrç tiôi< 
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lieues le long de TAdda, on arriveroit aux villa- 
ges d^Agnadel & de Vailade, célèbres par la bataiHe 
ique Louis XII y.gagna fur les Vénitiens, le 14 Mai 
1509 i çet/e viâoifë le rendit ^n^ître de toute la 
Lonibardie jufqu^à Venifc, Mais on auroit encore 
ièpt lieues àtatrcpër des ehemini^ dé traverfcpour 
fe rendre à Milan. ^ 

A deux lieues de Çanonica 8c à ^'quatre lieues de 
Milan, on palfe à GiDrgonTOla^ ^iHâge fitué fur lé 
canal; de-là on arrivera Milan perde très-beaujf 
chemins bordés d'arbres, entré dé vaftes prairies 
arrofées piar des^ édhatix! fans nomBi^e' appelés 2îi/g^- 
^ià y qui pafférft les uns (ur les autres , & portent 
là fertilité <le tous côtés. 
• Ces eaux fùnt un revenu confidérable pour lë 
jprincé ,■ parce 'que tout eft en pâturage dans ce cân« 
ton , jufqu'à Lodî, qui eft à cinqlieiiés au midi dû 
canal : c-eft-là que fe font- lés fromages les plus eftif 
mes , dans de« métâîrîés appelées Btihgàmine , avéd 
di?s vaches qû'ohiSlt^ venir' de la Siiifle , & qui re<^ 
tent'en pâîijra^é'jtifqiî'àù zj Novembre , où elles Ven^ 
trent.dansjes .éta4)le» pour y. refter pendant l'hiver.^ 
«^ -'Cette {îfairié dè'KCpmbardie j ^lii s*étend depuis 
Turin jufi^u'S flÎTihiHi''&! à Venîfe ,'fur une longueur 
ifcquatre-vliièt^îççlîciàfes (voye2 le Tome premier) 
yft la pFus"*âftèlV'Ï3^T*itis délicieufe & lune J^? 
plus fehï¥c^.*(iù^lryait;'c?ft Euèdp^i'M de-Sauff«i»e 
la rfegafdè çérrfme^uft ;dép^'des fleuves qui dëP- 
cendenï dcs'Àlp^*^ * 'd^s Àpeunins , dont les ftbles 
comblent p^^à^'pcb'' les' tegftm'ès de Venifé i'&'>fi'nP- 
ront unjour par jcRhdré cette ville an contineHR 
"^-'Sur lescôie^ deTofcane,-la mer n'éprouvë p*ai 
inie diminimbnr de liréme èJ^îèce; njais lés côt[uil- 
îâgeff 8t les- coraux y formeHt dc^s fofchers'quîcorf^ 
tribuent auffi âr diminuer le vîi'lbmë de reau, M. 3fe 
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CHAPITRE XIX. 

Rome de Milçn a G^nes ^ par Tonon^ & Novi^ 

- On a vu dans le fécond rolume la de^rlption de 
Pavie, &c dans Je premier , la route de Turin à 
Gênes « par Aljexandrie , & celle 4^ Turin à Mi? 
Jan , par Tdrtond. 

Il s*agit ici de reprendre cette route en partant 
de Milan, où la route de Venife à Milan nous a 
ramenés , & d où j'ai été à Gênes par Tortoner 
Je dois avertir d!apord que le chemin de Milan 
à Pavie , & de Pavie jufqti au bord du Pô , qui eft 
à fept milles plus loin 9 du côté de Gênes ^ eft un 
pays plat, fujef ;iux inondations , Sc; dont on nç 
peut fj tirer dans certains temps. Au mois de }i&r 
vembre 17^5 U y eut un des plus grands débor-r 
démens qu'on eut vus depuis lofigrtemps , & le; 
chemins étoient impraticables.. , ^ « 

A un mille de Pavie , oq pafTe le Gravelone , 
qui eft une branche du Téfin y & rem arrive (v/t 
les terres du roi de Sardaignej 9 ;4pnt; les dernières 
acquiîitions fè font étendues fufqu^ux bords du 
Téfin. A fept milles de Pavie , & ^jdi^-r^ne.uf de Tor- 
tone , : on pafTe le Pô , P/cs ^ d^^n village appela 
Porto diRea y & neuf milles |i/us loin , on trouve 
un gros village!, ^qg*;^''^ Y (voyelle lome premier) 
qui eft à dix milles^ de Tortonel: oq fait dans cç 
canton-^là beaucoup de foie ; il n'y a guère de pay- 
fan qui ne faife ch^cini^ aojaéjè foÎKante à quatrer 
vingt livres: de cc^cpns, cpchette ou gnjette: àt% 
marchands en rafIVi;nblent quelques ^nilliers , les 
dévident , & les vont vendre à Alex^fïd^ie., qui eA 
à trente milles de-1^ 
ToRiONE eft une ville d'çnviron fixjnîlleames^ 
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iâns compter deux mille hommes de garnîfen yfituée 
fur la Scriviâ à quinze lieues de Milan , & à douzç 
lieues de Gênes ^ nous en avons parlé dans le pre- 
plier volume. Le château a été ailiégé dans toutes 
les guerres d'Italie j il fut pris d'affaut en 1706 
fur les Autrichiens 9 .il fe rendit au roi de Sardai^ 
gne en 1734, & à Don Philippe , le 4 Septembre 
1 744 , après douze jours de fiége. ' Mais il eft plu$ 
fort aâuellement qu'il ne Tétoit alors. II y a une 
hiftoir€ de Tortone , par Monte Mellô i elle eft' 
extrêmement rare , un officier nommé M. Builà 
avoit çompofë depuis peu un très-gros manufcrit 
^ ce fpjet. On compte à Tortône quatre paroifleS) 
douze çouvens & aeux collèges. 

Dans 1 eglife de S« François , à l'occident de la 
villç^ on va voir 1^ chapelle dçs Garofoli qui eft eâ 
Hiarbre , 8c la bahittràde de la chapelle du grand 
çutel qui eft d*une pierre affez fihgulière. 

Dans le couvert àei Dominicains dé S* Matthieu 
il y a un gros liîaflîf 4e matonnage 'd*unè dureté 
^xtraordin^ir(5 , ijyi paroît lé.réfte d'un ancien 
tombeau, . - 

,A ,deux milles dîe Tortone on paffé la Scrivia j* 
çTçftrwn torrent fort dangereux qui change ibuvent 
^e Ut ^ qui foyvent aJfùrpri^ par une crue fiibite &* 
jibîmé lès voyageurs qui le paflbient à gué. 

A hpil; milles dç ^ortone & trente-deux de Gêo^s 
pnent^-é fur TJ^tat Ide la républiquQ de Gênes, & 
deu3f milieu plws. loirî , ç^ft^àrdïre , a deux lieues 
^e Çpnes on, tiipqve Npyj } cette petite ville eft 
lQrm.èe àe maifori^ agréables , où beaucoup ^ de 
|iche^ Génois viçnpçqt^ paffer l'automne :* le palais 
Bdguplé près de leglifè S. Pierre çft te plus beau 
^e la ville. j il étoit çi-devant à,la maifôn Lomel- 
iînb ; il y p encore çqux de Doria , Balb^, Spinola^ 
Negironi , Centurjpni , Durazzo ^, ïjiiî (ont mag'ni- 
%ttes j. la ç^lupart de ces màîfons font peintes éh' 
vèrd Qp en rouçè p^r dehors , ifuiyaht l'ufage du 
pays, ' ; ■' ' "'^ * '' ' ■ ' *' 
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Novi eft célèbre par le tirage ides foies : conimtf 
on n'y paie point de droits d entrée ni de fortiç , if 
y a des négocians de Turin qui font des achats dans? 
le pays , & font tirer leurs foies à Novi :'on y cômptcf 
plus de quatre cent fourneaux. î^ 

Les foires de l*iJovi font célèbres à caufe des opé- 
rations de change qui s y font pour les Génois , 8c 
?[ui procurent le moyen de placer l'argent' avec 
iruit , Tans qu'on paroiife le mettre à intérêt, 

La fîtuation de cette ville nfa paru itn peu trifte^ 
parce qu'elle eft dominée par une haute montagne j 
dès qu'on^ en eft forti pour aller du côte de Gênes ^ 
Pon commence à monter. A cinq milles de Novî 
Ton palfe fous le fort de Gavi ,' où il y a une rudef 
defcente : pii troîjve enfuite le torrent Lemo , puis 
le village de Car^gio & celui de Voltagio , qui erf 
à vingt milles de Gênes. . 

La Bucheta o\i Bôchetta , .c'eft-à-dire y le fommeif 
4e rApenniii , qu'il faut paflier' pour arriver à Gênes ,. 
eft à fix milles dfè Voltagio. Ce fommet de mon- 
tagne m'a paru d'une nature quârtzeùfe & fchifteufe» 
liC paffage de la Bpchette eft très - fatigarft àc^ufé 
4es pierres 5 giiflî Ton" emploie (Quelquefois douiéà 
quatorze heures nour aller depuis Gêiies jiifqu'^ 
NovT*"& certé^'ràute^feft plus p^é^^^^ que cdlé^dU 
inpnt Cèïïîs, '/ . \ • ../' \/'^' ' ' ^ 

Le village de* Piétra Làv^/arà eft près de la Bu^ 
chttia ,' ,à douze lADIes ou q^uâfre lieues 4e: Gênesi 
;^ CampomoKône où' Campô - Marone (on pro- 
ijonce Campo-Ma'roûn) eff iSn village à huit rnîllé^ 
de Gênes , qu'on trbuve après lè paTfage de la 'Bu-^ 
chitta : il eft ainfi appjeïé a, caufe de la quantité dé 
mûriers, qui font plantés dans les environs.; on eft 
eforiné d y trouver une auberge auffî bonne gôb 
<5elfe Mta}UoJa ^ 8c. un chemin auflî beaii-^que celui 
qfi\^ çi>né^\xi 11 pavé dé galets oii petits tailloux 
r>ufés èc. apfjratis • rangés .avec foin ; les maifonsf 
y font' couvertes aardoîfes ; on y voit même de$i 
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tables d'ardoife qui ont jufqu'à deux pieds ea 
quarré ^ & qui y foot communes à caufe du voifr 
nage de la grande carrière de Lavagna , qui n'eft 
qu a vingt-cinq milles de Gênes. 

Les poftes dans TEtat de Gênes le paient à raifon 
de huit livres & demie ou fîx livres dix-huit fols 
par couple de chevaux de tirage , & trois & demie 
car bidet. On compte douze poftes & demie de 
Milan à Gênes , ou cent quatre milles ; de Gênes 
à Pife par Lerici feize poftes , ou cent vingt - Un 
milles j de Gênes à Brefcia par Pavie & Lodi ^ 
quinze poftes & demie ou cent quarante-fept milles. 

En allant de Campomorone à Gênes on fuit le lit . 
de la Polcevera , torrent dangereux & quelquefois 
impraticable 9 il change fans cefte de lit, & il ruine 
les chemins qu'on pourroit pratiquer fur (es bords : 
t)n eft obligé de pafler & repaffer continuellement 
dans Teau pour prendre le chemin qu'il a laiiTé libre . 
& toujours fur les cailloux qu'il charrie , & qu'il 
dépofe partout. On penfoit à faire un chemin fiir le 
penchant de la montagne ^ mais il y a voit tant de 
terrain h prendre &c^ de travaux à exécuter , que 
l'on défefpéroit de l'entreprife. Cependant j'ap- 
prends que la mai/on Cambiafo a fait conftruire un 
nouveau chemin , qui commence à Campomorone^ 
^ finit à l'entrée du faubourg de Gênes ^ les Cam- 
i)iafo ont acheté des terrains dans le voifinagc du 
torrent , & ils entretiennent ce chemin à grands 
frais. 

La vallée de la Polcevera eft bordée à droite j5c 
à gauche des plus belles maifons de campagne; , 
comme nous le dirons plus pas j çUe aboutit au pont 
de Cornigliano , qui traverfe , au moyen de neuf 
arches ^ tout le terrain que peut inonder ie to^-rent ; 
au-delà du pont oh voit la mer & lep^laiç Durazzo.^ 
mais on ne va pas jufqu'au pont ; on trouve à 
gauche le faubourg magnifique de S. (^ierre d'Are^a^ 
5}ui eft à l'occident de la viile de Giénes.; nous ea 
parterçns à la fin de notre defcription, * 
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CHAPITRE XX. 

De thiftoin de Gênes. 

Gènes , en italien Genova ^ en latin Genud ,* eft 
pne ville d'environ c^t mille âmes , fituée, à qua^ 
tante-quatre degrés vingt-cinq minutes de latitude 
& vingt-fix degrés (eize minutes de longitude , fiii' 
le rivage feptentrional de la Méditerranée* Od attri-^ 
bue fà fondation Se Ton nom à Janus ^ roi dltalie ; 
d'autres difent que fon nom vient de Janua , parce 
que cç^te ville eft comme l'entrée de ritalie. C'étoit 
une des villes des Liguriens qui fe défendirent avec 
tant de courage contre Rome pendant quatrc-vingt 
ans , depuis l'an 141 jufqu'à Tan 162 avant Jéfus- 
' Chrift.^Mais ceux de Gênes , Liguri Genuati ou Li-t 
gures Genuates , paroifTent avoir été alliés ou fujettf 
ats^ Romains avant tous, les autres. Gênes fut au 
nombre des villey municipales ; & Magbn Tayant 
détruite l'an 105 avant Jéfus-Chrift , les Romains 
la rétablirent : Strabon^ l'appelle Impetitim totiui 
Liguriœ. 

Gênes étant tombée avec le refte de, l'Italie fous 
la puiiTance des Goths , & a ce que Ton croit fouâ 
celle des Lombards (i), elle fut annexée pjlr Char- 
lemagne à l'empire François : il y eut enfuite deâ 
comtes de Gênes que le peuple chafTa pour fe gou- 
verner librement : la nobleffe 8c le peuple eurent 
âlternativjement le deflTus \ il y eut différentes efpèce^ ' 
de magiftrats. 

Les confuls & le Podeftà changèrent plu$ d'une 

fois. En IZS7 9 le peuple reprit Tautorité & élut 

' ' ' ' .1 I II ■ I. .1 I. 1. 1 I • . ^ 

(i) Cependant Accinelli, dans fon abrégé de Thiftoire de Gé- 

aes, Ibttticnt^iie les Lombards ne furent point mgitres de Gênes. 
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uil Capitano : la noblefTe s*en refai^t quatre ans 
après ^ & cette alternative dura long-temps. C'eft 
dans ces temps de trouble qu'on apperçoit l'origine 
de la nobleiTe de Gênes , qui ne remonte guère au- 
delà de l'an 1200 : c'çft du moins le fentiment de 
Foglietta; mais Sigouius dit qu'on regardoit comme 
nobles ceux qui avoient/2/5 in Cafiris ^ dès l'an iioo 
:on admettoit à la dignité de con(ul les personnes 
diftinguées , dont pTufieurs poiTédoient <ies fieis , 
& on ne ^eut leur refufer le titre de nobles. A cette 
jépoque l'églife de S. Lucv appartenoit déjà aux fa- 
milles Spinola 8( Grimaldi. 

Pour éviter les conteftations que produifoient 
fans cefTe ceux qui aipiroient à la dignité de conful , 
on réfolut de prendre pour chef un Podeftà étranger; 
on lui donna enfliite pour adjoints huit citoyens , 
que l'on commença d'appeler nobles , de quelque 
famille qu'ils fullent , obfcure ou illufire. Ce fut 
ainfi que fe formèrent d'aberd les grandes familles 
Doria ^ Spinola , Fefchi , Grimaldi -, les deux pre- 
^mières furent à la tête des Gibelins , & les deux 
autres prirent parti pour les Guelfes ^ beaucou'p 
de grandes familles cherchèrent à s'unir à celles-là 9 
& on les appela magna? quatuor Profapiœ. 

P^rmi les privilèges qu'elles s'arrogèrent on re- 
marque celui de faire bâtir leurs maifons en marbres 
noirs & blancs : on voit encore beaucoup de c^ 
palais qui ont paflTé en d'autres mains. Le pouvoir 
des nobles étant devenu odieux , le peuple fe donna 
en 131 1 à l'empereur Henri VII ; en 13 18 au pape 
Jean XXII ; en 1335 à Robert roi de Naples. En 
1339 , le peuple toujours mécontent des nobles qui 
avoient repris l'autorité , fe fouleva contr'eux*, & 
choifît pour chef Guillaume Bocèanegra : de-là vint 
la divifion entre les nobles & le peuple , qui ne 
fut bien terminée qu'en 1528 , & les alternatives 
de monarchie & de gouvernement républicain qui 
durèrent jufqu'à cette époque. 



Digitized 



by Google 



27î y O Y A G E EN lY A L î fe. 

' Gênes fe donna en 1353 à Jean Vifconti, afche* 
^rêque & duc de Milan ^ qui' en fiit maître pendant 
-trois ans ; en 1396 à Charles VI , roi de France ; 
en 1409 au marquis de Montferrat 5 en 1411 à 
^Philippe Vifconti , duc de Milan , qui la gouverna 
pendant quinze ans ^ en "1458 à Charlei VII ; en " 
1464 à François Sforce , duc de Milan , qui la pof- 
'féda pendant quinze ans ^ en 1488 à Louis,* duc de 
'Milan ^ en 1499 à Louis XII , roi de France ; enfuite 
à un duc particulier ^ puis aux Efpagnols en 1515'; 
enfin au roi de France. Cepeu{>le toujours las de fa 
liberté & toujours mécontent dé fes maîtres ne pou- - 
voit , pour ainfi dire , fe fixer ^ mais il trouva enfiii 
un héros citoyen ^ qui fut rendre la liberté à fa pa* 
trie & l'affermir pour long-temps. 

André Doria étoit amiral de François* I^ 8t 
caufojt des pertes confidérables aux Génois , lorP 
qu'en 1518 les remords dun citoyen qui fait la 
guerre à ft patrie , & les mécontentemens qu'il eut 
de la cour de France le déterminèrent à abandon- 
ner la France & à paffer au fervice de Charle-Quint ^ 
en même temps qu'il rendroit la liberté à la répu- 
blique de Gênes , qui étoit mécontente de François 
premier. ' - 

Théodore Trîvulce , qui' étoit gouverneur à 
Gènes pour le roi , s'étant apperçu des premier» 
' mouvemens , afTembla une quanti^té de citoyens' à 
la place di Banchi , pour les exhorter à refter dan» 
le parti du roi ; mais le 11 Septembre 1528 j André 
Doria parut avec fept galères vers le quartier* 
appelé Sar[an& , oà étoit une foule îmnienfè du 
' peuple ^ il débarqua près de S. Marc , & toute' 
la ville s'étant aiife en armes ^ on s'empara dtt 
palais pijblic , des portes S. Thomas ^ & des por- 
tes de PArc , en criant de toute part S. George & 
la libené. 

André Dorïa convoqua les principaux citoyens 
fur la place S. Matthrieu ^ il le$ exhorta .à éteindre- 

les 
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tes fââioiisiS^'à fonger k la liberté de leur partie: 
h lendemain 9 1 2 Septembre , les membres du grand 
confeil fe rartimblèrent au nombre de plus de 
quinze cent perfbnne» dans la falle du palais } 
il fut réfolu de rétablir la liberté > de remeure la 
république dans £bli premier état : & Ton ordonna 
que la mémoire de ce jour (è célébreroit à Tave" 
nir fous le ûom de'ïa Féu de l'uniça^ 

On chalFa le gouverneur , on démolit lé château ^ 
on reprit Savouie ^ dont on abattit les fortifications , 
& Ton établit de nouvelles lois ^ qui furent appe-* 
lées les lois'- de 1528. Il fut furtout ordonné 
qu'on âboliroit la mémoire des faâiohs des nobles 
& du peuple. 

Les nobes qui paf leur hailTance ^ XtuH talent 
0u leurs fervices , méritaient d'avoir part au gou- 
vernemeilit ^ furent diftribués en vitigthuit famil- 
les, fous les noms des familles les plus nombreu/èà 
& les plus accréditées , qui' étoient Spinola 5 For- 
fiari , Doria , de Negri j Ufodimare ^ Vivalda ^ 
Cicala 9 Marini'^ Grilla^ Grittiàrdi , Negroni ^ ' 
Lercari , Lomellini , Calvî j Fiefca ^ Pallavicini ^ 
Cybo ) Promontoria , de Franchi , Pînélla , Sal* 
vaga , Cattanea , Impériale ^ Gentile ^ Interîana ^ 
Sailli , Giuftinkni ^ Centuriouié 

Ce n'eft pas que les autres familles fuflènt îiifé-^' 
rieures d'ancienneté ^ de mérite; mais on choifît 
celles qui ôCcilpôient au mains fix maifons dand 
hi ville, & qui comprenoicnt le plus de citoyens j 
on fuppl-ima les noms de Popolare 8c de Noàih i 
qui par leurs . oppofitions avoient produit tant 
de divifions inteftines. Il n'eft refté que la diftitfc-*" 
tion de NobiÛ' del Portico Feccàio & A/ Portico 
Niiovo^ ou de Portico di Sari Slto y pour Tanciené 
ûoblefle , & de Portico di S. Pietro , poul* la nou- 
velle ^ diftinâion qui fubfiile toujours , & fortilô 
encore une «fpèce de jaloufîe entre les nobles dtf 
f ancien portique & ceux du nouveau portmuç* «' 
Tome VIL S 
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Pour reconnoître le bienfait d'AncUé J)ona 9 if 
fut décidé que toutes les années ^ le il Septem^ 
bre au (bir , la garde du palais iroit avec (on colo- 
nel & avec Tes drapeaux à la place du palais dit 
prince Doria à Faflolo , faire une décharge de 
nioufqueterie ^ en ligne de joie &c de reconnoif-' 
fance. La république lui acheta un palais à la 
place Doria , avec, cette infcription : Andreœ de 
Au fia Patrice liber atori munus puhlicum ; on lui éleva 
une ftatue de marbre dans la cour du palais public } 
cous en parlerons ci*après. 

On élut alors le doge Oberto Cattaneo de Laz-( 
2ario, pour deux ans ^ il fut décidé, que le grand 
confeil feroit compofé de quatre cent nobles , &C 
auroit la pleine & entière autorité de la. républi- 
que ^ que le tréfor public feroit adminiftré par huit 
procurateurs, auxquels onjoindroit les fénateurs 
& les doges quand ils ^rtiroient de charge ; oa 
établit les cinq cenfeurs , appelés Suprefni Sindi- 
caiori , pour veiller fur les magiftrats mêtne & fur 
les officiers de la république (i). 
^ Depuis ce temps-là , Gènes a toujours confervé 
là liberté : . les Génois avoient pris parti pour la 
France &' FËfpagne contre la maifon d'Autriche 
& FAngletei-re , dans la guerre qui fut terminée, 
«n 1748 : les Autrichiens fe rendirent maîtres de 
Gènes par une capiti^ation au mois de .Septembre 
1746 ^ mais le 5 Décembre , ce peuple indigné 
de fes fers fut rentrer dans fes droit» & reprendre? 
fa liberté , rnalgré le fénat même , qpi.dé&fpérant 
du fuccès , ne voulut pas y prendre pai:t (2)^ Cett^ 

m ■' ' ■ ■ ■" ' — "■ " — ■ I * Il !■ I ■ Il ' il I if 

Ct) L« mot grec £ W^lKCl^ d*QÙ nous avons tiré celui de {yor^ 
dics , lignifioit les avoqats qui fe réuniflbient cour défeçidre devant 
les juges une feule *& même cauïe: il exprfme donc aflez.blen^ 
les fonâdonsde ceux qui font chargés de déferfdre la république. 

( 2 ) Voyez, le Cdmffendh delU ftoriê di Gemva d'^AcCinelli ^ 
I750 , 2 vol »«-l2> & rhiftolre des révolutions de Gêaes députai 
fon établiCFement jufqu'à la conclufioa de lapais de 1748 > Paris 
X7J0, g vol. w-iz. 
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expédition fî avantageufe à 1^ république de Gènes 
fait honneur aux Génois, & prouve leur intelli- 
gence & leur courage. Un peuple de commerçalis ^ 
après une (i longue paix, paroifToit devoir être 
plus facile à contenir ^ le goût de la liberté s^éteint 
difficilement , & il fe rallume bien vite dans des 
aines républicaines» 

Les Génois ont partagé Iong<-temps avec les Vé* 
nitiens Tempire de la mer^ nous voyons ^u'en 1258 ^ 
le pape Alexandre IV ordonna que les rois de Jéru* 
falenn ne pourroient être courronnés fans la (iar- 
ticipation des puijfantes & invincibles républiques 
de Vtnife & de Gènes , fouveraints de la mer. Les 
Génois eurent m^me quelquefois la fupériorité ^ 
furtout en 1379 ; les Vénitiens réduits alors à: la 
dernière extrémité , & prêts à fuccomber fous U 
puiiTance des Génois , implorèrent le fecours Se la 
médiation du roi de Hongrie. 

On trouve en plufieurs endroits de la ville des 
morceaux de chaînes fufpendus aux maiibns ; ç'eft 
le monument d'une viâoire remportée fur les 
Pifans ) & dans laquelle les Génois rompirent la 
chaîne du port de Fife. 

; La lifte des doges de Gènes commence à Simoa 
Boccanegra , qui fat élu le 2^ Septembre 1339 ^ 
lorfque les Génois lafles de chercher des princes 
étrangers , voulurent élire un de leurs concitoyens 
pour duc ou chef de leur république. Il y a eu ^ 
à la vérité}, divérfes interruptions ; car ce n*eft que 
depuis 1518 que Gènes, devenue libre par le bien- 
. fait d'André Doria , a joui de. fa liberté fans trou- 
ble : Oberto Cattaneo fut alo/s le quarante-feptième 
doge , & l'on en compte cenè fbixante-dix-fept 
depuis 1339. O^ ^" trouve la lifte jufqu'en 1745, 
dans le petit livre qui a pour titre , Saggi Crono- 
logici : je vais les rapporter ici depuis le cent 
cinquîinte - feptième , & y ajouter les derniers j 
l'éleâion fe fait tous les deuit ans« 

Si, 
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157 Domenico Canevarô, I74i« 
... 158 Lorcnzo Marié 
, .159 Giovan. Franccfco Brignolé* 
iriôo Cefare Cattaneoi 

161 Agoftino Viale. 

l6i Giovao. Battifta Grimaldi. # 

163 Giovani Stefano Venerofb. 
-;, J64 Giovan-Giacomo Grimaldi. 
» 165 Matteo Franzoné. 

166 Âgpftino Lomellini. 

167 Ridolfo Etnilio Brignolé. 

168 Franc. Maria délia Roveré, 1764. 

169 Marcello Durazzo, 1767. 

170 Giov. Bapt. Negrone , 1769. 

17 1 Giov. Bapt, Cambiafb, 177^* 
171 Alex. Piet. Franc. Grimaldi, 1773« 

173 Brizio Juftiniani , 1775. 

174 G'nifeppe Lomellino , 1777» 

175 Giac. M. Brignolé, 1779. 

176 Marc Antonio Gentile , 1781. 

177 Giov. Battifta Airoli , élu le 4 Mai 1783 ^ 
couronné le Z2 Novembre. 

Les doges du vieux portique, répondent aus 
nombres pair^ 158, 160 , &c. Nous parlerons dans 
la fuite de leu-r éleâion & de leur autorité. 



CHAPITRE XXI. 

Defcription de Gines* 

XjA fituation de Gènes , afliie fur le penchant de 
la montagne, & tout autour du port, préfente 
)e coup-d'œil le plus agréable & le plus grand que 
î*aie Vu , à Texception de celui de Naples. En arri- 
vant par S. Pierre d*Arena , la ville paroit fortir , 
pour ainfî dire , du fond de l'eau j mais on la voit 
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s^élever d'une façon fingulière , à mefure que Ton 
defcend vers le port. Si l'on veut avoir les plut 
beaux points de vue , il faut aller , i^. en mer à 
uû mille du port'j z^. fur le haut de la tour de la 
Lanterne \ 3^. fur le fommet de la montagne qui 
domine Gènes 9 c'eft-à*dire , du côté de Téperon. 
Cette montagne qui vient de la Scrivia , jufqu'à une 
lieue de la mer , (è divife en deux branches , 8c 
c'eR fur le point de divifion qu'on a' bâti *les forti* 
fications , appelées le Diamant , les deux Fr,eres ^ 
& le baftion ou Speroru y qui fait la pointe des 
remparts. 

L'enceinte extérieure de Gènes , ou les Nuove 
Mura j qui furent commencés ea 1616 y font ua 
circuit de neuf mille fèpt cent toifes , c'eft-à-dire^ 
quatre lieues de France. Les fortifications font 
garnies de deux cent cinquante pièces de canon ,- 
qui ont depuis quatre jufqu'à vingt-quatre livres 
de balle ; il y a auprès du môle de la cité une 
fonderie où on les fait. Un citoyen de la maifbn 
Juftiniani a laifle un fond à la république , pour 
être employé à des ouvrages utiles , on l'a fait 
fèrvir dernièrement à fondre deux nouveaux canons. 

Le port de Gènes eft un demi-cercle qui a mille 
toifes de diamètre , & la ville eft bâtie tout autour 
en artiphithéâtre , fur une longueur de plus de dix* 
huit cent toiies. 

Le port eft fermé par deux môles , l'un à l'orient , 
appelé Molo Vecckio , l'autre à l'occident & du côté 
de S. Pierre d'Arena , appelé Afo/o Nuovo ^ des 
vaifleaux de quatre-vingt canons peuvent entrer 
dans le port , Se fè placer dans l'angle du môle. 
' L'ouverture du port entre les deux môles eft 
de trois cent cinquante toiies ^ elle eft fujette au 
vent de fud-oueft , appelé Libedo , qui fatigue fou- 
vent beaucoup les vaifleaux , même dans le port , 
quoiqu'il n'y vienne pas direôement. On fe rap- 
pelle encore avec eftroi la tempête du 5 Décembre 

S iij 
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jj6o : les deux môles étoient couverts de la mer y 
& Iqs vagues foulevées par le vent formoient une 

Î»luie d'eau falée , jufques au-delTus de la place de 
'Ânnonciade -, une tartane fut fubmergée , & beau* 
coup de navires endommagés : on eut recours à 
S. Jean-Baptifte, comme dans les grandes calami- 
tés 'j on porta fes cendres fur la tour du vieux 
môle 'j heureufement ce fléau , qui avoit commencé 
vers midi 9 finit une heure après le coucher du foleiU 

Quoique l'ouverture du port foit très -grande, 
l'entrée en eft difficile , & il faut prendre avec 
foin fa direâion du levant au couchant , pour y 
entrer fans rifque. 

En 17S1 , on a alongé le vieux môle de fbixan- 
te pabnes , & l'on fe propofe de le prolonger en- 
core , pour faire de ce port le plus sûr de la Mé- 
diterranée* On a déjà jeté en avant des blocs de 
pierre en grand nombre* 

On ferpit à Araci & à Lingueglia , vingt lieue$ 
au couchant de Gênes ^ un très-beau port pour de 
gros vaifTeaux ; mais cela eft inutile à une républi- 
que dont les forces maritimes fe réduisent à quatre 
galères & à quelques grofles barques années. 

C'eft une promenade fort agréable à Gênes, 
que les remparts qyi font le long du port , depuis 
le couvent des religieufes de S. Antoine , qui font 
à l'orient jufqu'à la Lanterne. On pafTe d'abord fur 
la porte de l'Arco , d'où l'on voit tout le faubourg 
& les hauteurs au-defTus de Bifagno , la colline char- 
mante d'AIbaro au fud-eft de la ville , & tous le$ 
forts qui défendent les dehors de la ville ^ de- là on 
remarque le pofie de la Madona del Monte , oii Iç 
duc de Boufflers foutint un afTaut terrible contHs 
les Autrichiens , qui venoient de la hauteur des 
Camaldules. 

On paife à l'abbaye appelée Fiefchi^ o\x fe voient 
les ruines du palais du comte JeanrLouis Fiefehi, 
flui foutenu par la France^ & jalou?ç d'André Do* 
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ria, forma dèè Page dé dix -huit ans le projet 
har<fi (faflfervîr fa patrie 9 il y a peu d'exemples 
d'une conjuration conduite avec autant d'art & de 
fecret. Elle^kùroit probablement réuffi , fi le jeune 
Fieftbi ' ijê fe fut noyé au commencement de l'ac- 
tion', en voulant donner des ordres aux galèreà 
qui étoient'dans la Darfe. Sa mémoire fut pros- 
crite & fa n^âifon -démolie. 

Au midi dé Carignano on trouve la Cava , où 
font les ruines des maifons qne le bombardement 
de 1684 détruifit. Voyez ItfihUie Louis XIV. On 
y a fait une batterie>qui en rend l'approche plus 
difficile : auffi quand Tamiral Mathéus vint pour 
bombarder la ville , dans la guerre de 1745 , les 
Génois alloient tranquillement fe promener près 
de là 5 fur les MûragUettt ^ pour jouir du fpeôacle 
des bombes , qui ne fervoient qu'à faire voir par 
leur lumière les vaiifeaux de l'efcadre Angloife 
^uè Ton canonnoît. 

On trouve enfuite la Sotto Riva , qui eft une fuite 
de portiques où travaillent une multitude d'ouvriers ^ 
ell0 règne autour du port , & au-dedans des muVs y 
fur lefquels on fe promène. 

La t Cathédrale eft dédiée à S. Laurent , elle 
fut confacrée dès Tan z(^o, & bâtie à l'endroit 
èù ce feint avoit logé en venant d'Efpagne pour 
aller à Rome ( i ) *, elle eft toute revêtue de marbre 
& d'un gothique affez léger : il y a dans la chapelle , 
à df"oite du faiiiÊèuairo , un tableau du Barocci , qui 
tepréfente un Chrift en croix , la Vierge, S. Jean 
& la Magdelaine : il eft d'une couleur agréable , 
mais la compôfition en eft éparfe« 

A l'autel de la chapelle , qui eft à gauche dii 
fanâuaire ^ l'âdorâtion des Mages , du Cambiage. 



(î) Voyez au fujçt des églifcs de Gênes, le Uvre irititulé : 
Saggi Ùronologici^ ojïa Genova nette fu^initichiiàricercataiT^i^ 

S iv 



Digitized 



by Google 



iSo VoYAGf fi S ÏThUhtf 

Oa conferve dans la facriftie^ ou dans le'trélbf 
de la cathédrale 9 une coupe hexagone de quatorze 
pouces & demi de diamètre y appelée le SacrQ Ça^ 
tino , qu on prétend être demeraude j-lesuns^difent 
qu'elle fut donnée à la république par Baudouin, 
Toi de Jérufalem , en reconnoilfance des Services 
qu'il en avpit reçùç \ mais il paroit qu'elle fut trou» 
vée dans la ville de Céfarée , dont . les Génois 
s'étoient erripaîés* M. 4e la Condaqiine , qui eut 
cccaiion de lexaminer de près, y -uppercut dei 
bulles telles qu'on en voit dans le vetre foqdu. 
Voyez les Mémoires de Tacadériye pour 1757 ^ & 
le livre qui a pour titre ; // fixera, Catiao ■' di Sme^ 
raldo orientale^ &ic^ 

L'Annonciade , deffervie par les Récollets , eft 
une églife très- vafte j fa nef eft portée par des colon*^ 
nés ioniques de marbre blanc, dqnt tQute^ les can^ 
Helgres font incruftées de marbre rouge. Le reft< 
de l'églife eft revêtu de marbre rpuge &l blanc : la 
vôute a été peinte par Carloni , Vénitien^ les ca- 
dres en fout compartis fans goût , & les fenêtre^ 
fratiquçes dans cettç voûte font fi petites, que 
églife en eft un peu obfcure. La nef eft d'ailleurs, 
trop ferrée ^ les bas côtés font trop larges , .^ il 
y a dans tout Ctt édifiae trop de richeflët 

Qn ^ placé au^leiTus de la porte uûe cène du 
Froccacini , tableau d'une belle manière. 

San(0 Maria in Cangnano , églife commencée ett 
JSS^y ^^ cpnféquence des diipofltions de Bendi- 
nelli Saiili, noble Grénois. On y arrive par un beaii 
pont , dont les arches font d'une hauteur prodi- 

?;ieufe , 8c qui joint deux montagnes ; le nls du 
bndateur fit cette dépenfe , pour que le public pût 
^ller plus commodément à cette églife^ 

Le bâtiment aâuel fut fait fur les deftins di) 
Puget y qui pafla plufîeurs années à Gènes ^Je plan 
en eft ingénieux, les proportions en. font beU^esj^ 
la decoiation en eft fagé j le même maîtfç qui ^ 
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lait tant d'honneur à la France ( i ) , &^ que nous 
comparons à Michel- Ange, a laiflfé dans cette églife 
deux belles figures de marbre, qu'on voit dans 
deux niches au-defTous de la coupole : la première 
eft un S; Sébaftien , figure admirablement compo* 
fée , où il a fu exprimer avec toute la dignité 
poHible , la réfignation d*un faint dans les douleurs 
du martyre , & la fenfibilité à la douleur : en le 
confidérant, on croit voirrefpirer le marbre, aucuû 
fculpteur n'ayant rendu avec plus d'art les fou*- 
plefles des mufcles & l'élafticité de la peau. 
: La féconde figure , pleine d'enthoufiafme , repré- 
fente le bienheureux Alexandre Saolis , ou Solis t 
c'eft un évêque de la famille des fondateurs de 
cette églife ^ il eft vêtu d'une chappe ^ la manière 
large dont il eft drapé , & le nud qu'on en apper* 
çoit, font de la même beauté. 

Les tableaux remarquables de cette églife , (ont 
S. Pierre & S« Jean qui guérit le paralytique , ^ 
tableau de Domenico Piola ; la compofition en eft 
bonne , le paralytique eft ce qu'il y a de mieux. 
Il feroit à foùhaiter que la manière de ce peintre 
fût plus légère. 

. Le martyre de S. Bafile, par Carie Maratte 9 
^ft d'une manière large ; la couleur en eft un peu 
f ouge , & les têtes ppurroient avoir plus d'expref- 
iion ^ mais l'on y trouve de belles parties de détail. 
. S. François recevant les ftigmates , tableau du 
Guerchin, bien deflîné & bien drapé; il paroît 
avoir été fait dans le temps que ce peintre vouloit 
quitter ùl première manière. 

S. SiRO fut la première cathédrale de Gênes ^ 
jufqu'à Tannée 9S5» Elle fut donnée aux Bénédic« 
tins en 994 , & en 1575 aux Théatins : elle eft 
bâtie en marbré & fort jolie j la nef eft foutenue 

* '■ ' iMiii « I ■ i-i II !■ Il I I r n i " " / ' ' " I ■■ ■! 

Cl) On admire furtoot à Verfaillcs les groupes de Milon 8t 
^û Perlée } il étfnitié à MarËille en iU% , & il mourut en 1694, 
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par des colonnes couplées d'ordre ioniqne, qui Idi 
donnent un coup-d'œil élégant. La voûte a été 
peinte par Carloni. C'efl dommage que ce vaifTeau 
ibit gâté par la trop grande quantité d'ornemens y 
de dorures , d« fculpture , & encore plus par ceux 
qui font, en peinture y & traités d une manière 
extravagante. 

S. Ambrogio étoit la maifon profefle des Jéfui^ 
tes : elle eft occupée en partie par une congréga^ 
tion de mifConnaires inftitués par feu Tabbé Fran* 
zone 'y ils ont une bibliothèque ouverte au public 
tous les jours , même une partie de la nuit. L*égli(è 
eft défervie par des prêtres , qui font ftipendiés par 
le gouvernement fur les biens des Jéfuites. Dana 
la croifée à droite eft un grand tableau du Guide ^ 
compofé de vingt-fix figures y repréf^ntant raflbmp- 
tion de la Vierge ; l'ordonnance en eft belle , & la 
lumière parfaitement entendue ^ le |^intre eftimoit 
furtout la: tête de la Vierge , il demandoit ceni 
doubles pour chaque tète d'apôtre, & faifôit pré^ 
fent de la gloria délia Madonna , parce qu'elle étoit 
hors de pnx. Cependant on trouve qi^'elle manque 
de noblefle. 

Dans la croifée à gauche , un grand tableau de 
Rubens , ^lont le fuj^et eft S. Ignace qui reftufcite 
des enfans & guérit un poftedé. La compofition y 
rintelligence du clair-obfcur y & les caraâères en 
font bien quoique le deftin en ibit un peu chargé. 
On y voit encore une circoncifion de Rubens. 

San Luca ; toute cette églife a été peinte par 
Piola le père : fa manière tient un peu du Cortone y 
& Ton y trouve quelques caraâères de têtes dans 
le goût de Rubens y mais le deifin en eft incorreél 
& la couleur idéale. 

Dans une chapelle à droite y un beau tableau de 
Gregette y dit le Cajpgiione , dont la couleur tire 
cependant fiir le rouge. 

N^tn-Dame dis Vignts eft une églife collégiale ^ 
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dont le vaifle^u eft très-beau ; Tautel eft du Pugiet ^ 
il eft en forme de tombeau, d'un très -bon goût. 
On y voit l'ange ,. le lion , Taigle & le bœuf, qui font 
les quatre fymboles des évangeliftes , on travailla 
en 1 784 à décorer le fanâuaire. 

San Domëmco j le plafond du fanâuaire a été 
peint à frefque , par le Capucino ^ la couleur eu 
eft vigpureufe , mais il laifle quelque chofe à déli- 
rer pour rejffet & la correâion du deflîn. 

On trouve dans la première chapelle , à droite du 
fanâuaire , une çircpncifîon par le Proçaccini , ta- 
bleau intéreffant , tant par la manière dont il eft 
dediné , que par fes bons caraâères de têtes. 

L'églife des Oratoriens de S. Philippe , dans .1^ 
Strada Lomellina eft une des plus jolies de Gènes. 
La chapelle de l'Oratoire, qui fert pour des exer* 
cices de piété eft d'un très-bon goût j on voit fur 
l'autel une ftatue de la Vierge , par le Puget. 

On cite encore parmi les choies remarquables 
de Gèrfôs , la chapelle de la famille Doria , dans 
l'églife de S. Mathieu. 

Un tableau de Vandick à S. Giovani in Vecchio. 

Deux de Giordano à S. Georges. 

Un du Tintoret à S. Francefco in Caftelletto , il 
repréfente le baptême de . Notre-Seigneur, 

Le martyre de S. Etienne, qui eft au grand autel 
de l'églife , appelée 5. Stefano aile porte del Arco , 
fut donné par Léon X à la république ^ la partie 
inférieure eft de Raphaël , la partie fupérîeure de 
Jules-Romain ; dans Thiftoire des Olivétains , il eft 
parlé fort au long de Tcglife & du tableau. 

On trouve à Gènes beaucoup de confréries ou 
d'affemblées de piété^ les vingt -une principales 
appelées Cafajfe , ont fous leur direâiou différentes 
petites congrégations \ chacune a fon oratoire, ou 
fa chapelle particulière , & leur admiiaiftration tient 
encore de la forme républicaine \ ce font de petites 
républiques pauvres, comme la banque de S«George 
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forme une république de gen^ riches ^ Stic grand 
conièil une république de politiques & de nobles. 
Les vingt-une cafalTe ont chacune , pour objet 
de dévotion ou pour point de ralKement^ leur 
CaJJa ou Cafajfa ; c'cft une grande machine , ou une 
ilatue , qui' , avec fes accompagnemens , forme un 
équipage immenfe , que trente hommes ont peine 
à porter '^ elles fortent toutes le Jeudi-Saint pour 
aller en proceflion ; c'eft un coup-d'œil très-fingulier ; 
mais Ton a befoin de mettre Tordre le plus exaét 
dans leur marche , pour que tant de confréries , 
dans des rues (buvent étroites 9 ne faiïent point de 
confnfion. Les Cafaffe marchent précédées de croix 
€u de crucifix , furprenans par leur grandeur , 
leur richeffe & la beauté de leur fculpture. C'eft le 
fameux Maraglian , fculpteur Génois , qui a tra-r 
vaille la plupart des Cajfi & des crucifix. 



CHAPITRE XXIL 

D€s principaux palais de Gènes. 

i^E Palais du Doge , ou pour mieux dire 9 de 
la feigneurie.9 qu*on appelle palais ducal 9'eft très- 
vafte ; il a été rebâti en 1778 , après l'incendie de 
1777 , dont on n'a pu favoir la caufe. Sur un fou- 
baflèment de pierre de Final s'élève un premier 
ordre de colonnes doriques accouplées , fur la cor- 
niche duquel régné un balcon avec une baluftradç 
de marbre tout le long de la façade. Le fécond ordre 
^ft ionique , furmonté pareillement d'un balcon & 
d'une baluftrade en marbre , mais plus légère ^ enfin 
un attique en pilaftres & confoles , dont les intèro 
valles font ornés de ftatues d'illuftres captifs , pris 
par les Génois ^ à droite en regardant la façade 9 
Muialte rpi de. Sardaigne ^^ Jacques Marfao duc de 



Digitized 



by Google 



Voyage en It^alie, ±9^ 

^eff^y Dragout fameux corfaire , Nicolas Pi&.nd 
amiral de Venife i à gauche un roi Sarrazin , ua 
infant d*Arragon , Albert Morofini , Podeftà de 
Pife , Jacques Lufignan roi de Chypre. Au-defllià 
de cet attique s'élève vers le milieu un focle , qui 
porte les armes de la république entourées de divers 
trophées. Sur les quatre grands pilaftres de Favant- 
corps font dès groupes d*efc laves liés à des trophées , 
& fur les deux pilaftres , de (impies trophées. 
. On voit au - dedans de la cour deux ftatues de 
marbre y plus grandes que naturç , érigées à Thon- 
neur des Doria , comme libérateurs & défenfeura 
de la patrie ^ ils font repréfentés avec des cuirafTes 
à la romaine : on lit/ur le4>iédeftal de la première 
cette infcription : Andreœ Dorice .gîdod RtmpubHcam 
diutius opprtffam pnfiinam in Uhrxatem vindicaverit , 
patri proinde patriœ appellato, Stnatus Januenjis imm 
mortaUs memor beneficii VlVESTlpcfuit, 
. Sur le piédeftal de la féconde : 7o. Andréas Doria 
patriœ*Ubirtatis confervaiori. 

S. C P> 

La première falle de ce palais eft celle du grand 

çonfeil ^ fa longueur eft de cent cinquante - cinq 

palmes ou cent quinze pieds ^ fa largeur de cin^ 

quante-fix palmes ou quarante-deux pieds ; fa hau<* 

teur de quatre-vingt-deux palmes ou (bixante-'un 

pîéds. Il y avoit des peintures à frefque de Ftan-^ 

cifchiniy qui repréientoient, le triomphe de la ville 

de Gènes & les exploits des Génois ^ la guerre de 

Pife , l'efcalade de Jérufalem , les Maures chaflës 

d'Ëfpagne & la liberté rendue par le doge au roi 

d'Arragon , à fa femme & à fon fils. Mais ces pein* 

tures ont été brûlées en 1777 , & Ton a décoré la 

falle tout à neuf. L'architeànre répond aux deux 

ordres extérieurs , ionique & attique^ elle confiiïe 

en un premier ordre corinthien . donf les colonnes 

& pilaftres (ont de brocatelle d EfpsTgne , & fur ce 

premier ordre un attiqi^e foutenu par des cariatides. 
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Le* entre-colonnes de Tun & l'autre ordre ont des 
niches pour y placer des ftatues. La voûte eft riche* 
ment ornée de ftatues & de figures ^ le milieu fera 
peint à fre^e. Au fond de la falle au-deflfus du 
trône il y a déjà un tableau fait par M. Emmanuel 
Tagliafico , repréfentant le doge de Gènes qui 
rend à Jacques de Lufignan la liberté & la cou- 
ronne i & au - defTus de la porte une peinture faite 
par M. David , qui repréfente la défaite de l'armée 
navale de Pife auprès de Malora, Il y a quatre fta- 
tues emblématiques autour du trôné & deiix vers 
la porte. Les flatues aufli-bien que les cariatides &t 
les figures qui font fur la façade font de Nicolas 
Traverfo , François Ravafco & André Cafareggio, 
airtiftes diftingués. 

. L'architeâure de ce palais eft de Simon Canton ; 
il a donné à fon ouvrage beaucoup' de grâce & de 
magnificence ^ & en même-temps toute la folidité 
qu'on pouvoit ^éfirer. Le toît eft foutenu par' de 
grands arcs détachés de la voûte , 8c où il n'edtré. 
point de bois , ce qui met l'édifice à l'abri des 
dangers do feu. - 

: Il y a dans les niches de cette falle huit ftatuèsr 
âe marbre plus grandes que nature, érigées aux 
défenfeurs & aux bienfaiteurs de la patrie ; elles 
méritent'moins d'attention du côté 'de l'art que par 
rapport aux objets qu'elles répréfentent } elles ont 
beaucoup fouffert d\i feu» Une des huit eft celle de 
M. le maréchal de Richelieu , elle eft de Scafini 5 
la figure eft médiocre. Sur le piédeftal on lifoit cette 
infçription honorable pour le général François , 
mais qui a été détruite par le feu f 

Ludovico Fràndfco Armando Du'ci Richelio Fran^ 
çiœ Pari & Polemarcho , quùd p6ttnti£îmorufn regum 
ïiufpiciis mllitans Genuenfem Ubertattni' ab kojïibus 
tminus , continus oppugnatam , vigilantia , confilio , 
virtute tutam fecerit , heroem animo , amore civem ex- 
porta , Refpubliea inttr civts ac hcrois fuos immonali^ 
tati. An. 175O4 
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'On y a nouvellement ajouté la ftatue du doge 
Caiiibiafo, aux dépens de qui s'eft faite la nouvelle 
route jufqu'à Campomoroif. Et eh 1785 celle de 
Tex-doge Marcel Ourazzo , qui a contribué avec 
générofité à la décoration de la falle du petit con* 
feil , & qui a préiidé à toute la reconftruâion du 
{Valais. On doit en mettre encore deux autres : celle 
de M. Durazzo eft de Pafquale Bocciardi , fculpteur 
Gértois. 

La voûte de la grand-fàlle fera peitUef aux dépens 
de la famille Juftiniani ^ elle repréfentera Tisle de* 
Scio ou Chiô' recevant de la Ligurie fon indépen- 
dance & fes privilèges ; Jacques Juftiniani dépofant 
aux pieds; du trône Tépée qui lui avoit été rémife 
par Âlfonfe , roi d'Ârragon ^ & dans le lointain le 
martyre des Juftiniani. 

La féconde fallé eft celle du petit confeil ou des 
deux cent ^ dans le fond de la falle eft une eftrade 
peu élevée , an fond dé laquelle eft la place où k 
niet le doge j il a devant lui un grand bureau & 
deux fénateUrs à ks côtés ; le refte de l'eftrade eft 
occupé par dix autres' fénateurs , dont cinq font 
aflis de chaque côté. Il y a une chaire dans laquelle 
On fait les leâurés aux affemblées du petit confeil, 
& quelquefois on y monte pour parler dans T'aflem- 
blée , mais cela eft rare ; cette falle eft riche 8c de ' 
très-bon goût , elle étoit décprée de peintures de 
Solimène , lés' meilleures qu'il y eut de ce maître': 
elles repréfentoient le maffacre que Soliman fit faire 
des enfans de la famille de Juftiniani , fouverain de 
risle de Chio ; Criftophe Colomb arrivant en Amé- ^ 
rique & y plantant la croix : la Translation des 
cendres de Jean-Baptifte , apportées avec grande 
pompe à Gènes. ; ces peinUires ayant été détrifites 
dans rincepdie de 1777 , on en a fait faire de nou- 
velles par Ratti élève de Meng^ , & on les dit afteaç 
bonnes, 

Danâ le grand arfenal y Armta y qui eft au palais 
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on voit un magafin d'armes Qour Fuiage aâuel <id 
la république ^ on y conferve beaucoup d'armes &. 
de cuiraiTes , dont on dit que plufieurs étoient defti- 
nées pour . les nobles Génoifes qui fe croisèrent eit 
1301 , fous le pontificat de Bonif^ce VIIL 

Au-deflîis de. la porte eft une ancienne proue de 
navire , que les Romains appeloient Boftrum ; elle 
eft de fer & fe termine en hure de fanglier ^ elle 
fut trouvée en nettoyant le port de Gènes : le Pil- 
Zacharie en parle dans fes diilêrtâtiùns , Scor:^ 
letterarit. 

Il y a au(Ti un petit arfenal ou arfenal de la ma*» 
rine , qui eft près de la darfe des galères. 

Il n'y a point de ville au monde fi fuperbe eti 
édifices de marbre que la ville . de Gènes. Ses plus 
beaux palais quant ï Tarchiteflure (ont celui du duc, 
de Turfi ; les deux palais Brigiîole , fa voir Palû^ 
Koffo & Pala[[o Bianco dans Strgda Nuova j celui 
de Pallavicino di Caftellazzo ^ à Taugle de Strada 
Nuova & de la^ place Negroni ^ celui du duc S*- 
Piétro Spinola près de la porte de TAcqua fola ^ led 
deux palais Baibi dans la rue Baibi \ celui de Mar^ . 
cellone Duraîzo dans la même rue àcôté du collège^, 
& celui de Marcellino Durazzo (i) qui eft vis-à*vis 
le bâtiment même du collège (2) ^ le palais d'André; 
Doria près de la porte S. Thomas* 
, Les palais dont les ornemens intérieurs & les 
ameublemens précieux méritent le plus la curiofité 
d'un étranger font celui de Marcellino Durazzo ^ ' 
celui de Francefco Maria délia Rovere près de Ste;. 
Catherine 9 celui de Brignolé appelé Palano Roffb^: 
celui de Giacomo Filippo Carrega dans la même- 



(i) Cela veut dire le petit Marcel , comme Maraellone fîgm<» 
fie le gros Marcel. , 

(a) Ce collège de la me Baibi eft occupé par les clafles de 
rnnivcrfitc , & par les foourfiers dti collège Soleri , c*eft le noirt 
d'une fondation fsMite par les étudians quj vont anx claffes pu-« 
Jijiaues. 

vue , 
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ftiê 9 & <elui de Bàrtolomeo Saluzzo près de ]<l 
^lace des Gmft«jfiani« Parmi toiis ces palais nout 
cfaoifirons les fept principaux. 

Le IPalais Doria , il vante par les voyageurs ^ 
eft en effet dans la plus belle fituatiotl du inoiide i 
il y a un petit jardin fur le bofd de là mer ^ orné 
d'un baillB , au milieu duquel s'élève un Neptund 
de marbre qui repréfente André Dotia \ la figur# 
n'eft pas belle. Pour fe mettre à couvert en Cas de 
|)luie , il y a une galerie en colonnade, qui a deu^ 
cent cinquante pieds dé long, de laquelle on ne 
t>erd point le coup-d'ceil dé la ttief ; on peut fe pro^ 
mener également au-defTus de cette galerie , dont^ 
le haut eft en forme de tèrraflè. Autour des tniM 
du palais font les débfis d'une belle frefque ^ de 
Piérino del Vaga ^ qui repréfente des jeux d erifans» 
Prôchis de ce palais on voit une maifon de pkifance 
^i en dépend ^ & dont les jardins remontent ]uÇ* 
qu'au (bmmet de la montagne : on remarque daii^ 
ces jardins une mauvaiie figure cololfale de Jupiter 
en marbre , & l'épitaphe d'un chien fidelle nommé 
Rolland ; on dit que Charle<*Quint l'âvoit donné à 
Jean*André Doria , en ailignant pour le chien cinq 
cent écus de penfion» 

Le Palais Brignolé eft très-beau t il appar-^ 
tient à M% Jules Brignolé , fils de Rodolphe ) on y 
va voir furtout une belle colleâion de tableaux ^ 
dont voici les plus remarquables.: Trois beaust por« 
traits en pied de Vandick^ dont deux font des por^-^ 
traits de femmes. 

Judith mettant là tête d'Hôlopherne dans Un CstCy 
par Paul Véronèfe > l'e^prëdlon en eft étonnante*. 
On découvre dans la tête de Judith deux fentiment 
diffërens^ une noble fermeté ^ & Thorreur qUe 
doit avoir une perfonne qui n^eft point accoutumée 
à répandre du fàng : c'eft dommage que la négreffii 
qui lui fert dVfclave ait l'air d'une caricature , 8t 
que le raccourci d!uu^ de fes bras foitoianqué^} tnajs 

% 
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ces défjauts font rachetés par la vivacité du tojori* 
^ par les autres beautés qui régnent dans cet 
ouvrage. ^ ^ 

Une belle tête de vieillard qui lit ^ par TEfpa- 
gnolet ; un grand tableau de la Vierge , par te Ca- 
pucino i l'adoration des bergers & Notre Seigneur 
au jardin des Oliviers , par Jacob Baffan. 
'. Deux grands tableaux du Caravage , lun repré- 
sente Clorinde & Sophronie fur le bûche/; les figu* 
{es du, devant ne font qu'à mi-corps , reffource à 
laquelle les peintres ont quelquefois recours pour 
étendre leurs compofitions , mais qui ne réuilit 
guère pour l'ordinaire. 

Le fécond eft la réfurreftîon de Lazare , tableau 
plein d'expreflîon ; mais les ombres en font trop 
noires , & elles ont des tons de fer. Un tableau de 
Kubens j il s'eft peint prenant la gorge de fa femme 
d'une .main, & de l'autre lui arrachant un flacon 
4e vin ; on voudroit , pour la perfedtion dutableau , ' 
qi^e cette idée eût été rendue d'une manière moins 
triviale. 

Uqe Cléopâtre , du Guerchin , bien compofée 8c 
bien drapée. . 

On trouve auffi dans une falle à manger plu-^ 
fîeurs ouvrages de peinture ôf de fculpture du Pa- 
rodia, il y a deux cafcades : au-deffus de la pre- 
mière eft un, groupe en marbre de Remus 8c Ro* 
n^ulus qui : fortent d'un œuf couvé par un cygne, 
Au'defTtts îl0 ja féconde, cafcade., on voit ces deux 
^ enfans allaités par la louve : on admire dans ce 
derniçr grpupe une expreffion très-naïve ^ Romu- 
lus s'itant endormi en tettant, fon frère relève une 
patte de la louve , craignant qu'elle ne le bleife ou 
ne l'éveille : tout cet ouvrage eft d'un goût exquis. 

Le même artifte a peint , dans l'efpace du mur 
qui.eft entre ces deux cafcades, une frefque , repré- 
ff ntant Paris qui donne la pomme à Vénus ^ cette 
peij^tur^ ç%. en tout bien inférieure à la fculpture 
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lie ce' maître^ & il y règne plus de goût que 
de correâioHé 

Le palais du marquis François Marie Baibi y 
dans la rue Balbi ^ eft un des plus remarquables de 
Gènes j il y a deux grands appartemens qui font 
au fécond étage fur deux galeries à jour , portées 
lune & l'autre par des galeries d'ordre dorique. Il 
paroit aflêz extraordinaire que Tarchiteâe n'ait pas 
varié fes ordres. Ces deu& appartemens communia 
quent l'un à l'autre par deux pièces & une galerie^ 
dont les plafonds ont été peints à frefque par Va-» 
lerio Cafielli, Génois : la couleur en eft vigoureufe^ 
& tient de la manière de Rubens. 

Parmi le grand nombre de tableaux qui y font 
expofôs , on remarque furtout les fuivans : Jofeph 
dans la prifod ^ expliquant le fûnge du pannetief 
& de Téchanfon , par le Capucino j il eft d'un» 
très-belle manière, 
y Une foii^ , deJâcob Baffaû , où l'on voit de jolies 
têtes de femmes ; ce tableau n'a pas affez d'en* 
foncem^nt , & les tons des fonds en font trop nojrs« 

Un grand tableau de Vandick , repréfentant une 
dame de la maifon Balbi , fort beau« 

S* Jean & S. Jérôme du Guide : ce font deux 
grands tableaux , deftinés d'une belle manière y mais 
dont la couleur eft fade. 

Un autre tableau de S. Jérôme , du Guide ^ dans 
fa dernière manière ; il tient beaucoup du goût du 
Caravage. 

La femme de Vandick j peinte par ce maîtres 
elle tient un de fes enfans fur feâ genoux : indé- 
pendamment de la fraîcheur , de la fineffe des tons 
de couleur ^ <^e tableau eft plein d'expreflîon ^ la 
tête de la mère eft de toute vérité , ôc la gaieté de 
l'enfant eft fi {irarfaite qu'on ne peut rien voir de 
plus beau.'Ily a^encare beaucoup d'autres tableaux 
prépieux dans ce palais , dont on peut avoir àzu9 
k maifon ie catalogue imprime. 

. T ij 
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Daiiis le palais de Marcellone Durazzo^ il y a 
un bel efcalier & une coUeâion de tableaux; les 
plus remarquables font le portrait en pied d'une 
femme avec Ton fils , celui d'un enfant vêtu de blanc ^ 
& un autre où font plufieurs enfans : ces tableaux 
font de Vandick. Démocrite & Heraclite , par 
rEfpagnolet. 

Au palais de Marcelliho Durazzo , fitué dans la 
7ue Balbi , vis-à-vis le .collège , il y a une façade 
immenfe 9 & un fiiperbe appartement bien meublé^^ 
orné d'exçellens ftucs , & décoré de bon goût. On 
remarque furtout un fallon fait par M. de Wailly, 
célèbre architeâe de Paris, dans lequel il y a autant 
idç goût que de richefle. On y montre une collec- 
tion de beaux tableaux , dans laquelle on admira^ 
trois grands morceaux de Giordano j furtout celui 
qui repréfente Olinde & Sophronie attachés fur le 
bûcher , adoflfés l'un à l'autre : le peintre a choifi 
rinftànt exprimé par ces deux vers du Taflfe* 

Sotto «mbo firetti al p«lo fteflb, evolto 
£ il tergo ai terg^ , il volto afcofo al volto. 
//. 32. 

L'expreffion avec laquelle ce fujet eft rendu ^ 
retrace aux fpeâateurs les beautés du poëme ; la 
figure de Sophronie furtout eft féduifante, tant par 
le tour que Tartifte lui a donné , que par les grâ- 
ces qu'il a fu y ^répandre. Ce tableau néanmoins 
pourroit être d'une couleur plus agréable , car il 
tire un peu fur le jaune. ^ 

Mais le chef-d'œuvre qu'on admire dans ce palais 
.eft un grand tableau de Rubeàs, repréfentant la 
Magdelaine aux pieds de Notre- Seigneur ^ elle eft 
peinte la gorgé fort découverte , coëflfée à la mode 
des payfannes Italiennes ^ vêtue comme les femmes 
de condition avoient coutume de fe mettre du 
temps de Rubens : cette licence qu'il a prïiè dans 
prefque tous fes puyrages lui a ^^nguliè/rèment 
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réulR dans celui dont nous parlons, ht coloris eft 
d'ailleurs d'une vérité féduifante : on 'ne fe laiTe 
point de parcourir les beautés de détail : le Ceul 
reproche qu'on pourroit peut-être lui flaire , c eft 
que les ombres des figures dans le fécond plan le. 
difputent trop à celles du premier. On aflure qu'il 
y a dans le même palais une copie fi parfaite de ce 
tableau y qu'on n'a jamais voulu la laiflfer pafler en 
d'autres- mains, de peur qu'on né vînt * un jour à 
douter lequel étoit l'or igînah On y admire encore 
un tableau de Paul Véronèfe , & un du Titien. 

La terrafle qui eft de plàin-pied aux apparte- 
mens , donne fur la jmer , & la vue en eft admirable» 

«Le palais Carêgà , d^ns Strada Nuova , eft décoré 
extérieurement d'ordres ionique & corinthien ^ cette 
architeânre eft de Michel -Auge : les dedans en 
fopt aflfez jolis. . . 

Il y a Hans la même rue un palais Doria , oi^ l'on 
va voir plufieurs tableaux. ' 

Le pdais TuRSi eft inhabité': le duc de Turfi^ 
fils du marquis de Caravaggio y demeurbit à la cour 
de Naples , où il étoit gentilhog:ime. de la cham^ 
bre , & fon palais a paffié à des filles de la, même 
maifpn. L'infante de Parme y' logea quand elle fut 
à Gènes en 1765, & l'infante d'Efpagne logeoit 
au palais Spinola, près de Ste. Catherine*. 

Palais Pallavicino al Zirbino , hors la porte 
de l'Acqua Sola , vers le faubourg de Bifagno ^ 
appartient à M. Thomas Pallavicino : il eft décoré 
d'ordres ionique & corinthien j il a été bâti fur 
les deflins de Michel*Ange : la malfe générale en 
eft belle, & la décoration, ainfi que la diftribu- 
tion , en font bien entendues. Oq y voit deux fa« 
n^eux tableaux. 

Le premier' eft du Guide , il repréfente la tenta^ 
lion du premier homme : le peintre a choifi le mo- 
ment où Eve perfuadée par le ferpent ( à qui il a 
4Qnaé une tête de femme ) préfente la pomme à ' 

T iij 
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fon ma^i. La fineflfe du deflin & les grâces du pin« 
ceau , y concourent également. La figure d'Adam 
a peut - être un tour un peu académique. Celle 
d'Eve, dont le mouvement eft plus naïf, eft de 
toute beauté. 

Le fécond tableau eft du Valentin : il a rcpré- 
fenté les foldats jouant la robe de Notre*Seigneun 
Ce tableau eft plein ' d'expreflion ; les caraâère» 
en font variés , & Teftèt de la lumière en eft des 
plus piquans. 

Dans la cour d'un autre' palais Pallavicîni , dan» 
Strada Nuova, on découvre une grotte avec fa caf- 
cadè , au milieu d'une efpèce de portique , formé 
par deux grands tritons , foutènant une terraffe en 
forme de tribune. Ces tritons font traités avec beau-^* 
coup de goût ,• & d'une manière mâle & vigou*- 
reufe. Quelques perfonnes les attribuent au Puget, 

L'Albcrgo eft un hôpital magnifique, qui {èrt 
d'afyle à plus de mille pauvres , infirmes , ou inca^ 
pables de travailler. Il y en a pour qui l'on paie 
quelque petite fomme , mais le plus grand ném* 
bre y eft reçu gratuitement. Les femmes que la 
police fait arrêter, dpnnt bandite ^ y font rcnfer- 
liîées; & il fervoit de prifon , en 1746 , à quatre 
mille Allemands , parce qu'il eft bâti très-folide- 
ment & très-facile à garder : on y porta le tréfor 
& les papiers de la banque de S. George , & Ton 
y fit retirer le doge lors du bombardement de 1694, 
Un noble de la maifon Brignolé en fut le premier 
fondateur j mais beaucoup de citoyens y ont enfuite 
contribué par des legs confidérables. Les ftatiies 
des principaux bienfaiteurs y font exécutées en- 
marbre, ou en ftuc ^ ceux qui ont donné tout leur 
bieiL y font repréfentés aftis ^ les autres ont lo^rs 
ftatnés en pied , ou feulement leurs buftes , fuivant ' 
qu'ils^ont laiflé plus de cent mille livres de Gènes, 
eu plus de vingt-cinq mille. Cet ufag'e d'honorer la* 
niémoire des bienfaitems eft un excellent moyeo' 
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pour animer iles^citoycns à feife de bpnnes œuvres ; 
auflî l'on eft fi^pé de l'immcofité des fommes qui 
oijt été lailfées à l*Albcrgo. 

Le bâtiment eft grandigc beau ; . il eft fupérieur 
znême , à cert^ns égards^^ià celui du grand hôpital : 
tiC il coûtera encore prodigiéufement , parce qu'on 
fsft obligé de. faire la place .aux dépends du rocher 
contre lequel «ette maifen eft adofTée ^ il .refte 
çncpre tout un côté à bâtir, pourcooipletter Texé» 
cution du projet qu'on a fuivi jusqu'ici. 

La chapelle de TAlbergo eft jolie j on y voit un 
bas -relief de Michel- Ange j-c'eft la tête d'un^ 
Vierge , qiû voit Jéfus - Chi ift mort ; &t futt le 
maître^autel , une belle Aflbmptioaen marbre., du 
Puget ; ta tête a quelque diofe de divin , & les 
auges y font bien traités. 

On a bâti hors de la ville dut côté de Bifagno, 
an autre Alber«go , ou; confiavatoire , fondé p^ 
un FvfÇchiy pour deux cent filles^ orphelines'*, elles 
font datées par la tnaifon lorsqu'elles' font en 
âge de prendre un; état, r ', ' ' 
: Le gran4 bôpitai ef^ûa autre: ét^liflêment con^ 
£dérable,.^ Ton reçoit ^tons.^Ies malades indif^ 
tinâement , de quelque natidn qufils £)ient:s & ^^ 
y en a QrdinairisiDent pha de mille .^ on y reçoit 
aufti tous les enfansh trouvés :iks'jgaeçons y reftcnt 
jufqu'à ce. qu'ils ibient èb ftg&.c&! travailler } lé» 
filles , fi elles veulent , y refterit tbpte leur vre y & 
il y a on- j^onfervatoif e pour elles'. quand el>es rpnt 
paifé doQife ^m\'Ae nombre desrénfans-trouvés.y 
monte foiivfmt à plus de trois: mille, en ^coinp 
tant ce;i|x. qui foïiti entretenus aù^dehors par. la 
même .ixi^fi»n; . " 

Les falles dcftinées aux jconvalefcens y font 
féparées' de.ceUes dès malades, & ibnt placées 
dans l9 ^rtie^^ la plus haute & là plus aërée dii 
bâtiment : cet ufage très^fdlutiaire exige à la vé« 
rite plu» 4'9tnftecement« mais on n'en manque pas. 
' ' T iv 
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£n 1764 on a terminé un cûrps de bâtîmeflit qui 
coûtoit plus de cinq cent mille livirs de Gènes ^ il 
a été mt par les contributions volontaire^ des 
citoyens riches , dont les: uns donqoient dix mille 
livres , les autres vingt •'^ &c. Tous ceux qui ont 
donné a cet hôpital plus ae cent mille livres génoi- 
fes , y ont leur ftatue en pied y de grandeur natu« 
reHet On Ta augmenté encore depuis quelques 
années , & Ton y a {ait un théâtre d'anatomie. U 
n'y a pas en Europe, excepté peut-être à Mofcou, 
d'hôpital plus vafte Se plus beau que celui de 
Cènes , & Ton y prend grand foin des malades. 

Dans le petit hôpital y on reçoit auffi les mala- 
des , incuraoles oii non , mais leulement ceux qui 
font Génois : il y avoit onze cent malades en 176$. 

Il y a près du grand hôpital un endroit qui (era 
long* temps célèbre dans Thiftoire de Gènes, 6c 
tmt, Ton montre avec plaifir aux étrangers j c'eft 
dans Strada Poftoria , en allant dans Siradd GfuiiA^ 
on y voit un endroit où le pavé eft enfoncé , Se 
qu'on n'a point réparé , pour y confcrver la iné* 
moire de la révolution y qui commença dans c^ 
lieu-là k 5 Décembre 1746 ; les Âutitichiens char- 
rioieiu un mortier , & vouloient forcer les Génois 
à leur aider *^ il y en eut un qui fut maltraité: 
lin jeune homme. i^i étoit, à ce qu'on m*a dit, 
domedique à là Groix-Blanohe , excita le peuple 
à la vengeance; il alla, en force prendre les clefs de 
)a porte S. Thotnas'^ .qii# étoient au (enat v ibn parti 
If'accrut au point que les Autrichiens ne purent 
réfifter, & malgfé le fènat , qui voùloit refpec-^ 
ter.l^ capitulation , ils furent cha/Tés de Gènes le 
jo Décembre. Voyez AccinçUi ^ Compeni^o itllé 
fiçrie il Ginova , pagx ij^j. 
' On va voir à S^ George la banque , les archives , 
)e tréfor , les ftatues de tous ceux qui om fait det 
legs en faveur de. la banque^ 

Qn ^oit voir ^iiffi les b^mens d^ la paneteriet 



Digitized 



by Google 



VoYiiGE EN Italie. 1^7 

V Porto- Franco çft un des. plus jolis quartiers de 
la ville. Il eft^ remarquable pour la régularité &c 
la propreté des édifices* Les rues y font tirées au 
cordeau , les inagafios amples & commodes. 

Les plus belles rues de Gènes font la rue Balbi 
& la rue Neuve , ou Strada Nuova \ on défireroit 
feulement qu'elles furent un peu plus larges. En 
X778 9 on a percé. une nouvelle rue , qui les réunit 
avec la place dé rAnnonciade \ cela donne la faci- 
lité de pouyoir traverfer la ville .. en carrolTe d'uu 
bout à l'autre : pour cela on a fait couper à grands 
frais une montagne de pierres très-dures. La non* 
velle rue s'appelle Strada -Nuqva nuova; elle va 
un peu cjrculaîrement depuis la rue Neuve iufques 
devant les fours publics qu'elle laifTe à droite , en 
jfe repliant à gauche vers la place de TAnnonciade. 
On a auili bâti depuis peu des palais remarqua^* 
bles .: ceux de Dominique $erra , dans la rue Neuve ; 
•4le Cambl^ge , fur la place de l'Annonciade, Se 
de Jacques Serra 9 dans une rue voifine. 

Au bout à& la rue Balbi , on trouve la place du 
S. £i|>rit , ainfi appelée du nom d'un couvent.^ c'eft 
celui dans lequel les oiSciers Autrichiens furent mis 
en 1746. Plus loiu on trouve les magafins de 
l'abc^Qdance 9 & la* porte S.Thomas que les Aùr 
trichiens avoi^nt occupée 9 lors dfs ta dernière rér 
volution. 

Plus loin eft le palais Doria & la rue de la Lanr 
teroe# Il refte encore beaucoup d'ouvrage à faire 
pour rendre large & belle l'entrée de la ville de 
C^ côté-là 9 comme on l'a déjà fait vers le S. Efprit. 
X)n paile enfuite devant la carrière d'où l'on tire 
des pierres pour faire le fcoglio , c'eft-à-dîre , pour 
garnir le rivage de }a mer eu del^ors des remparts^ 
& arrêter TimpétuoCté des flots: on y. emploie 
une machinie fort bien faite ^'qxkï charge Se décharge 
fd un moment des malTes énormes de rochers. 
l,^ Laaterne eft une tour fort élevée 9 qui faifoit 
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partie dû fort que Louis XII fit conftruire à Gènes; 
de-lS' on arrive fur le rivagÉjde S. J^ierre d^Arena , 
où étoit autrefois la grande promenade dé^tous les 
foira pour les carrofles de Gènes \ elle commence 
à n*être plus tant à la mode , on aime à aller 
chercher plus loin la promenade & Tair de la cam* 
pagne. Mais S. Pierre d'Ârena eft toujours une 
efpèce de ville-, bien gaie & bien amufaate, furtout 
les dimanches , où tout le monde ibrt de la ville* 

Au bout de S. Pierre d'Arena , on paffe la Pol*» 
cevera fur le pont de Cormgliano , qui fut bâti 
dans le dernier fièclo aux dépens de Benedetto Gen- 
tile, noble Génois. 

Plus loin on trouve le pont de Seftri , bâti par 
Michel Impérial! ) pour les gens de pied feulement 9 
c etoit un homme riche , original & badin , dont 
on raconte des plaifanteries (ingulières , & des tours 
qui lui coûtoient quelquefois beaucoup d^argent. 

Les fontaines de la ville font formées par un 
aqueduc qui vient de la Scuffara^, cinq milles au 
levant de oépes* ; ii paffe par la porte S. Barthe- 
lemi , fait aller dès- moulins dans Fintérieur même 
de la ville , & & partage en plufieurs canaux dans 
dtfTérens quartiers de la partie^ orientale de Gènesi 
Dans la partie occidentale , il y a des (burces , 
des réfervoirs d'eau &c des citernes. 

Les eaux de pluies & des torrens qui viennent 
des hauteurs, Stqui Ont beibin d'écoulement, font 
ïeçues dans (ix canaux , plates de diftance en diP 
tance , & qui débouchent dans le port ; Tuu dans 
la dariè des galères , lesautres en différens endroits* 
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CHAPITRE XXIIL 

Du gouvernement de Gènes. 

Le fénat , qui gouverne la république , cft com- 
pofé de treize pérfonnes , le doge , fireniffîmo doge , 
.& l'es* douze gouverneurs , eecelientfjjimi governa^ 
tt)n. La Caméra , qui décide en matières de finan- 
ces , & qui a radfniniftration des revenus de la 
l'épublique , eft compofëe de huit pérfonnes , outre 
les anciens doges , fous le nom- de procurateurs , 
ti:cellentijjimi procuratori : leurYiombre étoit de tvk 
en 1784. 

'Ces deux collèges doivent fe réunir, quand i! 
s'agit des. aSaires externes : ils lionnent aiidiencé 
aux ambaifâdeurs , & traitent le courant d^es aiFajr 
Tes politiques avec les cours étrail^Ves ; ils con« 
zioiflètit des criities graves , conime parrîtidfes , tr^* 
hifons publiques 5 tts ont le compî^ndemeiit àei 
forces militaires de la république,, 8c iîs affemblenr 
}e^ confeil général quand ils le jugent néceffaire. 

*Lè petit confeil., conjiglietti ou minor configlio ^ 
eft conipofé de deux cent pérfonnes, & c'eft dans 
ce confeil que réfidele pouvoir e;sclufif ; il choifit 
les magiftrats , il décide de la paix & de la^uerre :. 
il peut faire des réglemcns , pourvu qu'ils ne foient 
pas contraires aux lois de 1576 , & qu'il y ait les 
deux tiers des voix. Il peut propofcr auflî des lois 
nouvelles au grand confeil, pourvu quelles aient 
paffé aux quatre cinquièmes des voix, ou propo-' 
jfer quelque nouvelle taxe \ dans Tufàge , c'eft tou- 
jours le petit 'confeil' qui eft maître de tout , parce* 
jque les deux çèxit , avec leurs'fik ou leurs neveux,, 
entraînent dans le grand confeil la majeure partie" 
4es vojx, ' '" 
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Lé grand confeil j il gran configUo , eft raffem- 
blée générale des nobles , cVft dans lui que réfide 
la puifTance législative , oq le Tuprême pouvoir : 
lui feul peut change/ les lois fondamentales de 
TEtat 9 &c établir des impôtp ; il élit le doge^ W 
principaux officiers de la république , le fecrétaire- 
d'Etat , les capitaines des galères y & les gouver* 
neurs de terre-ferme. 

Il fuifit pour y entrer d'avoir vingt-deux ans ^ 
%c d'être citoyen au moins depuis. trois ans^ mais 
il faut n être point noté d une manière défavora» 
ble : c eft pourquoi on fait une éleâion chaque 
année ; mais on a coutume d^élire les mêmes, c'eft* 
à-dire , tous les nobles. Dans le livre d'or ou lifte 
du grand & du petit confeil, qui s'imprii^e chaque 
année, on voit qu'il y a voit, en 17^9, cinq cea( 
& feize perfonnes , fans compter ceux qui occu- 
poient des charges hors de Gènes. 

Le doge préiide à tous les confeils ; il a feul le 
^roit de propofër les délibérations j mais c'eft preA 
qu'à cela que fon autorité fe réduit : fes fondions 
durent deux années , jour pour jour , & heure pour 
beure j celui de 17S4, s'appelle Jean-Baptifto 
A^roli. M. l'abbé Richard & d'autres auteurs ont 
écrit d'après une vieille tradition populaire , que le 
fecrétaire de l'aftemblée lui dit : Puilque votre féré-< 
nité a fini fon temps , que votre excellence s'ea 
retourne } mais il n'attend point qu'on le luidife^ 
il fe, retire accompagné de la nobleiTe , qui le conir 
piimente ordinairement fur fon adminiftration. 

Le doge réfide dans le palais public avec deuK 
des gouverneurs , qui l'obfervent toujours. Il porte 
une robe cramoifie de velours en hiver , & de 
damas en été , avec un bonnet quarré de même 
étdffè termine en pyramide , avec une touffe de 
foie Fiocco ; on lui donne le titre de Serenijfimo , 
& lorfqu'il n'eft plus en , place , iiEccclltntiff%mo. 

Après qu^il eft forti de charge \ il refte pendant 
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huit jours expofé à !a cenfure & aux plaintes de 
chacun , /bno il Sindicato de i fupremi ; les fyndi* 
câteurs reçoivent toutes les dénonciations des habi» 
tans qui peuvent avoir quelque chofe à reprocher 
au doge: ils jugent du mérite de ces accufations i 
& fi elles étoient graves , le doge feroit privé de 
l'avantage d'être procurateur perpétuel. Quand il 
€ft fbrti de charge , il ne peut y rentrer qu au bout 
de dix ans , encore cela n*eft-il jamais arrivé. 
• Le temps de l'éleâion n'eft pas fixé , quelquefois 
iinterrègne n*eft que de peu de jours ^ quelquefois 
il eft plus long. 

Pour faire l'éleâion du doge y on tire au fort 
cinquante perfonnes du grand confeil , & ces cin* 

Suante choififTent vingt fujets , qu'ils jugent dignes 
e la place. De ces vingt , le grand cqnfèil en 
fait quinze ; le petit confeil les réduit à fix ; 8c 
fur ces fix , le ^rand confeil en choifit un. Il faut 

Îu'il ait cinquante ans au moins , qu'il foit noble 
rénois , & ricjie. 

, Les gouverneurs , ou fénateurs , font tirés au fort 
dans une urne où il y a cent 8t vingt noms , appe- 
lée ii Semèhario ; on en tire cinq tous les fix mois : 
trois gouverneurs , ou di Senato , & deux procura- 
teurs , ou di Caméra ; ils doivent être citoyens au 
moins depuis quinze ans : les fënateurs ne peuvent 
revenir en cliarge qu'après un intervalle de cinq 
ans , les procurateurs au bout de trois ans. 

La dignité de fënateur n'eft point héréditaire ^ 
on change tous les deux ans , & il peut arriver 
qu'on ne foit point remis dans l'urne du Semina- 
rio , loriqu'on en a été tiré ; on donne le titre 
de fénateur à ceux qui ont été doges. 

Le confeil des xleux cent changeoit toutes les 
années j on en fait encore réellement l'él^ipa 
chaque amiée y mais c*eft pour la forme 3 car le 
nombre des nobles ayant beaucoup dimiàué, l'on 
élit toujours les çémes. Cette éleâioneft&iite pas 
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trente perfbnnes , que le confSil lui-mêine élit rèfÉ 
le 15 de Décembre , pour être dépoiitaires du 
droit qu'il a de ie choifir lui-même: on procède de 
la .même façon quand il y a une place vacante ^ 
& qu'il s agit de la remplir. Quand il y a quel- 
ques places dans le Stminario , le petit confeil s'aA 
femble ; chacun nomme : on balotte tous ceux qui 
ont été nommés y & dans l'afTemblée du matin ^ 
on décide les noms de tous, ceux qu'on juge caj^a- 
blés d'être mis dans l'urne , ou le Bujfolo ; aprèâ 
midi on choifît le double de ce qu'il y â de places 
vacantes: enfuite le grand confeil en élit la moitié, 
& les noms de ceux qui ont le plus de voix , font 
mis aans l'urne , d'où l'on tire au fort les féna- 
teurs tous les fix moisé 

Le miniftre de France à Gènes ne va point voir 
les fénateurs , parce qu'ils ne rendent jamais ces 
vifites ; de même qu'il ne préfente point les Fran* 
çois au doge , à caufe de l'étiquette qui rendroit 
cette cérémonie embarraffante. 

Parmi les magiftrats particuliers , les plus impor- 
tans font les Supremi Sindicatori^ chargés comme 
les Ephores de Sparte du maintien des lois & 
de leur exécution : ils font au nombre de cinq ^ 
& ce font les magiftrats les plus redoutés ^ les^ fept 
înquifîteurs d'Etat veillent à la police intérieure, 
& doivent obferver foigneufement dans l'intérieur 
même des maifons , tout ce qui peut nuire à l'Etat. 

Parmi les charges fubaltemes de la république, 
celles des trois fecrétaires d'Etat font les plus lucra<* 
tives : on ne les exerce que petidant dix ans , quel« 
quefois feulement on obtient une prolongation de 
trois ans. Ces charges donnent aflez ordinairement 
la nobleffe , & rapportent dix à douze mille livres 
de rente. 

La puiffance de juger eft confiée à des magif- 
trats étrangers ^ on les choifit dans \ts Etats du 
^P^i &; des autres princes d'Italie : leurs fbnc- 
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tions ne durent que trois ans , il y en a trois pour 
la rote civile , &e: quatre pour la rote criminelle* 
Les appellations de leurs jugemens y en matière 
civile, .font portées devant trois doâeurs de là 
nation , ou deux doâeurs & un noble , qui font 
choifîs de concert entre les" parties. 

Le droit romain eft la loi générale de TEtat de 
Gènes j mais il y a des ftatuts particuliers qui for- 
ment un volume in-folio , fous le nom de Statuto 
Civile t C^iminale ; il a été commenté par Bottini , 
{Collationes Juris Cœféirei ad Statum Civile Genovœ :, 
in-foL) ouvrage très-rare aâuellement. On a auflî 
les commentaires de Çafareggio , les confiiltations^ 
Çonfiglia , de Bofco & de Benielli \ les traités de 
Mafcardi^ & plu(ieurs décifions particulières de 
la rote , dont on feroit aifément quatre à cinq volu- 
mes , fi elles étoient raifemblé^s. 
, Les lois de 1576 font le code elfentiel & pri- 
mitif pour la législation : elles renferment la conf<- 
titution de l'Etat 9 elle» règlent les fondions d^ 
chaque magiftrat , leur nombre , 8c la durée de 
leur adminiftration ^ ceux qui. veulent connoitre 
intimement le gouvernement de cette république y 
doivent le. chercher dans ce> dépôt : ces lois furent 
rédigées d'une manière bien folemnelle, comme 
on en peut juger par le titre du livre : Leges nôvce 
Riipublicœ Genuenjss , à Legatis fiimmi Pantificis , 
Cœfaris , & Régis Catholici , in quos per Rempubli-> 
eam collata fuerat auSoritas , conditœ , & Genuœ die 
17 Martii 1576 ; publicatœ , //i-folio , 217 pages. 

L'inquifîtion eccléfiaftique eft exercée à Gènes' 
par un Dominicain, aflifté de deux fënateurs, fan» 
lefquels il ne peut rien ordonner : elle n'eft point 
févère ; les prifons du faint office ne renfermoient 
de mon temps qu'un médecin , nommé Riva , dont 
la folie étoit de prêcher l'athéifhie , & qui depuis 
vingt -cinq ans n'ayoit jamais voulu fe rétradier 
pour fortir de la prifon \ mais il l'a fait vers l'jC'i , 
^ fa conv€u:£oa a paru fincàre. 
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CHAPITRE XXIV. 

Des ujagesy du commerce & de^i fciences ^ à Oines^ 

C)h£VRI£R^ en parlant des Génois ^ dans fes Mé^ 
moires pour fetvir à Thiftoire des hommes illuftrest 
de Lorraine , publiés en 1745 , dit <;{ue c'eft ud 
peuple inconftant ^ l&che & cruel ^ dès qu*il peut 
l'être avec impunité : il ajoute dans fon Almanacb 
des beaux-efprits ^ publié en 1761^ que le Génois 
cft avare, trompeur, j^ôuX & vindicatif^ qu'on 
y trouve des afTaflins à gage , des laquais qui vivent 
aux. dépens des galanteries de leurs itiaîtreiires , Sec* 
Jamais de pareils traits ne peuvent faire le carac^ 
tère d'une nation ; mais ils font le réfultat des 
fatyres particulières de ^elques perfonnes qui au^ 
ront eu (ujet de (e plaindre des Géùôis. On a repro-* 
ché les mêmes chofes aux Italiens en général , 8c 
cependant je n'y ai rien apperçu de feitiblable^ 
Quoiqu'il en foit , ce n'eft pas dans la bonne 
compagnie de Gènes que Ton peut avoir à fù plain-* 
dre i on y eft aimable autaht que dans aucune ville 
d'Italie , & il me femble que ce peuple n'eft féroce 
que quand il eft Opprimé. Il me pafoît feulement 
qu'on y fait- moins d'accueil aux étrangers, qu'oa 
y eft moins inftruit , & plus fier que dans les autres 
grandes villes d'Italie* 

Toutes les femmes qui vont à pied font enve- 
loppées , pendant ftx mois de l'année , d'un voiler 
appelé meiiaro : ce font deux ou trois aunes d'in- 
dienne ou de perfe , plus ou moins belle , dont 
elles fe couvrent la tête , les' épaules & les bras^ 
de manière à ne pouvoir èxte conûues. Par cet 
ufage , elles font garanties du froid ^ &i font plus 
libres dans leurs allures» 

Les 



Digitized by 



Google 



< 



Voyage en Italie» fo% 

Lés nobles Géa^is font toujours en noir , & dans 
les aifemblées ils ont un petit manteau , qui d'aiU. 
leurs ef^ commun à tous les gens honnêtes \ ils ne 
portoient jamais d'épée dans la. ville avant la der^ 
nière guerre ^ ik prennent la qualité de ducs , mar- 
quis ou comtek, en conféqueiice des terres qu*il& 
pofledent dans le royaume de Naples & ailleurs. 

Je ne ccMiQois point de ville où la jeuneife foit 
plus réglée qu'à Gènes : les occupations dans lefquei* 
les on la tient ^ & l'attention qu'a fur elle le gou- 
vernement , en prévient le dérangement. A Gènes 
tout le monde eft employé ou au commerce ^ ou 
au gouvernement : à peine le fils dun noble ell-il 
forti du collège , qu'on l'applique chez lui à l'étude 
du droit ^ bientôt on le fait entrer dans de petites 
magiftratures ^ qui l'accoutument infenfiblement à. 
faire ufage de fes connoiifances ^ & . à fe rendre 
propres les confeils qu'on lui donne. Le gouver- 
nement ne fè repofe pas entièrement fur la vigi- 
lance des parens i, les inquifiteurs d'Etat ont l'œil 
fur la conduite des jeunes gens. On fait toutes leurs 
démarches ; on les fait venir quelquefois pour rece-^ 
voir des réprimandes ou des avis. .Un jeune homme 
qui fait que fon honneur dans la république dépend 
de fa bonne conduite , fe tient ordinairement fur 
fes gardes , &C ne s^expoiè pas aifément à l'affront 
d'être rejeté des diflférens confeils , à l'âge où il 
pourra y entrer. 

Les fociétés à Gènes font agréables & brillantes: 
la VegUa it Quatanta ou les Quarantà Vigilit , 
font des affemblées qui fe tiennent trois fois la 
femaine dans une quarantaine de maifohs , chacune 
leur femaine ^ on y voit beaucoup d'aménité ^ de 
profufion & de goût : les rafraîchiifemens & les 
illuminations y coûtent prodigieufement» 

Madame Lila Doria étoit Celle qui recôvoit te 
plus de monde habituellement : fon palais éiè près 
de S. Matthieu ^ il s'y faifoit des parties de cava« 
Tonu VIL V 
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gnol très-confidérables : depuis fa mort il nY si 
perfonne qui fe faflè remarquer pour les grandes 
aflemblées , les nobles aflfeâent d'ailleurs entr'eux 
une grande égalité. 

Le temps le plus agréable pour voir la ville de 
Gènes eft^ celui du couronnement d'un doge ; on 
voit alors les fêtes les plus brillantes , le luxe le 
plus magnifique , entr'autres, les fleuri artificielles. 
les plus belles qu'il y ait au monde. 

11 y a fpedacle toute Tannée , excepté le carême 
& rayent ^ l'opéra fe donne au théâtre Sant' AgoC- 
tino près du pont de Carignan , & au théâtre di 
Falcone qui çft dans le palais de Marcellino Du* 
ra2zo : on y joue alternativement , &c deuie^ ans 
dans chacun 9 des opéra-boufibns , quelquefois aufli' 
de grands opéra. 

La comédie fe joue au petit théâtre , Ttatrino , 
^i eft près de la loge des banquiers. Cette fàlle 
de la comédie eft paffablement grande , mais elle 
n'eft pas jolie. Tout le monde y eft aflis ; les pre- 
mières logés (ont fermées avec des jaloufies , qu'on 
ouvre quand on veut ^ ceux qui ne les tiennent 
point fermées font dans l'ufage d'éclairer leur$ loges 
avec des bougies placées de cliaque côté , comme 
des bras de cheminées : on repréfente quelquefois 
fur ce théâtre des pièces tragi-comiques , dont le 
peuple s'amufe , mais que nos baladins de province 
n'ofèroient repréfenter. 

On ne compté pas plus de cinq cent mille habî- 
tans dans l'Etat de Gènes ^ y compris la capitale j 
qui peut en avoir cent mille fans compter les deuï 
faubourgs de Bifagno & de Polcevera , qui ont 
vingt mille habitans chacun. On ne comprend dansj 
les cent mille que le bourg S. Vincent & les habi-* 
tatiôns qui font depuis la porte S. Thomas jufqu'à 
la porte de la Lanterne. 

La république entretient a£hiellemènt deux mille 
cinq cent hommes de troupes réglées } elle en avoit 
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ffix mille en 17^^.5 , quand elle, joignit fon afmée à 
«elle dé Don Philippe : mais fès forces font dimi- 
nuées de moitié depuis que les François ont Tisle de 
Corfe. Au refte dans des occafions importantes ^ 
telles que la révolution de 1746^ tout le monde eil; 
fbldat ^ le peuple obligeoit lès l'êligieux de monter 
la garde. Il y a même toujours un corps de milice } 
chaque eantoR a f^ compagnie ^ Se les diflférens 
corps dé la, ville ont les leurs : on les raifemble. 
tous les mois pour les paiTer en revue & faire un 
petit es^ercice militaire. 

Les revenus de la république né vodt t>a$ à clncl 
millions de notre nionnoie ; il eft vrai que la banque 
de S. George en a plus de dix millions , qui lui ont 
été engagés par la république , & qui fe perçoivent 
encore fur TEtat ^ mais une gtande partie de ces 
revenus eft déjà aliénée^ Au réfte y la rjcheife ex* 
trème des particuliers dans cette république tient 
lieu de tféfor à l'Etat ^ on dit queila république de 
Gènes èft l'Etat le plus pauvre ^ mais qu'elle a les 
fnjets les plus riches de toute ritalie;^ cependant 
comme ce font lés nobles qui ibtit riches & q\it le 
peuple eft pauvre ^ on pourroit en tirer des ii*duc-: 
tions contre le gouvernement dé ce petit Etat. 

Parmi les petits cantons libres de la rivière de ? 
Gènes ( on Liguria } qui fe font foUmis volontaire* 
ment aux Génois , il y en a dont les privilèges font 
confidérables & qui ne paient prefque rien j On les 
appelle Popoii co/ri^entionati» , 

- La Banque , appelée ordinairement la Cafa diy 
S% Gtorgio , eft une compagnie de commerce dont , 
l'ctabliflement eft une chofe unique dans fon gepre^^f 
mais dont le fyftèmé eft uj} &;cre^ impénétrable f r 
elle a plus de dix millions de reveitUs ^ & elle doit , 
aufli dés intérêts confidérables i une partie des tax^i^ 
& des revenus de, la républbue lui a été engagée / 
dans difFérens befbins de l'Etat ; elle les perçoit t 
jpar elle-même ind^peiidamment de la république^; 

Vij^ 
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elle a Tes magiftrats , Tes lois , {es afTemblées ; c*eft 
une iefpèce de république à part , formée au fêta 
de la première ^ & compofée de ceux qui ont un 
certain intérêt dans les Luoghi ou aâions de cette 
compagnie. 

La banque de S. George paya en 1746 deux 
millions & demi de genouines , c'eft plus dé dix- 
huit millions de France ^ & cependant les emprunts 
que cette contribution occafionna étoient déjà ac- 
quittés de mon temps. 

Pour faire connoître le commerce de Gênés & 
flirtout 1 état des fabriques , je ne puis faire mieux 
que de rapporter les notes qui m'ont été communi- 
quées en 1775 par M. Latapie de Bourdeaux y inf- 
peâeur des inanufaâures en France \ il a puifé fès 
inftruftions fur le commerce chei M. Regny conful 
de France , & clie2 M. Regny fon frère ^ négociant' 
du premier ordre. Le direâeur de la maifon de ce 
dernier , qui eft M. Jacques Traverfo , eft un des 
hommes les plus intelligens & les plus inftruits fur 
tout ce qui a rapport à la république de Gènes. 
M. Latapie a confulté aufli M. André aflbcié de M. 
Lamaride , & M. Viani habile fabricant. 

Les velours (ont la partie la plus importante des 
itianufaôures de Gènes : il s'en fabrique de toutes 
les efpèces , mais principalement Ats velours noirs. 
Ceux-ci paflent pour être d'un plus beau noir que 
j^artout ailleurs : cependant les Génois ne fe vantent 
d'aucun fecret particulier ; ils difent que c'eft la 
qualité des eaux qm produit cet effet fur les tein* 
tuf es. On y fait des velours à deux faces , de cou- 
leurs différentes , ordinairement un rouge & l'autre 
noir ^ les velours font doubles & demandent beau- 
coup d'habileté de la part de l'ouvrier , parce qu'il 
ne peut fe conduire de l'œil en coupant le poil avec 
le fer de deiTous , comme il le fait pour le fer fupé- 
rfeur. Ces velours reviennent à quarante livres de 
Fiance l'aune d,e France y parce qu'ils ont le double 
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de matière & n'ont pas befoin de doublure^ au 
refte cet article eft peu confidérable : ces velours 
ne fe fabriquent point dans la ville. 

En général la grande fabrication des velours /ê 
fait à la campagne ^ on prétend que fur la rivière 
de Gènes 9 c'eft-à dire , fur la côte qui porte ce 
nom , il y a près de fix mille ouvriers de cette 
efpèce. Ces gens - là ne peuvent jamais donner à 
leurs ouvrages la même perfeâion qu'on remarque 
dans les étoffes de Lyon , parce qu'ils ne s'occupent 
pas uniquement de leur fabrique , mais encore des 
travaux de la campagne ^ aufl^ les velours de Gènes 
font-ils moîns.chers que.ceuxde France d'un fixième 
au moins. Les femmes travaillent beaucoup aux 
métiers de velours , & on préfère même leurs ou» 
Vrages , parce qu'elles ont la mairtplui égale. 

On pratiqué à Gènes une méthode pour redreflèr 
le poil des velours , qui n'eft pas d'ufage en France ; 
elle eft cependant bien utile & bien iîmple. On (ê 
fert pour cela d'une plaque de cuivre., pliée de ma- 
nière qu'elle forme deux plans inclinés d environ 
neuf pouces de pente & d'une longueur (bffifante 

Îiour loutenir la largeur d'une pièce de velours ^ la 
igné de réunion des deux plans eft d'une forme 
demi-circulaire & très-polie , pour que le velours 
gliflfe fur cette efpèce de toit j on met aù-dcflbus un 
brafier qui.règne dans toute fa longueur pour échauf- 
fer le cuivre. Quand il eft médiocrement chaud , 
on déroule la pièce de velours & Ton pofe la par- 
tie dont on veut redreflèr le poil fur la plaque ; 
enfuite on la frotte à deux ou troiis reprifes à km 
diftèrens avec une petite broffe très-ferrée & très- 
forte , 6c l'on ôte proprement le velours de dcifus 
le cuivre , parce qu'il s'y gâteroit pour peu qu'il y 
Te&at. La couleur noire, a befoin d'un peu plus de 
chaleur que les autres couleurs. ^ 

On fabrique encore à Gènes d'autres étoffes dé 

V iij 
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foiê(i) *, les dansas font les plu$ confîdérables 9prè.9 
Jes velours» 

Les Génois tirent leurs (oies des difFéreptes par-^ 
ties de Tltalie & furtout du Piémont ; depuis quel- 
ques années on s'eft occupé à faire de la (oie dans 
rEtai de Gènes , & Ton çn retire déjà 'près de 
cent mille livres , poids du pays. 
\ Gènes ^envoie de ks étoffes dans toute TEurope, 
L*£fpagne en tire beaucoup , & il y a même de^ 
fabriques particulières pour le goût des Efpagnols ; 
on fait , par exemple , de grandçs pièces de foie dç 
différentes couleurs , parfemées de petites fleurs 
dans le trifu général , & brodées à une àç leurç 
extrémités de grandes fleurs à demi - boflè très- 
ferrées , au point de couvrir le fond tout entier. U 
y entre beaucoup de foie ; ces étoffes-là font defiir 
iiées à des robes de cérémonie ^ il y çn a de très* 
magnifiques & de très- chères, 

Les petite^ étoffes. de foie , les rubans , les ba^ 
de foie , &c. ne font plus un objet aufli confidé- 
rable à beaucoup près qu'il Tétoit autrefois, Nîme$ 
enlève ce commerce tous les jours } quelques per- 
sonnes très-inflruites du progrès du commerce che^ 
les diverfes nations de TEurope eflitiient qu'on peut 
affigner à la France un tiers du tpmniérce des peti- 
tes étoffes , un tiers à l'Angleterre , un huitième 
à rAllémagne & le reRe à Tltalie. Gènes îe poiféY 
doit autrefois en entier. Voici dçs réfultats. relatifs 
à Texportation du velours & des damas ^ ils fon( 
tirés des regiflres du port franc de Gènes , quî ont 
été communiqués à M. Latapie. Les prix font en 
livres de Gènes y fior di banco , c'efl-à-^dirè , en ne 
comptant point lès droits de la banque, 



Ci) L^ Génois font des étoffes à fleurs ; mais ils n*excellent pas 
^ans la partie du goût , c'eft- à-dire» dans le choî^ des, deffins d( 
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Velours expédiés par mer en 1759* 2775000 
Velours expédiés par terre • • • • 1823000 
Damas expédiés par mer en I7S9* 293250 

Damas expédiés par terre . • . • 65400 

4956650 

2218000 

1-569000 
274650 

52500 

41141 50 

3499000 

922000 

148800 

2790Q 

45^^2700 

.2575000^ 

743 50P 
168600 

^^35Q 

3SO9450 

Les velours & les damas ne paient plus comme 
autrefois des droits d'exportation , qui étoient 
irès^confidérables. 

Il faut ajouter à ces fommes celle de la con« 
fommation de la ville , qui , fuivant les uns, eft 
td*un million de Gènes ^ mais itiivant d'autres un 
demi^million (èulemÈnt. Beaucoup de citoyens dq 
iêcond ordre font à la vérité habillés de velours ^ 
mais leurs habits durent jufqu'à dix ou quinze ans ; 
ainfî en réuniiTant tout , on peut ^ année commune ^ 
évaluer à cinq millions du pays le commerce des 
velours & des damas de Gènes. 

Les beaux velours noirs fe vendent ving^deux 
livres quatorze fols argent du pays , ce qui revient , 
argent de France 9 à dix-neuf livres quatre fols 

V iv 



Velours expédiés par mer en 1760, 
Velours expédiés par terré . • • . 
Damas expédiés par mer en 1760. 
Damas expédiés par terre • • » • 



Velours expédiés par mer en 1771, 
Velours expédiés par terre .... 
Damas expédiés par mer en 1771. 
Damas expédiés par terre »... 

Velours expédiés par mer en 1772. 
Velours expédiés par terre .... 
Damas expédiés par mer en 1772. 
Damas expédiés par terre 



Digitized 



by Google 



I 
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Taune de France (i ) , parce qu'il faut ôter un 
iîxième pour réduire l'argent à celui de France^ 
Cettç branche de commerce ne peut guère s'enle- 
ver à Gènes y parce que la main d'œuvre y eft à 
bon compte & qu'elle n'augmente pas : le prix des 
ouvriers eft à-peu- près aftuellement comme il étoit 
îl y a cent ans. Mais pour les autres étoffes il s*eft 
élevé en Italie,' comme à Milan, à Vicenfe 8c 
ailleurs , be;mi:oup de manufaéiures , qui ont fait 
tort à celles de Gènes : la fabrique de Milan eft 
cftimée quinze millions. 

Les autres manufaftures de laine , de toile , font 
peu de chofe au prix des premières. Ceux qui ont 
entrepris à Gènes de former des manufaftures 

^ de draps fins iiont pu fe foutenir, parce que 
la république* ne leur a pas donné de fecoûrs, 
comme on l'a fait en France & ailleurs. 

Les huiles font la. branche ia plus confidérable 

" du comiïierce d'exportation de Gènes : quoique 
toute la côte dé Gènes foit un terrain fec & ftérile y 
les oliviers réuflîflent aflez bien , mais la récolte 
manque de deux années l'une. L'on compte qu'il 
fe fait au moms par an vingt mille barrils l'un 
portant l'autre : le prix du barrîl varie depuis cin- 
quante jufqu'à quatre-vingt livres de Gènes ; fi l'on 
prend le milieu, qui eft foixante • cinq livres , ce 
commerce peut sMvaluer à treize millions de Gènes, 
ou près de onze millions de France. C*cft fur cet 
article que les capitaliftes de Gèties fpéculent beat»- 
coup , ce qui augmente toujours la cherté des hutr 
les *, elles s'exportent eii Allemagne , eu Hollande & 

- €n Angleterre. 

Le iavon étoit autrefois un objet immenfè i 
Gènes ^ mais les fabriques le font fi fort décrédi- 
tées par leurs fraudes &c leurs mauvaifes compo^ 

(i) De mon temps on le vendoit cinq livres le palme , ce qui re- 
vient à viugt; livres quatre fols l'aune « argent & mefure dé Paris» 
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fitîons 5 que les favonnerîes font prefqu 'entièrement 
tombées. Les Marfeillois, qui e3^:eilent dans cette 
partie , ont profité de cette branche importante dfe 
commerce. I 

Les papeteries, dont toutes les fabriques font à 
Voltri , deux lieues à l'occident de Gènes , font un 
article confidérable du commerce ; on n y fait que 
du papier commun , dont une grande partie eft 
deftinée pour les Indes , où Ton s'en fert comme 
de tabac à fumer. 

Les papiers de Gènes ont une qualité particu- 
lière , qui les rend précieux pour les nations qyî 
font tnoins de cas du coup-d'œil que de Futilité 
réelle : ils ne font point fujets à être rongés des 
vers , comme le beau papier d'Hollande ^ auHi les 
«Espagnols & les Italiens en font-ils grand ufage^ 
foit pour les titres qu'ils renient conlërver , foit 
pour envelopper les marchandifos , &c. Le papier 
de Gènes a d'ailleurs une bonne odeur quand on le 
brûle 5 qualité qui lui eft particulière. Les Efpa- 
gnols ont fait beaucoup de tort aux Génois , en ét*a- 
bliflant dabs la Catalogne des papeteries , donif 
Da envoie les produits dans les Indes. '^ 

On travaille très - bien le marbre à Gènes , on 
l'y emploie plus que partout ailleurs : un des plus 
beaux eft le Mifchio , ou Alabafiro di Seftri , qui 
ic trouve à deux lieues de Gènes au couchant ^ les 
marbres delà rivière, eu rive de Gènes, étoient 
autrefois un grand objet de commerce 5 on tiroît 
du marbre verd & rouge de Polcevera , à quatre 
lieues^ de Gènes , mais on n'exploite plus ces car- 
rières , parce qu'elles rendent trop peu , & que le 
marbre en eft en général trop tendre : il y en avôrt 
cependant de très- beau au palais Carrera , où il 
faifoit partie du pavé de la galerie , & chez M. 
Boyer de Fons-Colombe , qui avoit d'eux fuper- 
bes tables de ce marbré. Le porto Venere , dont les 
<:»rrières font dans le golfe de la Spezia, eft plus 
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eftimé ; on en envoie furtout en Angleterre , mais 
cet article n*eft pas confidérable. Nous parlerons 
bientôt des marbres de Carrare 9 dont les Génois 
font grand ufage. 

Les pâtés de Gènes paflTent pour les meilleures 
de TItalie , &c il s'en fait une très*grande quantité. 
On attribue leur bonté à la qualité des eaux de 
Gènes , & non à la manière de les faire. M. Tra* 
verfb a connu un excellent faifeur de pâte qui alla 
s'établir à Nice , & ne pût jamais y faire que des 
pâtes communes. 

De tous les arts méchaniques , celui où les Gé* 
nois ont le mieux réufli éft Tébénifterie : ils font 
en ce genre, des ouvrages- très-délicats, très-folides 
& du meilleur goût« Ils paflent en général pour 
.excellens imitateurs; cependant ils font mal payés , 
ainfi que tous les ouvriers établis à Gènes. 

Le commerce d'importation eft très-confidérable 
à Gènes, parce que, excepté les huiles , peu de 
vins & encore moins de blé, les Génois ont befi>in 
de tirer tout de chez leurs voifins. 
: La France fournit à Gènes beaucoup de vins & 
une quantité de belles étoffes de Lyon. Elle en» 
voie auHl des foies Se beaucoup de bijoux. 

D'autres parties de l'Italie fourniflent à Gènes des 
blés & des foies j entr'autres la Sicile qui envoie 
auflî des légumes ; le Piémont des foies ; Naples 
& la Romagne du blé, «du bois & du charbon» 
Les bœufs & la volaille viennent du Piémont , de 
la Tofcane & de la Lombardie. Il venoit autre- 
fois beaucoup de bois & de provifions de l'islc de 
Corfe ; mais ce commerce a cefle , & l'on s'en 
eft apperçu à Gènes par l'augmentation du prix 
des denrées. 

L'Allemagne & la Suiffe fournilfent beaucoup 
de toiles. 

L'Angleterre fournit une quantité prodigîeufç 
de draps. Les autres nations réunies en foiurnifTeiU 
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à peine la dixième de ce que L'Angleterre en envoie^ 
cela v^ent de ce que les draps anglois font nioin$ 
chers que ceux de France y & auffi bons 9 ou mêm^ 
.fîieilleurs, fuivant les Génois. 

Les Hollandois apportent des épiceries 9 du ca- 
cao & autres marchandifes des Indes: beaucoup 
de toiles & même des draps. 

Les Suédois , dçs bois de charpente , du fer 8c . 
du cuivre. 

Les RuiTes , des pelleteries , quelques cuirs , du 
fer & même un peu de blé. 

L'E{pagne fournit des vins , des cuirs , de la 
cochenille , de Tindigo , du bois de campêche , &c. 
itnais ce çoii»mcrce diminue. La grande branche 
4e fbn çominerjçe avec Gènes ,' comme avec.le^ 
^^utresf nations. , eft foq or« 

Ij Le Portug«|l fait aufli avec Gènes un commerce 
.de toute çfpèce ^ mais Lisbonne y perd continuel? 
lement ^ parce que les négocions avides de xccct 
.voir leur argent ^ ne (e donnent jamais le temps 
d'attendre que les prix hauflent , lors même que 
JLeurs çorrçfppadans les avertirent.. Auffî M. Tra^ 
verfb croitril que le Portugal ne pourra continuer ce 
commerce avec ce défavantage. 

Les vaifleanx Génois font en général de petits 
.}:)âtimens de cabgtage, propres à courir le long des 
côtes. Prefque tous les grands vaifleaux conftruit^ 
à Gènes , 8c appartenant à des négocians de cett^^ 
ville, naviguent fous le pavillon des autres puiflan- . 
ces qui ont des traités avec les Barbarefques. Lç 
nombre des grands vaifleaux eft d'environ quarante ^ 
\8c il n'y a guère qu'un quart qui ofè paraître avec 
Je pavillon Génois, 

Les négocians les plus forts de Gènes étoient ea 
1775 MM, Merello , Carbone 8c Regny. Il y avoif 
^uâi d'autrps maifons confîdérables , par exemple ^ 
celle de MM. André 8( Lamande. Parmi les manu- 
%â\xrkrs^ M. de Filippi étpit le premier pour lef 
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velours & les damas , après lui M, Peflagnî pour 
les rubans & les bas de foie. Les frères Merigîiî 
Cafa-Bianca excelloient pour les rubans. 

La maifon Cambiafo , qui eft^ aâuellement dans 
Tordre de la noblefTe , eft une des plus riches de TEu-* 
rope, Iln'eft point d'entreprife qui puifTe TefFrayer.' 
Quand il s'agit de quelque placement d'argent , 
eu de quelque dépenfe pour le public , tous les chefs 
fe réunifient pour délibérer , & l'on fe détermine à 
la pluralité des voix. Ils ont un tréfor commun.^ 
formé dès le commencement du dernier fièçle , 8c 
qui doit être immenfe, à en juger par les fommes 
qu'ils en ont tirées àplufieurs fois. Ce font les Canf* 
biafi qui fe fout chargés de la dépenfe d'un grand 
chemin depuis Gènes jufqu'à Campomarone: cette 
dépeniè avoit d'abord été évaluée-à deux hiillions 
de Gènes, mais l'on croit qu'elle a paffe quatre 
millions. Tous ces fervices fignalés envers leurpatrfe 
ont fait pafler les Cambiafi au rang des nobles. 
Il y a eu même un doge dans cette famille, au* 
quel on a érigé une ftatue à l'hôpital ,• & une danb 
la grande falle du confeil. Ajoutons que cette fa- 
mille pafle pour donner aux pauvres chaque année 
deux cçnt mille francs. 

Après avoir rapporté les recherches de M. La- 
tapie fur le commerce de Gènes, je vais y ajouter 
quelques notes, que j'ai recueillies moi-même dans 
mon voyage. 

La banque eft une partie eflentielle du commerdè 
de Gènes ; les nobles même font valoir leur argent, 
en France, en Angleterre , en Allemagne, à Rome, 
où ils ont des fonds. On m'a afFuré que Marcel- 
lone Durazzo, le plus riche noble de Gènes, Se 
iès deux (ils falfoient la banque chacun de leur 
côté. Les princes Corfîni , avec ïefquels M. de la 
Condamine voyagea de Marieille à Gènes , reçurent 
à Antibes . une lettre de leur banquier à Gènes y 
lignée Grimaldi , aui leur eavoyoit deux felou- 
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ffues. Ne le connoiiTant pas perfonnellement , ils 
le traitèrent d^exceileace % tout hafard dans leur ré* 
ponfe j à caufe du nam de Grinoaldi ^ mais ils furent 
eufuite que ce banquier étoit le frère de l'am* 
baiTadeur d'Efpagne, 

Les effets publics dans un Etat libre & commer- 
çant ne rapportent jamais qu'un petit intérêt: 
à Gènes , les Luoghi ou aâions produifent trois 
pour cent , & les fonds de terre un peu moins. 

Les Génois font très-fins & très-intelligens dans 
le commerce ; les moins cultivés ont un talent fin- 
gulier pour les affaires d'intérêt ; ils font attentifs 
à toutes les circonflances favorables au commerce ^ 
il y a des marchands à Gènes , qui rlans la cherté 
de 1764, ont gagné fept à huit cent mille livres fur 
les blés. 

Les Génois reçoivent du fucie^ du cacao ^ de 
l'indigo & autres marchandifes , par des vaiilèaux 
anglois & hoUandois ; ils envoient ces marchandifes 
en Efpagne , & en tirent des piaflres ; fouvent oa^ 
permet à nos frégates de fe charger du tranfport 
des efpèces , pour éviter le rifque des corfaires. On 
attendoit à Gènes , quand j'y.étois,la frégate la 
Chimère, qui rapportoit fixcent mille piaftres, les 
frégates angloi&s' en apportent aufli ^ le capitaine 
a un pour cent, ce qui rend ces permifHons très- 
lucratives. La piaflre gourde du Pérou ou du Mexi- 
que^ qu'on appelle aufli patagoii, fft évaluée cinq 
livres trois fols dans nos monnoies ^ elle vaut a Lyon 
cinq livres dix fbls , & à Gènes fix livres dix ibis , 
monnoie du pays* 

; Il y. a plus de- cent bâtimens de Gènes qui com- 
mercent fous le pavillon anglois , dont les capitai- 
nes, quoique fouvent Génois, ont fervi en Angle- 
terre & obtenu des lettres de capitaine anglois ; 
d'autres commercent fous pavillon françois : la ré- 
publique n'efl pas affez torte pour protéger fou 
commerce maritime contre les Barbarefques, & 
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fes fùjets trafiquent k plus qu'ils peuvent fous p»> 
villon étranger 9 comme nous 1 avons déjà dit. 

Ilyaauffi des bâtimem HoUandois', Suédois ^ 
Vénitiens 9 qui iërvent au commerce des Génois (i)« 

Gènes tire des vins de Naples , de Marfèilie f 
de Catalogne. Les Génois envoient nos vins de Bour- 
gogne & de Champagne en Lombardie &c en Alle- 
magne \ ils tirent du poiflbn (aie de la Hollande & dé 
Hambourg ^ enfin ils font un cabotage coufidéra-, 
ble à Marfeille & à Livourne ^ avec des huiles , des 
vins & autres denrées. 

Ils gagnent , par exemple ^ ou fiir les fucres de MaN 
ièille ^ ou fur ceux de Lisbonne , au moyen de l'en- 
trepôt qu'ils font chez eux des uns & des autres ^ 
fuivant l'occurrence} ce commerce utile à ceux qui' 
le font j l'eft également à ceux vers qui il fe porte ^ 
en confervant toujours en Europe un équilibre des 
produâions néceiTaires. Il dous importe qu'il y ait' 
ainfî toujolirs des yeux ouverts fur nos befoins , & 
des gens intérefies à les prévenir^ 

On prétend que la population & le commerce 
de Gènes vont en diminuant ^ & l'une des raifons 
de cette diminution eft , que beaucoup de mafchan- 
difes d'Allemagne , qu'on envoyoit de Hambourg 
à Gènes , pour l'E^agne & même l'Amérique ^ 
vont aâuellement à Triefte« 

Les champignons fecs font un objet de commerce 
très-lucratif pour les Génois , ce qui paroitra peut« 
être fingulier ^ on aSure qu'il produit huit cent 
mille livres : TEfpagne feule en tire pour cinquante 
mille livres. Les habitans de la campagne en ont 
tout le profit, car c'eft le feul comeftible qui 
ne paie pas d'entrée. 

Les fleurs artificielles font une branche confi-* 



(i) Ce droit d*a{île a lieu dans le port de Gènes : un afTaffîn 
même peut fe fauver fur les vaifleaux étrangers qdi font dan» 
ee port» excepté ceux des François. , 
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«térable de commerce, & qui procure beaucoup 
d'argent à Gènes. 

Les boîtes en vernis s'y font aufli très-bien ; la 
boutique d'un vernifleur , en face de leglifè de la 
Magdelaine , a eu tant de réputation ^ il y a une 
quarantaine d'années, qu'on dit encore la vernicc 
dilla MadaUna , comme Ton dit à Paris le vernis 
de Martin. 

On cite à Gènes parmi les chofes d'induftrie , 
deà lampes à réverbère : il y en avoit dès 1756 , 
dans les maifons particulières, avant qu'elles fuir 
iènt communes à Paris j mais les rues de Gènes ^ 
n'étoient éclairées que par des. lampes de Madonnes, 
& jpartout ailleurs, elles étoient d'une obfcurité 
profonde ; aâuellement Tufage des réverbères de- 
vant les palais s'eft accru ; & l'on parle même d'en 
établir dans toutes les rues. 

On remarque à Gènes l'art d'échàfFauder les bâti* 
mens d*une façon légère & sûre j on n'y voit point 
de ces accidens qui font fréquens chez nous pour 
\^s ouvrie/s. 

On y voit aufli des machines particulières : une 
pour polir le marbre & une pour diriger les fcies ; 
ttn moulin pour moudre les morceaux de pain (ècs, 
& en faire, de la bouillie à l'ufage des hôpitaux. 
II. y a à Lérici une machine particulière pour tirer 
les loteries de bijoux. 

On conftruit quelques vaifleaux le long de la rivière 
de Gènes, comme à Seftri^ j'en ai vu un de cin- 
quante canons fur le chantier de Pras,, deu:^ lieue» 
à l'occident de Gènes. 

On pourroit faire à la fois au Lazaret , qui eft 
à l'orient de Gènes , dix vaiiTeaux de guerre en 
deux ans , & dix autres le long de la côte : j'af 
vu un ingénieur qui auroit offert de s'en charger , fi 
des alliés de la république en avoient eu befoin ; 
il aflfuroit qu'on trouveroit dans 1^ pays aflez 
d'ouvriers pour les faire* 
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On y fait des pinques & des barques de cinq 
mille quintaux , ce qui revient à cent foixante ton« 
iTeaux. On a conftruit aufli quelques vaifleaux de 
Soixante canons , pour -vendre à rEfpagné & au 
Portugal ^ on en a même fait pour Toulon dans 
la guerre de 1756 : nos officiers ne furent pasabfo- 
Iiiment çontens de la conftruâion , mais il feroit 
facile de les faire conftruire fur les plans & les 
gabaris que l'expérience a fait connoître pour les 
meilleurs , furtout en France , où cet art a été fpé- 
cialcmeut perfeâionné. 

Le Courier de France arrive de Rome à Gènes 
le dimanche au foir ^ mais la malle n'entre que le 
lundi matin. Il part pour Ântibes le lundi , au 
coucher du foleil y dans une felouque , & il y arrive 
ordinairement le mardi au foir. 

Le palme de Gènes eft de neuf pouces deux 
ligites , Se non de huit pouces onze lignes & demie 
de France , comme on l'a imprimé. La canna des 
arpenteurs vaut dix palmes ou fept pieds (èpt pou- 
ces huit lignes. La caneUa eft une mefure quarrée 
de douze palmes. 

Le dépôt des mefures eft vers le pont dés Spi- 
noli , d^ns l'endroit appelé nmgifirato de pâdri dcl 
commune. 

Une livre de France vérifiée exaÔement à Pavie 
fur le poids de Charlemagne^ qui eft à la monnoie, 
ayant été pefée à Gènes , à la balance publique , 
par celui qui pèfe les mpnnoies , elle ^'eft trouvée 
de dix*huit onces treize deniers, poids de Gènes : 
le Père Crofa , procureur du collège de Gènes \ a 
trouvé dans les regiftres de cette maifon, qu'en 
1716 on avoit eu un poids de France qui s'ctoit 
trouvé pefcr également une livre (ix onces treize 
deniers poids de Gène^. Âinfi la livre (ou les douze 
onces de. Gènes) appelée pefo foni/e ^ vaut dix onces 
deux gros & rois;ante^n grains , poids de marc. 
Le roio ou rùào eft de yingt-cinq livres ^ a pefo 

fonde , 
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fihilè^^ au âe'Aoxîte onùté ébiicuîilè. Lé càntah) eft 
de fix ruBi , ou' de cent tinqïiantè livfés ,' xjui jraf-^ 
lemquâWe-vîhgt dix- fept livrer de ;F^.rarice, ' ' 

Le poids qùé' Von emploie ''^durléf;9ilSrdîàn^ 

éiCe^féfetntes j ptf& (Mk tegria ^ z^\t tmok^jà^ 

dix- hait -oncesi '''.*' . ■:: •« . *.* 

^- Le canfarù eft de fix rzfl^/ , .dé vingt-cihq Brrèçr^ 

îi confient donc cent rotali. ^ i m 

laeptfb eft de cinq caatara^ qui revîértnédt à qùa{* 
tre cent quaL^;-vingt-einq 4ivrès de Ffancei ' , 

L'once d*cH- eft dîvrféë , éommé la nôtre) eit* 
cinq jcènt {ôixante-fei2e grains ; chez les djfévrei ^ 
elle fe divife d*abord en cent quararttè - ^^an-e 
carassy '& lô cartatto en quatre?, grain*/ ' ' '"^ 

A la montioie, l'once d'^argent fe* divife éh vîrtgt-î 
qaatre dénaf-i ^ & le <f«/?irrâ en X'ingt^quatre grains :. 
oc quittait toujours le même nombi'e degfaînSé 

il y a d'afeilres 'marchands qui dîyifenï Foncé en,' 
feite dtBgtïies^ tlfûMe j t&L la dfarkà^tï trente-deux' 
grains^ Ce qiii' fait en tdnt^ciricj' cent doute grains." 

La livre numé'raîré'rfé Hèrfèa^'îVàtit.fenvîron féïzô; 
fols & fik ou huit deniei% de Prâutevqtféïi[ueloii' 
dix- fepi fols i cela varie fuivant qu'on l'âchette^ 
avec des piliftres^ au des -fequîns'^ ou des louis vd*of#. 
Nos louis fe pfienrient éhe^lés inriar(!:hahds'poui''treiite'' 
livres deu3t fols ^ mais 'èela \àrie encore fuivant'^ 
l'abondance des efpèces'. Le prise de la Grtda ^ çVft-à* ^ 
dire, du tarifa eft un peii moindre* ' ' ^ 

Il y a dix parpayoies dans une lit^re ; airifi X^par^ / 
pàyote de Gènes- vaut près dé vingt deniers ^ moni ' 
noie de France. • ^ r» • ■. 

La gemi>inà eft une m6ni«u'e idéale ^^^cjui eft * 
réputée huit livi»es de Gëncs^ mai^ il y a auflîune /" 
gtnovina qui vaut envtfôn neuf livres douze fols 
de Gènes ^ quand elle eft de poids , & dliis comrhu^ 
nément neuf livres ou fept livrés de France. 

Le vin fe mefurè par Hacbiis^ j?/;(/cS4/ iàkn^'amoU 
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f ont le fiafcQ /quarante cinq fiafehi font le iarOèyêt 
deux. Pur/// compQfetit la menarola. 

La miae de fa^ed efi quelquefois prife pour me-' 
' fuxey q^eiqi/efoU on l-ach^tte au ppids,, alors on 
la cieniâode; djç- douze ruàf^ pu de .deux^cantara y> 
qui font trois cent livrés de douze onces chacune ^ 
ou k^efa/oitUe ; fi elle^ pèfe moids j on exprime la 
difierenée en roiôii : le prix de la inine de bled eft 
Oi^dinair^ment de vingt cinq livres de Gènes , ou 
de vingt' livres dous^ fol^ de France ^-ce qui revient 
à. .vinçt'Cinq livre* neuf fols le fetier de Paris. 
' L^'nz.$^é value axiffi par cantares ou r^toti de Gènes.* 

Les boulangers vendent des pains -molets qui 
coûtent deux fols , & qui pèiEènt environ cinq oncesf 
plus ou moins y fuivant le prix des grains^ 

La viande a été fixée en 17&1.9 à huit fols la 
livre de veau 9 & fept fols quatre deniers la livre 
de bioeuf y mais les bouchers fe doiinent fbuvent 
la liberté d'excéder la taxe 9 parce qu'on n'y veille 
pas avec allez de foin. Les huit fols la livre font 
neuf fols & demi , poids. & monnoie de France, 
& les fept fols quatre deniers font huit &.demi la 
livre de France^ c'ell à^peu*prèt comme à Paris. 

Qq y fait beaucoup de pâtes, m^ccaroni Vermicchi , 
dont nous avt^ns parlé ^ elles coûtent deux par- 
payoles la livre de Giines , ou cinq fols deux 
deniers la livre ^ poids & monnoie de France. Les 
Génois font venir le bled de Sicile pour faire les pâtes. 

Le fols'achette à Trapani en Sicile, àEvifa^ 
(çeft i'isle d'Iviça) & à Ja Ma^ta en Efpagne ^ il 
revient à trois livres & demie la n>i.fi|e , qui pèfo 
quinze mb{ , mais «qui v^ie depuis treize jufqu^à 
dixrhuit ^ çn détail le fel fo vend irois fqU quatre 
deniers la livre de Gènes , pu, quatre fols quand il 
eft pilé ^ ce qui revient à cinq fols deux deniers , 
poids il monnoie de Frsmce. 

Criftophe Colomb eft certainement le plus célè* 
}}re des Génois j on croit en général .^'il étoit du 
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p^ village de Guculettb^ qui éft à cinq lîétiés dé 
Gènes, fur la riirière du Ponant ^ dani lequel il/ 
a énçoire det pêcheurs qui diieutêtre defes paréns. 
D'autres croient qu'il étoit de Cogirep ; fon père 
étoit marchand à Savbne , comme nôuls le diront 
bientôt. Lorfque <]oI6mb eut pris la réfdliition dé 
leoter pai- mer la découverte d'un riduveau monde ^ 
il s*adre{ra d'abord à la république de ôèhes (veri 
r^n 1485)*, mais occupée alors à la guerre contré 
les Turcs & contre lés Florentins^ cile n'eut aucutt: 
égnrd à fès ptopoiitions ; il fut obligé eiifuité dé 
s'adreffér au roi dt Portugal , à celui d'Angleterre ^ 
tnbû à 'Ferdinand ^ <oi d'Arragou ^ .qui lui confia 
tin vaiffeau & deux caravelles ^ avec Icfqucls il partit 
le 3 Août 14939 & débarqua le îi Ôâobrè dans 
l'isle de Cuanahami^ Nous en parlerons éneore à. 
rarttciè de Savone^ 

Le pape Grégoire VÎÎ j fuivànt plufieurS auteurs j\ 
étoit de Savdné ^ dans TEtat de Gèàes ^ il s*ap- 
peloiit Ildebfând^ /fiénédiâiti^ (|ui fut élu pape 
en 1073 j à caufe de fdn mérite^ 
^ • Lé pape Irïnocént W s'appeldii Sinibaidâ Fkp» ; 
il étoit Cénoife ; ce fut lé premier qui bénit la rofe' 
d'or ^ & qui donna le chapeau l'auge aux curdi- 
hSLut ^ pour lés faire foiiyenir qu'il falldit être tou- 
jours pi^t à trérfér fdn fâng pour la reli^ioii j il -. 
inoiirut en 1154^ 

Lé pape Adrien V étdit de là rtlêmé famille j Ai, 
lievèu d'Innocent IV ; il né régtta que quarante 
jours. Nicolas V étoit dé Sarzana, {>rè9 dé Gènes ^ 
il s'appeldit Lucdnd ^ il étoit fi célèbl'e par fod 
favoif ^ que dans le cotirs d'ùde année y il fui faif 
évêi^ue , Cardinal , & pape le id Mars 1447 \ ii 
mourut eri 1455. S xf e IV étdit déSavorie^ il s'ap- 
peloit Ftanctfco délia Rtivete ; il mourut en X484 ^ . 
après- treize ans de pontificat. Innocent VIII s'ap- 
peloit Jeaii'Baptifte Oibo ^ il étoit Génois , 8( il mou> 
rut en 1492. Jules 11^ dont nous avdtis p^rlé fi (bu<-' 

Xij 
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vent , étoit neveir de Sixte IV , do. deria' fdmiifo; 
de Rovere, il mourut €01513:; Urbain Vit , Xjénois j^ 
s'apfpelloit Jean-Baptiibe Caîtagnai; il né fut pape 
que pendant douze jours, 8c nioufut le yj Septem^ 
bre 1590. Je ne parlerai pas ici d'un grand nombre^ 
de cardinaux & des évêques Génois , dont le cata« 
logtie fe trouve dans les Saggi Cronolpgici^ plufteurs^ 
ië font diftingués dans le facré collège. 

Parmi les militaires, on peut citer: un grande 
nombre de héros« 

Guillaume Embriaco , qui aida beaucoup à la 
prife de Jérufalem , en 1098 Sç 1099. 

Anfaldo Doria , qui prit Armexia & Tortofe en 
Efpagne , en 1147. 

Thomas Spinola , qui fe fignala contre les Pifans ^ 
en 1283. i 1 » 

Hubert Doria , qui défît Tannée navale des Pir 
làns à laMelbria, en i2.84« ' 

Lamba & Luciaho Doria ^ qui fe* diftînguèrent 
contre les Vénitiens , le premier eo* IZ98 ^ & le. 
fécond en 1379. ^ : ,t. 

Renier Grimaldi, qui étant ^ fervîpede Phi» 
lippe-le Bel , avec feize galères i dèfH4es-^Fiâmand8 
en i504« ■? . , . . " \; ^ 

Opicinius Spinola , qui après avoii; donné fa fille 
au fils de l'empereur Palealogue^ amena ce prince 
en Italie, & le fit marquis de Montferrat , vers 
Tan 1 307. 

Branca Doria , qui poflféda long-temps le royaume ^ 
de Sardaigne:, vers l'an 13.34.. 

• Paganus Doria , qui battit la flotte des Grecs ,. 
A^z Vénitiens & des Catalans ^ qui s'étoi^nt ligués 
cnfemble , en 1351. •• , .^ 

Pierre Fregofe , qui conquit le royaume de Chy- • 
pre, en 1373. 

Pierre Doria, qui afliégea Venife en 1379. 

• lean Grimaldi , qui remporta une viâoire fur les 
Vénitiens9eni43i, . 
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\ Blajfe Aflfereto , qui diéfit près' de Gaëte les Ar-- 
ragorioiSj, & fit prifonnier îe roi Alphonfe , le 
ç-and-maîue'de Tordre de S.Jacques, & quan- 
tité de npblfeife, en ii^3Ç, '\ 
' vAnibrôife SphfOlà., célèbre dans les guerres d^ 
Flandre cotitre la ï^ollahdé ; ^rs rannce 1603. . 

De nos jours tncôre , il y a un Spinola , officier 
général dahà/la m^'ripe d'Éfpaghe , un maréchal 
Pallavicino ,* au fervice de l'empereur , unGrimàldi^ 
iîfiinîftre d*Etat- en Efpagne. 

Le comte .Crjftiani, chancelier de TEtat de Mi'*» 
lâh 5 dont notisr avon^ paHé , & qui eft mort pauvi-e ^ 
au comble; des honneurs'^ étolr originaire de Gènes. 
' Parmi les* perfonnages diftingués qiii vivent 
aôuellement a Gènes , lé plus rélèbrt eft M. le 
marquis Lomellino^ (Agoftino, fils de Bartolomço^r 
il a été doglB en 1762 \ il avoiV été envoyé exti^y 
ordinaire de la république à Paris | où il étoit dan9 
fa plui; grande relation avec nos'i^athématiciens. 
M. d'Àlerhbfert lui dédia en' l74çlV (es recherche* 
ftr la préceiHon' des équinbxes', iJ^rbe; quï| ïuî 
connoifToit les* ^]us' grandes connoiuHnfrés danis la 
haute géométi-ie^^M. Lomellinià <lôifdé, en I7(5si 
la traduftion de Tart de peinxîfe de M. Watelét j^ 
fous 'lenoài àe^IfimilM Caramidq i îbti talent pcAi'r 
la poéfie eft aitfîî. rare que fès cotinoilîances en ma-- 
thématiques , on a îmiwimé Jilufiéùn-fcjis quâtoi-i^^ 
fonnets^u*il fit ,. vers 1750^ iur i'aftrônomiè ^ htt 
j trouve des idées iublimès, réhdiiêi en'vers^iar^ 
monicux , tels font ceux où^îl fîxprime' l'aâioh du 
foleilftir les wrnétçsWil éil^Trfe^ 8^ qu'il retient 
dans lèùts ;*idAit€Sé •'• ' 

£,a1le Cometeche in remota parte -« c 

Sembrano fenza legge andar ysganti, 
E lumè'e mbto.e legge il fof comparte, 

n a fait des aflfauts de poëfiç avec la célèbre 
improvisatrice Corilla 9 qui Itil écrivoit des lettres 

X iij 
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^ dei fopn^ts en . vçrs -^ il l|ii riépQ{i4pit for ht 

piêmes. rimes., .&. {pries mêtijes ipot»; ccfont-14* 
pour lui les délalTemens d*une pénible a^miniftrâ^ 
tion ^ car 41 ne va point du tOMt dans les fpciçté$ 
^ dians les cercles, .Par une fuite dé fon ancîeâ 
goût pour. la fhyùque^ il a fait mettre en 1778 »i| 
conduâeur fur fa befje /naifon de çan^pagne , S^ f 1 a 
été imité par plufipurs autres perfpnnés diftînguées^ 

Jai parlé à rartiçle àp parmc de Frqgoni , 
Génois , qui étoît regardé [comme ua des premier^ 
poètes de Tltîjie. 

J^'académie des . ^dçrmtntàfi ^ .produit autrefoij 
des gens de mérité., tpis ouç' Ri^hieri , poëte célç-î • 
|>re i elle/sWernbloif/dan^ le.' jardin. tiOmellini , 
{i^ais il en.reii^e a peine quelque foûvenir ââuellev 
rp^ny^ la politique , le commerce , le jeu ont par» 
^gé lpqgt,ten;ip$ l'^tjtention des Gét^ols. 
. Il y avoit cependant lorfque j'é^tois à Oènes desi 
poëtcudiâingufès^tels que le P. Granclli, le marqulsf 
^origlia^M*^ ftichieri, M. Mafnpta ,.M, Agent, 
quî étQJI mlniftjre dé la république à (>ohdres , 8^ 
51. feaftaldi. qui réfidoit a Turin, en qualité d^ 
ipiniiî/e de ; ici république : il a été ehfijite fecré^ 
faire d*Etâ|: à^.fGrcnçs. 

' Cavalli a fai^ des. poeiîes. en génois ^ qui mçrit^^ 
ifoient qii'pn apprît cet idiome, . 
. M/,Campi, ^rçhiyidç.du palais, étoit connu pa^ 
ion érudition. 

, JLe P..,Giui(inianjC, Bénédié^in à Ste^ Catherine^ 
S.tr^vaiUé à pluficurs articles de la Gazette littéraire, 
. Je n'ai point connu d^autres mathématiciens quet 
]^.Lomellini & M. François- Rodolph Correard ^ 
^x-Jéfuite François^ celui-ci éft né à Lyon, en 
1725-, il a travaillé long- temps à robfervatoire de 
^arfeille avec le P. Pezenas & le P. la Grange \ 
on l'avpit envoyé prbfefler la théologie à Avignon , 
& lorç deTextinâion des Jéfuites , il fut appelé à 
Cçnespoury prûfeiTer lçi$ mathématiques. 
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De tous les gens de lettres^ que j*ai cités , il rèftoit 
en 1784-, MM; Loméllmi i Torigha , Ageni & Cor- 
reard* IVfais il faut y ajouter des poètes qui fe diA 
tiuguent aâuèll^eut : Jérôme Palhvicini , Nice* 
las Cataneo , Conftantin Baibi & un favjànt pro« 
feffenr^é ihéobgiê, le P. Gâpoflk^ qui eAvérfé 
dans les fciences pKyiico- mathématiques. 

lï s'y eil fbrmé^ en ty^i j une acadérhie dei 
fciences & belles- lettres, compofée de trentiè-âèoi 
perfonnes ^ elle a publié fetf ft^tuts en 17849 8c 
a .tenui^ufie allèmblée pnbiiqtté* dans le palais de lé' 
républkpie , où le- 'doge -aânel-, Airdli , a Im des' 
ver» agréfibles pour >>emetckr l'académie. Ott 
oooQf^eljMni^i les nduveaûiit académiciens, le P.^ - 
Maifinco y le P. Sdvi , qui a publié deux tragédies ^^ 
Galto &:Svaranb , & deg poèmes fa a'és ; M. Jérômç^ 
Pallavicinr^^ qaei'âi déjà cité. M. George Vîani- y 
célèbre pàcoiii'j J^/ pcktiquê , & ^^r un oàirrage 
très- agréable, intitulé : Glycère , & le P. Lavîqfa.* 

L'univerfiié eft au cbtlége delà rue Balt>i ', il y 
a <enc(H^e'UÀ< collège des Ecoles-Pies , qui eft très- 
fréquenté ^ ut^ £ihifn»ire^ où il y a des clailes jparti- 
entières , & quatre collèges ou fbh<lations , dçnt^ 
les bouFtiers Vont aux écoles de l'univèrfité. 

Depuis quelques années on a pris des foins pour' 
étendre lUnftruâion à Gènes j on a choifi d'habi» 
les profefleurs pour runivcrfité; il y a trois biblio- 
thèques publiques^ une entr'autres qui éft ouverte, 
toute la journée , & même au commencement de 
la nuit. Il y a quelques bibliothèques particulières^ 
dermanufcrits , des éditions rares ^ & qudques cabi- 
nets d'hiftoire naturelle, furtoutchez M, J^ques^-* 
BhtlippeDurazzo; cette ^ience cotnménce à y txr^ 
cultivée. 

Il y avoit autrefois un ôb/êrvatoîre de M. Sa!* 
vaggi; mais (es inftrumens font aujourd'hui dàns^^' 
la Cafa Goftantino Pinelli , hors de la porte de Gar« 
bonara. Se l'on n'en îdi% plw d'u£)ge. 
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; I7<^ tavîirons d€ Gincf f,&'de la*çéte\du LtMonu, . 

J^s maifons de campagne jd^s^^^Géàois font àiiff} 
magnifiques & aui&r cHgpes de la curiofité dë^ 
voy^gçuf' 9 que leurs pidaîs de ville \ celie deMar«f 
çel,(fiU de JaquesrPbilitxpe Durazao<, e6 ài Qox^ 
Digliano^ il y ed a fôiKâote-dix à SJ Pierre N^-Arena>? 
celle de 1^ famille impériale feroitJa^fphisribeller 
tpaifon de campagne; der- $QMt TEtât .deiiifèRer,>& 
elle n'étoit pas- ^l^jourdi'hui fbpt /dég];adœ^^^Jon 
i^marque au/H Ja mai^otMie J. B., Grinurldi:^ celle> 
du duc de S. Pierre Spinola ^ où logea Philippe 'Vj^ 
celle 4*Anibroi|è Uo^ia t où logeoitJe- général fibtta/ 
en. 1746. ',,,,'.*. . ■ - .v^'j '- I 

; ^.Albaro, qui ef): à la partie orientale de/ Gênés ^ 
celles de Çrigpole , Juftiniaai , Saluzzo^origHaso^* 

A Scftri , deu3( lii^iies aii çouchaAity la.niaifôôl; 
de JVlJadj^me Livia Mai i* Spinola» : y . » 

A Pegli, trois liei^s i|u^<^uçhaiit , celles du piihceî 
Qoria 9 & du fénateur Auguftin Lomellini, 
. A Albiifola , . dix lieues au couchant., celles de!» 
Rovere , ,& du f^n^teur Marcellino Durazzo. \ 

Noii^ avQns parlé des^lbords de.la Pdkévera; iU^ 
font coiiverts.de n^aifbns charmantes , depuis Cam^x 
poroarone , jufqu'à S. . Pierre d'Arena j la pJu«i 
renommée eft ceUe de Marçisllino Durazzô , à troii» 
liçues de Gènes. . - . ^ 

, ^e vais maintenant parcourir en détail les côte$I 
tnéridionales de l'Etat de Gènes iSc des environi^^ . 
depuis Carrara^ qui eft à vingt*deux lieues à l'orient 
de Gènes, jurqu'a Nice, qui efi àToccident, à.^ 
|a dii^ance de trente «deux lieues en ligne .droite.^ 

t.a partie orie|Hftlç, dçs ç^^eç ^p Gèoç^s'^pp^^^^ 
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^iera' ai £evant€^ on y trouve d'abord Bifagno ^ 
à la porte même de la ville. Deux lieues plus loin « 
Nervi, bourg agréable & bien peuplé, en bon 
air , où l'on -voit beaucoup de maifoiis de campa- 
gne des Génois. Ce cahton eft' renommé pair' la 
dobceur du climat &. la beauté dcV •fruits'. '^ 
• Recco à quatre licUes de v Gènes eft ^n botirg 
eonfidérable , à\la fuite duquel eA^Camogli; il y 
a une colline tfès-jlabîtée. ^ 

' Râpallo, à fix lieues de Gènes , eft^un bourg 
fitué fur- Iç golfe' du même nom. ; 

'•L'on y voit dans Téglifè des Auguftihs un tableau 
de .Pierino^ del Vaga, qui repréfenteNôtrë-Dame , 
Sj Augoftin >& Ste. Monique. ■ ; ''^ 

r A :1a partie occidentale ^u çoife de Rapallo eft 
Portofino , en latin pàrtusdelphini , è[iri «ft un port 
vafte & kûr pour les vaiflfeaux ^ lôs' huiles de ce 
canton ont de la réputation. Aux Benédiâins d^ 
Portofiuo ,' il- y- ar des peintures fort anciennes & 
qui (ont bonnes , & une fainte famille du Parme-' 
ian.rOa moqtre dansxe village là 'Ç^rifon de Fran- 
çois premier, ' -;':. 

L Dans le même golfe fè trouve Ste. Marguerite ,» 
où il y a-uoe^maifon de plaifance délicicufedeMar<^ 
cet Duraszo , & une églife dédiée à Ste; Margue- 
rite^ ^ù font deuKbonk tableaux de François Floris; 
L Dans le village dé Pagaha , l'on voit ifvi tel bu- 
vragede Vandick , qiii ëft à l'églife^dé S. Michel** 
G'eA utt^Chrift fur Ja^croix, ayecTie* portrait dii fon-' 
dateur de la chapelle, repré fente au pied de la croix. 
r Chiavari à vingt^inq milles où à« huit lieues de^ 
Gènes, eft une ville très-peuplée 8c très-commer- 
çante:, bien bâtie, dapsune plâi|ie%réàblè' & fer- 
tilctil^fégliie paroiftlalç eft belle , bn y voit quel- 
qaé€|boni1es peàitures:5ainfiqtfe d^nsf la maifon Fal- 
çoni. Cette ville fut la patrie du pape Inilrûcent IV.' 
' JLe .village de Latagna n'eft féparé )de Chiavari 
jQus par la ;rivièîè. de JLavagA^, Oa' remai'que dans 
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leglifè paroiiBale une annonciatioa du Mâram^ 
une afTomption du Piola ^ & quelques antrc;s ta* 
bleaux eftimés. * <; 

L'ardoife qu'on appelle pjetra di Lavagna , en 
extrêiçement ^p^imine à Gènes > à caufe de la 
carrière çopfidorabie qui eft près de Lavagna* Le 
fond de.J^ montagûe de Gènes paroit être principa- 
lement rchiftenx^ ja ville eft bâtie de fcbiftesy rem- 
plies de veines de fpath ou de quartz v toutes leff 
montagnes - depuis Gènes jufqu*à Ottâgio font de 
^tes mêmes pierres , & les villages y font couverts 
d'une ardoife qui eft d*un beau Jioir & meilleure 

5 [ue celle que Toa emploie à Gènes. Tout ce canton 
emble donc être un pays fchifteux^:& par con- 
fisquent deqrancjieltne formation ; il y a cependant 
au/n de la p^J^reà chaux, & l!on exploite éebeauii 
marbres $ mais- 0)1 pbferve quelquefois que le terrain 
des pierres calcaires fe termine dans celui des fchtftes» 

Les rivière qui 'font auprès de Gènels roulent des 
cailloux de fchiftes 9 de granits , > de porphires , £c 
d^ marbres ; ces matières viennent de plus haut. 

SeÀri di Levante , deux lieues plus loin 9 eft uif 
^etit endroit jadis plus corifidérable , placé fiir une 
péninfule , ou langue de terre , baigné par la mer 
des deux côtés, A la partie qui eft du côté de G^ 
nés , il .V a un gç^lfe trèsrvafte & où les vaiifeauz 
font en fureté, Seftri eft la réfidence de Févéque de 
Brugnato , petite ville quj eft dans les terres. Les- 
Génois y ont aufli des maifons de plâi&nae & le 
vallon en eft agréable. 

. Le golfe dd la Spesia ou Specie, à vingt lieue» à 
Torient de Chrttt^ eft un port des plus beaux, des> 
plus vaflbes & des plus- sârs - qnip la nature ait .fer- 
més,, ou plutôt un aflemblage de plufieurs ports ^ 
tous extrêmement ^sûrs & ca^Iesde contenir pi»- 
£eurs armées navale^. 

A la partie occidentale du golfe eft une petite 
ville aKes foÛe 9 appelée JPorùf Vcacn , avec m 



Digitized 



by Google 



Voyage en Italie. 331 

Errt confîdérable Se un château fur la hauteur, 
'églife qui eil au pied 4u château eft fur un^ 
|[^lle efplan^de 9 doot la vue dotnine fur tout I9 
golfe & fur la mer. Vis-à-vis je^Visle Palmaria,| 
où Ton prétend qu*il y a dçs re^es du monaAère d^ 
Santa Venere , qui a donné fon nom à la ville. 

Les çavironsde Porto Venere ont été décrits par 
M. Spallanzani dans le fécond volume de la foçiét^ ' 
italienne. 

On a çonftruit des forts aux deux etnbouchurei 
du golfe de la Spezja : vers celle qui eft la plus 
vafte , il y en a un>bâti'iur un rocher abfolufkient 
ifolé I mais dont les fortifications s'uniiTent à un 
châteaii placé, en terrç-ferme. 

Il y a auffî un lazaret très - vafte ^ compofé de 
deux grands bâtimens ,' Tun pour les marchaiidifes , 
lautre pour les hommes qp! doivent faire la qua^ 
fantaine, 

Larpetite ville de la Spq;^la e(t bâtie au fond du 
jgolfç ^ elle eA peuplée & commerçante , le terri-^ 
toire en eft fertile , les Génois y ont de belles mai- 
Êns, Le foi:t de Ste. M^rie 9 bâti fur la côte , fçrt 
â la défendre contre les corfaires. 

Lerici eft un gros bourg qui eft fur le mépie golfe 
de la $pezia , avec un pori large & profond. C*eft-r 
là qn o» s*e.mbarque ordinairement pour aller à 
Gènes ^ quand on vient de la Toicane. 

On lit dans l'ouvrage dç Salo^on (i) & dans plu^ 
(leurs autriBS livres ^ qu'au milieu du golfe de la Spe« ^ 
zia il y a une fource d'eau douce {Mém* de tAcaà^ 
lySi ), D'autres ont dit que c'étoit une fable 9 des 
perionnes qui avoient vidté l'endroit rapportoient^ 
il eft vrai, que la mer yétoit toujours agitée 9 y bouil- 
lonnoit fenfiblemeiit, ce qui pouvoit veuir de quelque 
éruption d'eau fouterraine j mais les uns difoient que 
*- ■- ■ ■ ■■» ■ » I . ■ « ■ - .j i ■ ' 11 I " j ' ij 

(^x)Stwia moàerna ofiafiato prefinte ii tutti i pofêti ^ gfc. Qq 
|6ç|irç ççt auteur 4ç besacsiip 4Unm(Aita4ç^ 
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Teau puifée à diflfërerites profondeurs ïè trouvoît 
falée j les autres 'affuroient qu'elle Tétoit moins que 
partout ailleurs i enfin cette fontaine -fingulière^ 
été vifîtée & décrite p^r M. Spallaniani dans le 
fecond volume de la fociété italienne ^ elle eft à un 
mille de la Speiia & à fbixante - cinq pieds de la 
terre ^ elle foulève de quelques pouces le niveau 
de la mer ,; &f y forme une convexité de vingt pieds 
de diamètre , où les bateaux ne fauroient refter : 
l'eau en eft toujours trouble , lors même que celle 
de la mer eft la ï>Ius claire. L'eau de la furfâce eft 
moins falée que- c'clle de la nier , & â la- profon- 
deur de trente h«it pie^s & demi , '6u la fource fort 
de terre , elle eft douce , plus froide que celle de 
la mer ^ fort trouMe. 

. Il y. à d'autres exemples de pareilles fihgularitéy'^ 
de même que des eaux chaudes au milieu d'une 
eau froide. A Pufteny près Tirnaw en Hongrie otf 
dit qu'il y a au milieu du-fleuveVt^à^ ùnè fource fi 
chaude , que le thèrmoméjtre dëKéàahmry nicînté 
à cinquante-deux. degrés^ & cette chaleur fc renou- 
velle ^.fo cQnfcrve fans fe communiquer aii reftcf 
du fleuve. - ^' • . 

Sarzana eft uue ville fituée daq^rintérieur des 
terres à vingt-trois lieues de Gèjiife 5^ à l'extrémité 
de l'Etat de cette république J^î à pour limite le 
fleuve Mygra. Sariana eft fortifiée & défendue par' 
un château, qui feft fur laVolline appelée Sar'^aneiia. 
La ville de Sarzana fut la patrie de Nicolas V &* 
de Sixte IV 5 Innocent III y transféra en 1204 le- 
fiége de Tévêquè de Lune ou Loni 5 ancienne ville 
ruinée par les' Normands , & Tévêque prend le 
titre d'évéque.de Luni & de Sarzana. Le territoire 
de cette ancienne tïIIç s'appelle encore Ii//2/£^/tf/?tf. 
La plus grande partie du côté du levant dépend 
du. duché de MaJla , Se la partie occidentale dans 
laquelle eft Sarzana appartient à la république de 
Gènes , à qui elle fut cédée par Côme I ^ grand 
duc de Tofcane ^ en échange de Livournet 
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L'églife principale de Sarzâna eft aflez bien bâtie 
éc oroée dç ftatues.de marbre ^ il y a aufli quelques 
bonnes peititures y telles que le tableau de la cha- . 
pelle Caibni , qui eft de Solimène , & celui de S. 
Jofeph , du Spagnaletto de Bologne. Le peintre 
qu'on appelle Sar^ana du nom de ia patrie y a laide, 
beaucoup de Tes ouvrages», qu on voit dans diverfes. 
églifes de cette ville. 

Cahrara eft ,une petite ville ou un bourg de 
tfois mille cinq cent habitans ( i ) ? qui eft à une 
lieue de la m&r dans le duché de Maifa , à vingt- 
cinq lieues de.Mqdène , de Gènes & de Florence, 
& à trois li^ue;? de Sarzana ^ ce lieu n'eft remar- 
quable qi^e par. les carrières de marbre qui Tenvi- 
ronçient , & par le grand commerce qu'on en fait. 
On compte k Carrare & dans les environs douze 
cent perfoones employées à tirer le rparbre , le 
tranfporiiçr , le dégroftir , le fcier , le polir ou le 
fculpter.. 

Ces fameufes carrières étoient jconques des an-- 
ciens : on voit encore celles qu'ils av.oicnt ouvertes , 
& d où Toi} tira le marbre du Panthéon. 

Targipni daps (es voyages en Tofcane , que j'ai 
cités dans le fécond volume , en a traité quant à la 
partie hiftorique ,.& M. Spallaazani dans le fécond 
volume de la fbciété italienne , pour la partie de 
rhiftoire naturelle ^il a pafte quinze jours à exami- 
ner la ftruâure de ces montagnes & les différentes 
niatières qui les compofenf ; il s*eft affuré que les 
carrières abandonnées depuis le temps des anciens 
Romains n'ont point été regénérées ^ il s'eft formé 
feulement dans quelques endroits une croûte de 
ftallaâite. Il n'y a point trouvé de corps marins y 
mais des pyrites fermgineufes de trois lignes de 

(i) M, Rolland dit que c'eft un boure de quinze cens habitans ; 
mais en cotnptant quatre villages quiiont autour de Carrare, on 
eftimequMly a Huit cens familles, & à-peii-près trois mille cinq 
etm haUtans. 
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diamètre , 0c du criftal de roche en petiti graine ^ 
qui cependant fe trouve rarement (iir une bafe cal-^ 
caire ^ on m'a dit en avoir vu de travaillés & qui 
avoient beaucoup d éclat. 

La plus grande partie de ces montagnes ^ fiir 
une longueur de deuat lieues , eft de marbre depuis 
la bafe jufqu'au fommet , 8c elles ont ju(qu*à quatre 
cent toi Tes de hauteur ^ le marbre fè tire d*en^haut , 
ou du moins à cent cinquante toifes de hauteur y 
mais peu'à-peu les fouilles parviendront au-bas de 
la montagne. La plus belle carrière eft effondrée > 
c'eft celle d'où Ton avoit tiré les ftatues de Ste« 
Françoife , les tombeaux d'Alexandre VII & d'Ur- 
bain VIII à Rome , & une figure qui eft à S. Jean 
de Latran. 

La carrière de Polvaccio eft la meilleure de 
toutes *, celle du Betoglio donne un marbre très- 
blanc , mais qui a ^moins de cotififtance. Les troisf 
gorges principales où l'on tire le marbre font à 
un quart de lieue Tune de l'autre^ 

On trouve fouvent une bande verticale de blanc' 
veiné ^ à côté du beau blanc le bardillo , bleu tur<« 
quin , fè trouve dans le bas près du blanc veinée 

Quelquefois on fuit horizontalement une veine 
de beau marbre fort avant fous la montagne 7 il y 
a deux carrières de cette efpèce ;^mais par ce tnoyen 
on n'a que des blocs aifez petits. 

II y a des couches horizontales 8c des couches^' 
qui font inclinées comme la montagne ^ elles fon^' 
féparées par un poil ou fente imperceptible qui ëxe 
la largeur des blocs : quant à la longueur on la déter- 
mine par les convenances ; oncreufe une tranchée? 
d'une fente à l'autre dans la largeur du bloc & à fe' 
profondeur qu'on veut lui donher^ Quand on bè' 
creufè aux deux extrémttcr& au*deffoi» , on y en*- 
fonce des coins de fer de chaque côté , on frappe 
fur ces coins , la pièce fe détache , & prefque tou- 
jours aâèi droit j les ouvriers ie ferveat de ee» 
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coiils avec beaucoup d'adreflb & parviennent à divi* 
fer le marbre comme il leur plaît. Quelquefois 
cependant on eft obligé de faire jouer la mine quand 
on a perdu le joint des couches : lorfque les fibres 
font courbes , difent les ouvriers , le marbre fe 
lève toujours mal. 

£n général on n'a pas befoin de creufer la motî- 
tagne , & Ton travaille à l'air , ce qui eft plus 
commode ; mais lori^^u'on péuètre dans Tintérieur 
de la montagne , & qu'on y a formé une voûte ^ fi 
elle eft bonne à exploiter , on a pas beaucoup de 
peine à tirer le marbre en faifant entrer les coins 
dans les fentes qui féparent les couches ', communé- 
ment on travaille fur un fol qu'on pratique exprès • 
mais quelquefois les ouvriers font obligés de fe fut- 
pendre à des cordes. . 

Souvent on eft obligé de laifler tomber les blocs 
au pied de la montagne ^ & la plupart fe cafTent 
par <^ette chute* 

Lorfque les pièces font petites ou d^une moyenne 
grandeur ^ on les place fur des chariots fort bas à 
quatre roues pleines , auxquels on attèle fix à fept 
paires de bœufs Se quelquefois même jufqu'à vingt«^ 
cinq paires , pour les conduire à la marine , ç eft* 
à-sdire , au rivage. Mais lorfc{ue le bloc efl de plus 
de trois cent pans ou cent quatre-vingt-cinq quin- 
taux , (& il y en a de mille ) on emploie une autre 
méthode : on fait des trous dé trois poucesL en quarré 
6e de cinq pouces de profondeur aux extrémités du 
bloc , on y fait entrer des tîlefs que Ton force avec 
des coins j on y attache des cables , oti plante dé 
gros pieux dans la montagne , & avec des cabeftans 
on de(cend les pièces aupoge, c'eft-à-dire, aù-bas 
de la montagne. On les met fur des traverfes ou 
poutrelles de bois favonnées , fur lefquelles on fair 
gUifer la lifle qui porte le marbre y au moyen des 
bœufs qui le tirent & des barres de fer qui Te 
pou0êat« Au bQut de ces poutrelles oa en ajouta 
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d'autres y & ainfi fucceflîvement jufqu'au rivage* 
éloigaé d'une lieue , mais dont Je chemin tk irès-^ 
beau. > 

On a voulu creu(er un port , mai^ les atterriiTe- ^ 
raens de la mer ^y oppofent ^ on eft. obligé dem*' 
ployer des efpéces de chaloupes qyi viennent fur ld> 
rivage : on foulève le cnarbre avec des mouffles pouf 
le defcendre dans la chaloupe placée fur des pièces 
de bois bien grailTées , & qû'oç fait avancer à terre* 
avec des, moulinets ^ iî la chaloupe eft trop haute ^> 
on élève le chemin à la hauteur de Ton bord avecU 
du fable & des pierres* On y place les pièces de: 
bois, & avec des cabeftans placés dans la. chaloupe » 
on fait gliffer & monter le marbre ju(que dans ce 
bâtiment , qu'on remet à flot en le lançant pour' 
aller au grand navire deftiné à le tranfporter à 
Livourne>{i c'eft pour l'Angleterre , à Marfeiile fi 
c^eft pour la France , &c. ^ 

On extrait quelquefois des blocs 'de neuf piedd • 
fur fix & quatre , ou de quarante milliers ^ on pré- 
tend même qu'on en a eu de cent milliers , furtouc 
en chiaro ordinario , marbre qui tire fiir le bleuâtre^ 
mais qui devient blanc à l'air , il fufSt pour kg 
figures deftinées à des jardins , & ne coûte que la 
moitié du beau marbre blanc , celui - ci efi lujet à . 
jaunir , & les grands blocs fans aucune veine font • 
très- rares. 

On perd toujours trois fois plus de marbre qu'on 
n'en vend , foit en faifant les folTés ou tranchées! • 
pour enlever le marbre , foit en écarriiTant les blocs ^ . 
& en ôtant le mauvais marbre qui fe trouve à côté 
du beau ^ aufli l'on bâtit des maifons en marbre 
dans le pays ^ & l'on en voit partout. 

Le travail de ces carrières eft pénible & même - 
dangereux^ les ouvriers font hardis : ils gagnent - 
jufqu'à quarante ou cinquante fols par jour j ils ne 
travaill ent que jufqu'à deux heures ( r). 

Ci) m, Rolbad dit qu'ils ne gagnent que vingt-cûi^ folfe ^ . 

Le 
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Le beau marbre blanc ftatuaire de première qua<^ 
lité coûte fur les lieux trois livres de France le /^/i 
bu le palme cube romain ^ qui pèfe à - peu - prèd 
ibixaate-deux livrée ^ car lé pied cube pèie cent 
quatre-vingt-dix livres (î) ; ainfi il revient à ncuf^V 
livres le pied cube de France^ Les blocs très-petits 
ne coûtent que cinq livres , les plus gros en coûtent 
douze* 

On peut avoir pour deux cent Uvrés le hloi 
nécefTaire pour une figure en pied de grandeur hatu-» 
felle. On paie une livre le/y^/z dublanc veiné 9 trois* 
livres le portor ou noir , veiné de jaune , cinq livrets 
le marbre deSaravefe ou brèche violette^ iixlivrejs 
la brèche de Furnio ^ qui eft un marbre violet ^ 
rouge ^ blanc .& jaune. Le marbre qui coûte %% 
livres fur les lieux revient à foixante quand il eft 
rendu à Paris \ il y vient par Rouçn ^ & il faut au 
moins trois mois pour le trajpt» 
. Il patt chaque anné& environ cent navires char'^ 
gés de mairbiie^^ portant chacun cinquante ton- 
fieaux ou mille quintaux de marbre y tant brut qu<l 
iràvaillé^ 

Oïl p^ie un dr^it de deuj^ ibis par pan dé mar- 
jbre brut^ $c deux livres par paire de bœufs , qui 
jtranfportent les Ouvrages travailles^ ce droit rap-^ 
jiorté au. du(î d^ Modène foixante mille livres dé 
vjènes^ ou près de cinquante mille liv* de Fraiace* 
^; iX.es .pri|i^;ipau)t babitans 4e jQarrare^ nobles ôU 
bourgeois, pofsèdent en propriété le$ carrières ou 
^aves ^, & Ie$ Cont^eScploiter ^ âU commercent aveâ 
5toute6 les liajtions d'Ëurjppé:^ &«n;ême avec TAÔe 8c 
l'Afrique j ler/tsîgneurs du pays font travailler prèi 
de mille payfans dans les trois vallées , fur une 
étiendul) d^ qiltf ré. ^ cinq Ifcuç'?. Tout le monde y 
^ft marchand :^ .^ji^cuu a le- droit d'avoir une Car* 

(i) Cependant on prend ordinairement le pan pour nn quintaj | 
tti^iiiu^l ne^ôiy^^dTer qaç quatre*Yxn|;t-quatré liv. romaiotf* , 
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rière : les communautés concèdent à bon marché 
les montagnes qui leur appartiennent. MM Magnani^ 
UrfuUai , comtes del Médico, font ceux qui four* 
niffeut le plus ^ les Urfulini font des crédits de 
quarante à cinquante mille livres^ ils fournirent le9 
bâtimens du roi y dans les mâgafins duquel on efi: 
obligé d'acheter le. marbre, à moins qu'on n'ait 
une permiflion du direâeur- général des bâtimens. 

La graiidç difficulté du choix , àinfi que celle du 
tranfport , a fait .que bien des fculpteurs ont été 
féjourner & ébaucher leurs ouvrages à Carrare. M# 
Slotdz y pafTa plus d'un an. M. Guyard y fut pen- 
dant quatre mois pour fbh Gladiateur, qui eft chez 
M. Boutin ^ M. Lucas y^ habile jfculpteur de Tou- 
loufe , en 1774, pour le bas-relief du canal de Toa- 
loufe. Canaux de navigût. art. 149. 

Il y a beaucoup de fculpteurs dans te pays ;^ 1^ 
cpmmttnauté a fait bâtir une maifbn pour Tindrud^ 
tion des jeunes genis ; on y fait beaucoup de copies 
des antiques, (iirtout des Vénus f oh peàt'avôir uni^ 
figure de cif\q pieds pour deiai cent cinquante 
livres, des buftes pour cent livres. M. Jori ya fait 
faire quatre vafes de fept pieds & demi , y com- 
pris le piédeftal , pour quatre cent vingt livrai 
chacun. Au(R dans les églifes ,- dàns^ lès maifons^ 
partout on trouve dés ftatues de ^àrb^ë,' mals'10 
travail n'en elè pas précieux. * -^ -■ i "' •■ ^ 

Les Ijabitans font -^ôrt hofpitati'e^s'^'àcitueilient 
les étrangers. ' i ' * ' ! > ''' 

Les environs dé^ Carrare font odtivés , oti y 
sème du froment , même for dés tôfvâflre» c[uii font 
les unes àu-deflhfi des à\itres , jufciu^â'foîiiniet^défî 
inontagnes. ^ ' ^ « 1.^ :. •. .F 

On y voit beaucoup d'oliviërî 8t'd«!cbâtaigliters; 
Il fort du milieu de la vallée une iîelle-foarcè, éà 
l'on pêche de bonnes truiterj les or a n g ery ^- les 
citronniers parfument l'air qu'on y' fefpîre. 

Il y â tout près dé Cairtare une grotte itiîiûi^ieu/e ^ 
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t8è9^buèiiQffe;i>our u(i natiiralifte ,■ & que Mf Spal- 
lu^H^har^iéctitetlans la^fedood volume de l^nfociité 

*: Le vlls^è «deiiTdvsm ^> une demi-lteiîe àu'deffin; 
detCiDrTare.a ^oduivMû iSfulpteûr^iftitigué-, é]èr^ 
éài^'Bcftvàuyiait^f&t avec:Iâila fan^eiife ftatue de 
Daphbé* '/'.^'i ?'.*^-^ .■:..'.^^[J .'..>' . . •: - ^ t 
* LHJvsàlée^6BiSéfia»e^9i^ à quatre lieues de Car^ 
Mire vrdtt:i|;ôfé-^âe ftwieuty i&::qui dépertd de lel 
"IÇi^^içaneVipîQdQit; aûfff du* ^âl^bre blanc ; &c lei 
fi&tu^s^qliçsiiMédic» jiFldrefrce;- faites par Mi<^heP 
Ange^'k4»(ifureiit tic.éei, p^aficb ^lie: te grand-duc 
Tàubis^t&vjpQÛer du pyîn^0''d^13arrdfe ; lirais^ ces 
éaçrlèse&'àn^bdîfgcUes h èmik)itè<^ Oti y TrduVd 
aiiffi dàlttiéflècl^Vioieltie ^^ciift didlnf que viennent 
, Ife cqihànEA do -fealdkfùiti dés ^gf^^ds Âuguftttis ^^ 
qui étoient autrefois fur la place des Viâoires- pôu^ 
fcM>énil>dtfc6maiit;^r' ? :'-nr ;^ ...: 

-iiQtth^att4Rà'€ttri?irôvdtt^tmAfe îât^ de* Siérttië 
&t d'fifpfl^^ ^ 'd0nt I on Hiit des ^ * chéminéeii ^ - ^b 
tàbtoirptlflé ^afeéV^. M^«e«î«Kft ,vT: Vi. p;'ii5ôj 
eT&Hfidt MpVe^jds Câprkrét à^' Limier ^ ' à ^e^a 
Sahtai^ifil y^^acid^ï ^ne^ ^e^Af*^ ott >¥raverfe des 

ti(^}pbiBrtoùpkft4a*vii)li;4te^ éô^ Abttt 

awpiid«pié7li>ldfcriptiO«l^^iiV&^ 

âofi^uâ-^rNJ^^ tendi4^^^1^iilibe^ 4» d 

endreît^^dqilàroute ^ qae 1*45» peut fal^l^éff tf^lffoif^ 
èa^lflilii<tltt|eib f:dainîiirlièUet'^'d<^ ::G«if^^^ 

PT'jnooi ecè iffcftiaco ' î • i»»)^' • '' ^ 
à Àntibd 4 
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OattouTO à-fix initie de Gènes, du cÔÊèAe Sa 
Pierre d'Àrena-^ma Jable^ noir magnéd^vé^: que 
Ton ramafle fur le bord de la mer, après .festcto-î 
péteft:.- M. Byttèrfielden< a parl^ daiis U$ Traniâc* 
tioosphilofophiqijes, <N^^' 244, & H a répété 'for 
ce Êible les expérience» que ie ddâeur Moulen àvoft 
faites fur le fable de Virginie & des Indes* TraoG 
Philof. N^« 197. Il y â auffi àLivourne uife efpèce 
de fable qui eft naturellement très-magnétique & 
très-attraâif. TranC JPhiL N^. 422 V a9AéeM7|4p 
Ce fable ferrugineux produit quelquefiSis: des emts 
remarquables : j*su & en ^Angleterre cfuc^ l'^oiiraL 
Ha.we s'en, étoitappérçuppiai' lié déraqgcâment..de 
fesi borufToles ,. {« avpit été -obligé .denikfeendre à 
terre pour en eKaininer la cauie>^; j&desl Anglois 
fe propofent memr dti l'ei^Oitet* tfi Améxiiiue otf 
ily en^. --î. .. 1.'^ ...J •;,.:: r..:!:*;'*/.: Hivi^t^^ î .-.i 

Les trois premières lieuesde .k:ixôuteij4è Nice 
iê font par uu Gbemj!Q;auflirîini^qu'ode^'âMéie> dciCjar- 
éitkj. bordé. de:maifon$:d0 campagne; , «uîji&nt dé 
U.plufr gi>atide bm^SGsiéfj .le rçfle>de lafroûteiiio 
laiit ^r cor0Îcfaff',[c^il:jài«rdii'e^f prêtre ebujoàrs 
paie uA.abefpifioralioteiik f. hwt &F>bas^^ bille :fu2 
1^ flu^ç^de-^laoUobt^^ ,i^jil^'y •Toiivem^^s.fiQ 
i^ih i^us i tin;n}iiJ<t;^fa^giér,f:qydqûef<wiril9(«Uutt 
poucç$^ icttlertîèn^de^arge^ir. j Qït.m'jKÎvà^^ j^ :paf;i 
1 }UÎ» aNii99t^ftebferjrîefp^!dfa4ndef;fir9mpân- 
ti^sj ffm \às i:Qiin»^s:d«iFjranç« i Aoiriié^ &]d3^^ 
p^gne à Naplds ^. qui foiiib ijO^biligésri lowsent ide^ ipre^ 

Ce* cliei|iia:.de»^ii^ic«rniclie è(Miu%>ii|t^ p'tJki^ué 
par ceux qui vont degNicë à Qèfuexiif tbrfque les 
vens font contraires pqpr aller p^iivtvfi^ .ce qui eft 
trèsKurdinaire^ parce que k v^iA'kfk règne au 
moins deux jours fur tijQis dli^0«3^ei'{{^rdges« , 

J*ai ouï faire à quelques lKÇi)sâgêmS/Uife peinture 
eflTravante de ces chemjîns : les fo^mipifti ées rochers 
fur iefquels on-paifeAeo defceudaatfit mentant 
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alterostiveiTtôAt des uWatist autres y font quelque- 
fois faillie furlesondeis effrayantes, qui fé brifetit 
au-bai ah^ec^ua mugiflèmetit épouvantable. On con*^ 
çoit à peine comment les mulets s'en tirefnt eii 
plein .}6ur & par le temps le ^lùs beau j la diffi» 
culte augmente dans robfourité de la nuit , ( <iai^ 
les courriers ne s'arrêtent ^itit) ou bien Idrfque 
le rojc ^ qui eft gliiTant par lui-même , ^ient à être 
couvert de verglas j Où écha^uflFé p&r un foleil brû^ 
lant y alternative préIqUQ continuelle. Le pàflage 
du Mont^Cenis eft beaucoup^ plus commode ; mais 
lès Génois ne veulent pas^ reâdre faciles les abords 
dé leur paysj Au refte, tes^ difficultés de la cor* 
niche n'empêchèrent pas l'armée de D. Philippe 
d'y paflfef V & j'ai vu niêttie des voyageurs quj 
n'y avoient i^en trouvé di'eflTrayànt* ' . ' ' 

Au milieu de ces rochers , le voyageur fatigué 
ne trouve que de mauvais pairi, du vindéteftable 
& des ceufs pour toute nourriture ; mais la cuno<^ 
fité peut y attirer des amateure de fites , de^a^ia- 
ges & de vues maritimef?. Rien n'égale en eflfèt 
le charme pittorefque de ces montagnes ^qki'ibnt 
une branche des Alpes maritimes; elles fontlepa- 
rées par des golfe& , & dans chaque enfôneênient 
DU voit toujours , ou un bourg , ou uavillagè ^ 
d'un côté, la mer offre un abyme , de l'autre , uti 
roc fe panche en demi-voûte, ou femble fe perdre 
dans les cieux. Le nud de plufieurs de ces rocs 
tranche d'une manière^ttoreiqu6 fur l'ombre notre 
que prefettteht d'épaiUès forêts de pins confervées 
avec le plus grand foin dans tout l'Etat de 6ènes« 
Les accidens de lumière , que : la difpofitiote des 
iiuées produit fur la mer , enfin les vaifleaux qui 
la couvrent , tout cela feit un fpeâacle admirable» 

La difficulté commence au'defllis de Voltri , 

qui eft à trois lieues de Gènes ^ & les voitures ne 

peuvent aller au-delà. ' ' • > 

Pe Voltri à Hi2zàn<^-) il V » une lieue H demie 

y iij 



^ Digitizedby Google 



34^ .V O Y, A i<51E '/EjpN I T.AX <I Èi 

d'uH/ chemin efcitfpé^ Çe^viUage eft envirôttsé de 

bellesjprairws ^n ipo^it Agnes. . .: . ^ . 

' . De . Riza^ano àfl Y.3f <?ggmO', . il y aquatrc beues de 
inauv^Sjchemin. ^!.' -^^ v - • v - ' 

«;,De Varegginaà Sa^cme , .même dtftaoce', xhe-* 
ITiiptétKOit & «fcarpé»' > :V:.:r\.:. 

: ;.SÀ.v;oiiiE jcft une ville de ifix- rnillo amesy fituée 
3^ fis; )ieu9s à Toccidetit 'de Gênés. On croit qii!e lié 
tÂ^^: :feft .Drigif)edé»,Gâulokis> Boïens ,- où^des Gau!- 
lais .Séoonots ^ il en eil parié dans Tite-Kive fousr 
}e .nom de Savonœ. j .dans Strabon ^ ^To^s le nom de 
^^^^; 9 dans Pline ^ feus, le noùt de Sa^à^ùm -^ 4vk 
n^oin^.tPerfi ^ danii ua difc^irs. im{>rimé en 1602 ^ 
prouva gu.e c'eft la « même ville ^< la^Véie.Ëi'niHeniie 
arwv^t-^j^fqiiçs-là^ fuivïintFauftus,danslfes Anti» 
qoités dé Ron\e,:.I^ptftolt :|>ar uneépitre.dc'Cicéf 
I;Pq:, j(|ufi Marc-Antqiite s'y- réfugia ^rèf. la ba- 
taille de Modéiie« l^'ea)|»efeiir Pertinax étdtsé dans 
cette jviUe^y:^ il.Qcheia/des terres. aux itnvirons^ 
. Savonfte fntprifë pl<j£eur$ fois parties .Vandales ^ 
l6s Gô^iiS) les Bourgvigfîons, Elle £butint>uitfîége 
contre ,41k>oîn. ^«^i$ vers l'an* 639 ^ elle'*fiat prifc 
& prefqûe d;dtruite pQt Rotfaaire , ile tnême <[ue 
^/a,V(<rjeS) viiles de<:Ia. Ligurie^KUe iè jèleva^néan^ 
{nolp^j H fu^ gpuyernée par des «nàrqDis ^ dont 
l'^ujtQcîté étoit reâreinte^par celle des confuls 8c 
des btpurgeois. L!on voit t{ue, dès Fan 1059 ^^ les 
{i^jtaps fWfoient . prêter, ferment à: leur marquis 
ypiir t'<îbfervatior> dés ' ftahits de laviHeV: . 

^ ^QXi^ysri/?^; Sa^^pQe.etttravdans lafameniè ligue 
oerj^gnibardiej etiîpvejytr deTemperewr Frédwici 
iiû tfiftiylfi peuple ^epritcien entier Je igouiverne*^ 
}i^en V? ^il acquit • fuiSicçffiyerMtit \ plùiieurs châteaux 
iMî villages voifîtJSj&lîOjicQrifejveeticoreà Savone 
p]»^l^S'des niO0fnises jtper:. cette vHle.&ifoit frap- 
j>erv;^àri«.'çlle f^t^ht^ujot défoiée par lesCdivifions 
des Guelfes & dés Gibelins 9 des Ma&herati' .& 

' ifeftoR^lliV de«.AdQfdâ c&'des Fregofa.'f qui Hé- 
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folhtnt élément la ville de X^nes. Savone étolt 
.d'autant plus . expofée qu'elle avoit un por t com- 
mod^, & qu elle dounoit ^entrée^du Piémont & du 
Mom- Ferrât» Elle fut fouvcnt le ttége principal , 
tantôt des Gibeliiw, tantôt des Guelfes , fery ant de 
refuge à ceux qui avoîeut du deffous à Gènes j mai| 
elle porte encore dans fes armes Taiglç des Gibe- 
lins. Eu i 3 17, il fortit du port de Savotie foixantç 
galères pour le parti de ceux-ci. Cette ville etoit 
maîtrefle de la mer. Le Podeftà y tendit une cour 
brillante ^ il avoit plus de cent perfonnes dans fy 
maifon , comme on le voit par le ftatut de i}25* 

Le port fut ruiné en 15Z5 yex^&n le Z9 Novemr 
bre 15x8 , la ville étant occupée par le parti des 
Fregofes , elle fut obligée d'ouvrir fes portes à 
l'armée de Gènes ^ & de fe foumettrepour toujours 
à* cette république. 

C*eA à Savoné que fe réunirent, en 1507 9 Louis 
XII & Ferdinand le catholique y pour couronner le 
roi de Navarre , & Louis XII y accorda le droit 
de naturalité en France à tous les habitans. 

CharlesrQiiiary alla plufieurs fois, & en 1543, 
il aiTiila à la proceiTion de la Fête*Dieu , & y "guida 
le dais , que l'Qn confèrve depuis cette époque. Ce 
fiit la même année qu'on bâtit la citadelle. , 

L'explofion de mille vingt barils de poudre, 
arrivée en 1^48, daiis une tour près de la porte dp 
ia ville 9 en détruiiit préside la moitié \ les peftes 
& ie& guerres l!ont réduite à. peU defxrhafe. 
. .La guerre. jde: 1745 occafiônna h deftruftioii 
du faubourg .<ti>/ Ikfoio , où il j.avoit plus de quinze 
cent habitans* : ' .^• 

. La ville eft petite , les rues- étroites .& tortueiir 
^ fes j elle n^é A pavée que de briqués* Uy a des atque* 
duc&^ui régnent fous les pavés. 

On compté à Savane quatre paroiflès , oqze cou-^. 
▼ens de religieux , cinq de religieufes , un Mont<* 
jde-Piété^, ioadéSen 1480 , par le pape Sixte 'IV* 

Y iv 
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Cçft du temps de ce pontrfe 8c de Jules {I, qi^ 
étoît auffî né à Savane , quelle eut le plus d'éclat, 
de confidération Se de riçhefles. 

La cathédrale renferme dans une riche chapelte 
une image miraculeufè de la Vierge ; on raconte 
qu'elle étoit peinte fur une colonne de la vieille 
églife de S. François , que Ton devait démolir ^ St 
comme on étoit embarraiTé par le refpeâ que 1*oq 
avoit pour cette image , elle ft détacha d'ellop 
même & defcendit à terre le 14 Mars i6oz*^ on 

Î prétend auifi qu'elle ne fut pas endommagée par 
'^ploljon de 1648 ^ qui fit cependant une ouvefw 
ture à la coupole , brifa le piédeftal qui fupportoit 
l'image 8c même un tableau en bois qui la couvroit* 
Cette image a quatre pieds de haut fur deux de 
large. C'eft un enduit aifez mince , qui faifoit par- 
tie .die Tancien bâtiment. 

Cette ville eft épifoopale depuis Tan 600; le pape 
^ules II en avdit été évêque en 1499 9 il y a cinq 
de fts évéques qui font au nombre des faints. 

Le couvent de Ste. Claire étoit un palais que 
Jules II fit faire fiir les deflins de Sangallo. 

Les familles les plus diftinguées de Savone ibot 
celles des Corfi , Sanfbni, Pavefi , Gavotti , Mul- 
tedi , Grafli , Nazelli, Pichi. Plufieurs familles illu^ 
très établies ailleurs en font originaires y telles font 
celles des Spinola', Ferreri 8c Riari. 

La ville^ die Savone a donné à Téglife deux papes ^ 
Çixte IV & Jules II, quinze cardinaux ^ cinquante- 
£x évêqujcs j 8c fix généraux d'ordre. Plufiêurs au* 
teursi crçient que le pape Grégoire VII étoit auffi 
de Savone , ma^s d*autres difent qu'il étoit de Saooc 
f q Toicane. 

C'étoit encore la patrie des ducs d'Urbin de la^ 
famille de Rovere , des princes Riari , ièjgoeurs 
d'Imola if Fofli 8c Faëûza ; des ducs de Sora, aHiés 
-^es maifons fouyeraines. . -^ 

S^VQPf a au^ 1^ prétention 4^itr€ la patm dç 
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Chriftôphe Coloimb ^ il y habitoit du moins ^ & il 
jpartit de' Savone pour la découverte du nouveau 
inonde ; mais Von n^a jamais pu (avoir précifëment 
le lieu de fa naifTance. On trouve dans les archi- 
^ves des notaires , que foirpère Dominique Colombo , 
/Génois, fils de Jean Colombo *, de Quinto près 
de Gènes , exerçoit à Savone le métier d'ouvrier 
en laine, lanjtrt'^ qu'il y avoit une maifon & une 
boutique vers 1450; il eft prouvé .que c'étoit en 
effet le père de Chriftophe : fuivant un ade fait le 
iz Mars 1500 , par le notaire Thomas de Mo-^ 
neglia , les enfans de Conrado de Cunéo ali- 
gnèrent le curateur à la fucceflion de Dominique 
Colombo , poiir payer un terrain qui lui avoit été 
vendu par Conrado plufîeurs années auparavant ^ 
& alignèrent aufli les voifins des frères Chrifto- 
phe ,' Barthélemi & Jacques f dit Diego , tous fils 
de Dominique & petits*fils de Jean , qui étoient 
^bfens , étant a)lés du côté de TEfpagne. 

Savone eft la patrie de Gabriel Chiabrera , poëte 
célèbre en Italie. 

On cite encore à Savone le P. Buflerius y cor* 
délier conventuel, qui. fe diftinguoit à Paris vers 
1 340 } il fut employé dans diverfes négociations par 
Clément V & Jean XXII j il a laiifé divers ouvrages. 

Jérôme Fallefti, qui vivoit à la cour de Hercule 
de Ferrare 9 & ftit envoyé par lui en France , es 
JBfpagne & en Pologne. 

Le P. Grafli, Jéfuite , qui a écrit fur Tarchitec*^ 
ture & les mathématiques, H plufieurs autres 
auteurs ou poètes. ^ 

' Le commerce de Savone a été floriflànt autre- 
fois, & Ton croit que le nom de Aivo/i vient de 
celui de la villé/o& il s'en faifoit le plus. ' 

Le commerce aâuel eft celui des laines, des 
f?hanvres ,du fer Se des ancres qu'on y fabrique poitr 
foute l'Italie. On y fait aufti beaticotip dé "feience.. 

Il y adeisc p^rts à Savone r Vun étoit trà^wbeau 
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& très* sûr, il fût comblé par les .Génois i' qui il 
faifoit ombrage ^ il n'en eft lefte qu'une petite darfè , 
dont rabordétpit même devenu impraticable par 
les atterriflejnens & les fables j en 1771 , la répu- 
blique de Gènes fit venir le. P» Bofcovich pour 
examiner Tétat des lieux, & fit une dépcnfe de 
cent mille livres pour réparer ce port : en 1773 , 
on y employoit une nouvelle machine à curer faite 
par le P. Gerra , elle produifoit un grand efiet ; 
cependant elle a été abandonnée , parce qu on. y 
a trouvé divers incoQvéniens,& Ton n*a point encore 
exécuté les projets du P. Bofcovich. 

Ce qu'il y a de plus célèbre dans le territoire de 
Savone , éft Tégiife de Notre-Dame de. la Miféri- 
corde , dans la vallée de S. Bernard à une lieue de 
la ville. Elle fut bâtie à Toccation d une apparition 
de la Ste. Vierge le 18 Mars 153Ô , racontée alors 
par Antoine Botta , on a fait divers ouvrages à ce 
lujet , &. il y en a un encore de M. Jaques Pic- 
COni'9 ifnprimé il y a quelques années. Le bruit 
du miracle ayant attiré un grand concours ^de peu- 
ple , le^ otfrandetf fuffirent pour bâtir une belle 
égUfeSc un grand hôpital 9 où Ton reçoit les orphe^ 
Jiqs-, les vieillards & les incurables. 
, L*églife eft enrichie de marbj-es & de peinture&j 
la ilatue de la; Vierge efl couverte de pierres pré- 
?cieyfè$, le tréfor pa({b pour un des plus riches de 
rita'Iie ; on le compare à cçlui de Lorette. En 177O9 
un riche hat)itant d^ Sayone a^fait à, cette églife 
une donation de deux cent mille livres de Gènes j 
togi4s les murailles de leglife (ont. couvertes de 
tableaux qui tepré£sotent les grâces que les aines 
dévotes recoûnoiflènt avoir reçues. On a fait faire ^ 
le long de ta rhrière^ dans le roA.vif , yn beau chç- 
min^>qui Coûte beaucopp d'entretien .^ on y a bâti 
beaucoup de maifons pour les étrangers que la dé- 
votion' où la curiofité 9ttîre ver» .cette églife. 

Il jr a dans TEuropi» 8c même* dans FAn^érique 
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tffpagnole ,plufieors chapelles quîont'tiréfeuriioiii 
ëe oette églife y 8ç qui •ont été confaâ'éés à Notre»- 
Daiiàeide Mifèricdi^de^ une emraptfesà* Paris ^ aux 
Petits Pères de la pl^ice des Vi^oirefr^ (tour laquelle 
oh^ fitTfaii-e: :uiies;ftatiie .à Gèèpôs:;> eo 1663 ^ies 
iteflhiï' jde! la cilapeUe^lul;entT doilnés par Pcrraiit', 
&' eflé iut lermàiéeen 1674.. o , * ' 

- A une demi- lieue tie Sàvone , fut le bord de là 
mer.^ eft le village d'Albifola , ôà fimt xle fuperbes 
maifoQs^ de canipagne ; on remarque^ fiirtotit celles 
d&Durazzo & deftorère. 

. De Savone à Final il y a quatie lieUes* & demie 
de chemin. La prel^ière liéue fe fait le long d'une 
belle avenue qui règne près de la iner & d'une {xlatne 
charmante , cultivée comme un j^din* Le rcfte eft 
un chemin montuôuirpratiqué fur le^rocv on a dtm 
câté des forêts y & de; Fautré.des piiëcipices dan* 

- Final eft ime jolie ville^ bien batte ^ Téglife; 
cathédrale eft ^revêtue' desplus béauK tnarbres. ^ 

- De Final à Albinga:*, xjuatrè lieues y le chemin 
tA affez.,beau^ iauf le paffagc entre Fihah&iBorzr, 
011 il y a un cap d'où il faut defcendre comme d'une 
échelle y ayant UQ ^hyme^à fà gauche '&'lâ clroàte 
Serrée' par un rôq^efea-rpé jc'eft un -des deux pa^ 
Arges les plus- di^çilés de cette rontè , mais on 
iiottvé enfuite une pliôline le long de'la mer* . 

Albinga eft une ville épiicopale , autrefois colo- 
nie fcipTaine } l'air y eft mal fain;à caufe des eaux 
ftagffantes. : : .. ; » • 

D'Albinga à Alas une lieue j Je chemin .eft étroit 
& trts-montueux ^ il y a un cap à paflêr. Ala» eft 
\ine:petitë villeialfeaç marchande. ; 
' ' D'Alas à On€gli^»qoatre>lieues. du pkis mauvais 
chemin. Cette.vâle apj>ârtient au roi de Sardbigne ; 
3e co^iÂerce dei' huiles y éft coiifidérabls. 

:-L^;pbrtS.^ Maurice', ville riche Ac^oiatchande;, 
ji'eft qu'à une demi-, lieue irOflegliâiji::ow:iaîtJ^ 
cheoûn fur le graviei*» • v 
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Du port Maurice à S. Remo trois iieùés y dont 
un mille feCait Air le gravier; le refte eft très* 
montueux : le cap de S, Remoeft fùrtôutunpaffage 
étroit & difficile. 

San Remo eft une ville qui contient douze mille 
habitans fuivant les uns y & dix - huit fiiivant les 
autres. Cette ville k gouvemoit eUe-œême:, lôi'iqae 
l'an i 19;^ le Podeftà , lés confiils Se la coffimu- 
nauté firent une alliance avec ceux de Gènes. En 
1361 les Génois voulurent avoir le droit de qommer 
le Podeftà ; cependant il rendait- encore la juftice 
ibus la }iH-ifdiâion du parlement dé San Remo , qui 
feul avoit di'oit de législation & de police. Les ha^ 
bitans n'ont jamais fupporté volontiers le joug des 
Génois ; les empereurs ont eu des prétentions £ir 
cette ville V mais la France s'y eft oppofëe. 

U y avoit Tut la hauteur un petit fort , qui fut dé- 
moli en 1753 par ordre du général Pinelli , & Foa 
a bâti une forterèiTe fur le bord de la mer , près 
d'un ancien b^ion qui fervoit à la défenfe de. la 
ville contre les corfaires ^ mais pour cela oh a dé- 
truit un môle 'qui étoit très-'Utile pour garantir les 
vaifleaux à l'ancre. 

On compte à S. Remo feize églifês : il jr en a de 
très-ornées ^ & où les marbres furtout ne ifbnt pas 
épargnés. La principale eft l'églife paroifliale Se 
collégiale de S. Siro ^ elle eft' ancienne, mais biea 
bâtie. 

Il y a des couvens d'Âuguftins , de Récollets , 
de Capucins , de miflionuaires j les Jéfiiites y 
avoient auffî un collège. . 

L'Oratoire de l'Immaculée Cotiception eft bâti 
en marbre. On y remarque quelques tableaux de 
bons maîtres. La voûte du fanâuaire a été peinte 
par Merana, qui a eu de la célébrité. 

On reniarque à la Maion0 deila Cofta le grand 
autel ,. le iànâuaire , les peintures & fept mitues 
âe Maiagliano 2 fculpteur Génois. 
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■V pansféglife dir collège il y a des tahleàuit dont ^ 
le m^illeui- eft un Sv Ignace Vlu P. Pozzi , Jéfuite. » 
> Il ]F a- deux couveos de religieùfes ; ils font bien 
bâtis. Plufîeurs fîHeâ'de qualité de Gènes y font 
fitofeflian:; il y a même une princefTe de Monaco 
fp:ii îa été fupérieure dans un de ces Cjouvens. 

.La^ partie de la ville qui eft iur le coteau eft an«^* 
cienqe j les rlies enfbnt étroites, tortueufes Se 
ë&arpées ; mais dans la partiç qui eft en 'plaine les 
rœsrftmt largts , droites , ornées de belles m^fons^ 
dmiti plufîeurs ibnt àss palaia qui figureroient a 
Ghnt^ : ceux du goàverfleûr Se de M; Boreâ font 
1er jplu^ remarquafalès. V ' \ r^iu;;: 

N^ On ^ fait à Sj Removiin cbmrnerce confidérpble 
d'huQes âcid'èi'asges 9'/les. h^i tans «font 4e' bonis 
marins: $ il ya tmeifoixantàine de bàr<][ues qui leur 
apftàrtieiinetit v^'qoi ^vont en Fraàce^, :en'Ëfpagni^ 
&;jufqu'aùk édieBès afarlje vant^ maii^prei^ue tou*^ 
}dursrloiis fuivilltin! JcanÇDJs; Il »yaipas é& port ^ 
mak) feulement ciib ^ôld où Top 4écharge les ttiar>^ 
cHai|difèsv. r'^'"'^-.' '^'.- ::0 -/m ./j *• ••. 'j '» :• •. .'^ 
-cIL'a/^iUé eft gouvernée t par un nobteGéDOÎs^quI 
change t'ouslés-deùx'ans^. 4 'j. . .••'.;;.• '1 i-j. .r'.o-: 
,^'jiGcitte «Blé^aitéila patrie de Pà^ieb , jwitbonfulte 

c clicdRiiSacchéîrléjéllât^âlèbl^ldiifB^ 

un mathématicien habile ix..Mn'^ïiéiàst-\Q^M^xhéQ\^ 

Steh&qpridlcatesq) ki^s m: Vk or/y>l .i^ 

^ L:!0i0 ^âcoD&'ridei.ik)!3iiémoiseid€8} oho&S'prôdl* 

vgleufes : il lui fuilifoit ^ dir9Ôn;f:dlaiiDosîIlu tmJivre 

iksv iêtile fois pàuKi^irécherl^â-oàçiirntmtt 

JB^jtiitoit aux écdiecsL^fus* voir le-jjecfipjoii jour la 

EoSe :étantlat!aâcér V il Of doiin<auiBê^înaiEche ^qu'oti 
dit ne /ponvoif::sVtxâcm^r .parlai tt^ïofîtu^ de« 
piètetfs inl rappelartdepuis'leîcÀii^ jeu 

^otite la fuite ào^ ebupsi^' & il pnçi^qoeYa marché 
^1^' Jiitn<iQi^09néa )Mai|gré les taieos'^'mathéma^ 
^h^el^ qu'm^ lui atjdiiibeyi U^n-^ pas laiffi il'oiivraget 
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biipDrtattSiJÂion nc^coanoitL^dè ]ut<|ù:'tme:néèftatî(îiie 
& quQlqiie^ opu&ufcs'.dcgcQrhéfrm* 7^ ; •.....»«• 
r '.La'ville.cle.S.r'Keïw'a fobnii'etttîoroi'de nosjb'urs 
des* profeifeiirs- célèbres 1 Ib Pi«'Cti\f'atQ.&'Fferràtèw^ 
le P. Etenàà Bologne y « le^Pi^Gawrilo desEodlesj 
Pies , pjofeHeur <k raatKéinatiques au. collège de ki 
Sapience à Komè ^ddin iss çàùsivci tùathéna^ùf^çs 
om^té ifnpriiùées^en.quatra.vohinifit; >. .1 :. ^;:n . 
V Le clignât de iGfftt£i.vitte:.^ft;idé]âciet}}Cf:eUei^ 
çxpofée au midir Sl défcj>daeidBt;vent xln! aonl?paT 
rApennîo.v Icfs ^ardmileo feàt dxàrnians.^ Iq rerrî-» 
toble trèi^a^ièâhle dttrès-fertiie9^ruttout*en ovan^cà 
& en citrons j la plaine &> lisi >isf&teaux eri'font 
0èd)pIi6^iV!<'0 ^'iocnt des >âei3fs. &! dès. friiibnidute 
Fannée^; au^^printamps l^epp.s'en fmi'foAtk/àiuiM 
Ueue en naen.Qnfait d'esccii^m tdamufc^t^^i.ihc» 
tout à ;Fbggi0.5.i!im.des trois iv;^Ia^esxia.diiiriâ;]r. 
.1 Sari Bom\l^.:k àcux lièués 2Àk^j\ià,m\ht lefti^pûè 
égUie restnarqiiahiè,' 'bâtie: à'K^iidrbito^ aroiarwt^S^ 
fê»tBulu4 é^têqtiey qui a >ddoaér£iiinQota'.{a' cette 
ville dont il eft le patron* On en conferve^éfii^^ uelw 
^josîiiarÀOvâdléiiatfon ïd^s cctteié^ifr dè'S.^ Jto- 
môlo, qui eft deifervie par unniiesg&honabreçcK:!/ 
«:lJh;<yfllaee( deif^érisîaldot^ijcfiii ^ftràr'âouaCîtiâbes 
de S. Remo , eft célèbre par la uaKTance du.càiàbâ 
S>otBin^(p^cfL^ïfiifti>l^îlV^ , 

ibè{»dî6Mi9â;f-sftâr8tirs,.1 ^W uù nui •'•joip'.:. v: nj 
De S. Remo à Vintimiglia qiiatte::*Iieuc|S^ dotS 
là'deaitèdbiTe £nbrQiiQn^àiœti2aqii]iifâoaâes i^u; 
c'eftluof vUliKjépi&qpale; b . nj.rîiii. iul II : stuus:;^ 
.. OejViarttmig^'H:MnhoQidmixd^ cVft «m 
fliite.dè pn3Qi|nii^s>i Hy/a^fiâtaQtifcirpaffagéaihafgy» 

'Ibni&iftAi'ltihirtnxAcifcm^ d{ip(^l 

j?a2//ri/J^9f&Qrà:}ei' iieno»:J*^0^^ 
0hcmentu^p^^e«f ili leipjttsieâbayânt^dela^ 'rolyt.o V 
la -meh ife?pré^tt«^vèc^{»(t Mttv^: tteuK' rdblM^ '^ 
fur lcfi|tték oa -à £ai^ un'piôqt^dleavirda iquinzp à «dj^. 
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huit pieds fans aucun parapet , avec deux poutres 
& quelques planches j il eft rare qu'on ofe le paflèc 
à chevaL 

. A quelque diftance de-là on quitte l-Etat de Gêner 
pour entrer dans la principauté dé Monaco , qui a 
epvîron deux lieues de longueur fur trois-quarts de 
lîeue de large y & qui cogtient fept mille habitai; 
Ellef fut érigée en fouveraineté par l'empereur ver$ 
Jet milieu du dixième fiècle^ en faveur de Grimoald; 
elle eft depuis 1641 fous la proteâion de la France^ 
qtif y tient dés troupes*. Loixife de .Gcimaldi , héri* ^ 
tière de Monaco , ayant époufc iia. Matignon y foo 
lilf Honoré'Camille-Léottor lur a fuccédé en 175 x. 
Il en retire environ cent mille 'fcancs* Il fait battre 
monnoie , mais feulement des pièces de trois fblsé ,^ 
: La villei de Monaco ne contient qiie treiie cent 
faabitans , & n'eftpas tout-à-fait fur le chemin que 
îe décris. Cette ville eft ancienne* Ammien <Mar^ 
cellin (Li 'XV/) en parlant du paSage: d'Hercîule 
près dés Alpes maritimes , dit que pour éternifçif-fii 
mémoire de héros fonda la. ville' de Monaco, Elfe 
eft fortifiée , placée fur un riôcfaér que la itier env»^ 
ronne 5 &'qtii commande le vill&ge de la Tuibi^i 
il y a aufÇ un petit port. ^ ^ '' . :»r 

M. Spallanzani , dans le fécond^ volume cte la 
ibciété italienne^ obferve que ks^mofit^gnes depuis 
Final ju (qu'à Monaco font toutes: fioairpées de coqui|U 
lages ^1 Final 81 les villagesjcincanlv'oifins font bâti^ 
d'ûae pierrje qui n'eft pi^efqu^atvtre^cfaofequ-un ant^ap 
de petits pétoncles*, dont rèfpècecift inconnue dan^ 
la mer. Ce phénomène fingulier n'afioint lien: &|: 
la rivière' du Levant ou la côte orientale de Gèôes. 
La ^ principauté de Monaco pfodmt. beaucoup 
d'olives y de citrons & d'oraiig^ès ^ kc droits qu9 Je 
prince:' en retire font une grandié^'' partie àfi , ^n 
revenu ; iFen perçoit auffîrfur ila {tranufi^âute de 
tabac & fur les navires qui paifônt dans les eaux de 
ia principauté , à l'exception des François & df^s 
•Anglois. 
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Monaco , Menton & Roquebrune font les feùls 
endroits remarquables de la principauté. Menton 
eft une ville de quatre mille âmes , avec un petit 
port où il ie fait un commerce aflêz confidérable. 
Koquebrune coiltient quatre cent babitans. Carnolci^ 
maifon de campagne du prince , eft environnée d ua 
bois très - agréable , ce qui eft très • rare dans ce 
canton. 

De Menton à la Turbie ^ diftance trois lieues f 
montée très-difEcile. 

Il y avoit à la Turbie quelques ruines d*un aro 
de triomphe^ élevé à l'honneur d*Âugufte ; mai* 
oh n'y dxftingue plus rien. On peut voir à ce fùjëfi 
l'ouvrage intitulé : Nîcea civnasj Turin 1655 , i/i^ 
fiiio. 

Pe la Turbie on defcend vers Nice } dans certaine 
endroits ce font des efpèces de degtés taillés dan^ 
le rocé 

' Nice eft une ville de vingt*huit mille habxtans f 
£tuée au midi de Turin ^ à la diftance de t/ente-trois 
lieues en ligne droite^ &à pareille diftance^ de 
<jènes & de Marféille j elle eft depuis quelques 
aon^s le refuge des étrangers que le froid & Thu^. 
midité incommodent ,^& il en eft peu qui paflênt 
de France en Italie fans reconnoitre ce pays, jufte^ - 
ment célèbre pour la douceur du climat & la beauté 
de (es campagnes; j d'ailleurs le plus grand nombre 
des géographes L'ont Jcompri/è dans cette belle con«* 
trée de rEwope , en donnant à Tltalie pour limite 
occidentale lé Var, qui tombe dans la wsr à une 
lieue de Nice. 

M. de Raymondis , lieutenant-général de Bourgs 
en-^BreiTe , qui. paife les hivers à Nice , m'a mis à 
portée d'en donner, ici une notice fufBfa&te^ 

Le comté de Nice eft un pays trés-mostueux ^ 6C| 

cupé en grande partiepar les Alpes maritimes , borné 

au levant par le -Piémont Se l'Etat de Gènes, an. 

8Ûdi^ par la Méditerranée } auxpufibant^par le. 

/ '. fleuvo^ 
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ieoVé du Vtij .qiii le (épate de la France ; au 
nord ry par: ic Pauphiné. & de Piémont* \ 

•- Sa lôogtieor ëft. de >vingt lieues environ ) ia lar> 
geur de jdtK^j Ik/populaiion de cisnt ;viagt iniU< 
aines ^ du temps des Romains ^ c'étoît la province 
^ Alpes màvkmès *, ellê.^t. f Servie fuccefliVe- 
ment par lesGotbs, les fiourgtitgnoni ^ jet F|9«k 
çois 5 les comtes; de Provence , klcs .maifons .d'Ar:r 
les ^*. if^ffS^^)»: i& d -Anjou V & kitf fut enl^éf^ 
far Amé VU, comte de Saroie, en 1387^ . :iv' /[ 
. La viiie^ide>!Nice^eft ?do^féir.r|i mh rQcbers.jrur 
lequel emicioftioiiâttaq qui fiitl.é^nmi ,en.i7o6>j 
parle manécfadtd&Befwich. Oo: dsftingM J». yimll^ 
ville, & IsiJtiïie.bévnrem CelIeNci't)A ilii^,;^^ ^.çir- 
de^u , les ma^foos iln font bien bakîrs/ Êlie^f ii%tiS& 
le long de la m^r y * nù Ton a feit:.uii beaji^ fj^Qvp^^t | 
& une fuperbeoèenèaflè^.d^cQ^^Fpo à^ÇQuvt^yifm 
un tefsipa xloir ^ Jes montagaae^ïidfe (uon(9% 4^|4ej 
de cette tomail^ eft.une.prànaÈaade^ouNrieciQ.) i^ 
prêt ^lâ nniSi.phKe j|iacieùie. : La ' ville /Vi^ille^n*^ 
qu^un ^pjotti àediboe : dans i!èiiceinte defli v^B§9s.'^ 
Les.ruesjqnet^taeufai 9 étroites;^ mégalmi» ^^itr^r 
snement fi>mbres9i& fort {hles^^cett^ |iw^èt|^0( 
tienne forhie un iimph^théâi» fer lalpeme fi^^i^^ 
tate du rocher^ idi^nUeiçliâteaitiocmçoit le fominef^ 
' ^Lei pott? étDÂiièpapI astrelois die I9 viikf p^r^^ 
fkfême rockev ^i ^ipiy le < rdfetrb ^'imh Qt^tf^o^o ti^i^bf 
qu'il eft boviiéH^e'iffaua'ei^pariinnt tmii^f^ç^, J^ 
pierres '■ caf)éiuxest:|> îi .y::àid^abSi^ V\^^ à^V^^fogr 
deur '^'^Mv^ ' ci cpii &ifBi:> pmc ka'JkÂti»ep§^ dp 
trois Cfim^âuneam. ûfi.adirarih^{^Qd iMsUigf^lM:^ 
vers le. port. tes:jleausnd*Àntfi ^ètam$ii;iriih^M- 
dante & très-bonne^ avantage qui eftf«ri4fci$1ï>i9'^ 
tié' par Itti^niiatbfc.î''^ ;>iil/î s oii.miof; ucj nj 
^ C^dl àSik&qoecA ffiiit TwobatquMi^ i^^4^ 
»6es qiii t^esipetif ikades£t^ti^^i»}jr<ii;f(tilSaf4iigaq) 
^é porr eili 3t^ l^ûktrepàt ide [toutes iesim^rcjviq- 
^iies d'itiapos«i|iiM]4 On :f: Qaa^tecSnM\toa,fyifWffi 
Tomt FIL . Z 
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navires de difierentes grandeurs. Les pavtllont 
François & Napolitains font ceux «qu^on y remar- 
que le plus ordinairement. Celui ide. Sa voye ou de 
Sardaigne n'y flone encore qpie fiif de très-petites 
barques* 

L*édit de 1749 ^ qui a établi les firanchifes du 
port , a contribué beaucoup à augmenter la popu- 
lation de Nice i il eft rare qu'une ville qm n'a pas 
titi^quart de lieoé de tour^ contienne dix-buitmillo 
habitans. ; , t 

L*égii(è princq>de y qpii porte 'le nom de Ste. 
Rèpafata, eft l'édifice le plus f remarquable delà 
Ville vieille^) oette églife eft trèskibfcui^. 
' Le principe finibourg eft celuide S. Jéan-Baptifte« 
Celui de là Poudrière eft moderne , ainfi. que le 
iaiibonrg appelé ia xroèz de ntarbtt.^tpxi cfn eft mi 
prolongement très -étendu , le Joi^ de la mer^ 
-O'eft-là principalemefat que logent les étrangers^ 
qui (ont attirés par la beauté du climat;^ &.paâent^ 
l'hiver à Nice. Leur.affluence a eilgagé les habitant 
à coùftruire & meubler un grand:liombre de: mai-» 
fons) deftinées uniquement/ anacjétraogets* Ellet 
font prefi|ue toutes ifblées etftrçpcour & jardin » 
ayant vue fur la. met dhin câié;, & de l'autre fiur 
une campagne enchantée^ cpHin/eft'4 pouriftinCditle^i, 
^u')tin jardin) on loué cet appartemens pour l^fai^ 
J^/t ^ c!eft-ik'dire9 du ikiois d'Oï^ohre au mois de 
Mai ) on peut avoQnune chambre gasiiie à un louis-, 
-ftt il y a <tef âppai«fntieni depnis qutaxe kmis jufqu'à 
îbent y &' AUéftie cent cîm)uante« Les propriétaireij 
^oomiftfelKi le 4inger & même l'ai^enterie y mdii 
ètfipetilir quantité ^ &id*bne valeur ordinainemenll 
-trèsKinédioc're.- -•.., *• .< >• . > ms; ♦. . . [. 

La température à Nice eft.. telle .qu'on auroit^ 
^iné à en trouver bne'auifi douc^^^flriéïne en Ita*^ 
fie. Le éliiÀatde Naplesn^eft.pa» p^s doux en 
hiver ^ il eft plus : brûlant ^en été y le thermoniètre 
n'y defcefidit pas à phia.de troist degrés, dans l'Juver 
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dé 17^1-9 ou ldrrqu*il ëtoit ^^ Paris à plus de dix» 
degrés de. froid. Le mois de Mai eft rarement auflii 
Ééàis en France 9 que lie mois de JFévrier l'eft à 
Nice ^ &t c'eft au mois de Février que la tempe* 
rature y eJd moins douce ^ & le tethpis plus inconftanté^ 

l?été eft fert ehaud fans doute ) car là ieihpéra^ 
tare n^oyoïue: eft d^ Tingtrdeux degrés^ mais le 
tiieritlomi^thsi ne pa0e prefque jamais vingt-quatre f 
èc C€hé^éhaleu^ eft agréablement tempérée par 
tine.briie jde mer '^^ qui tous les jour^ s'élève à dix 
heures du matin ^ & fouftle jufqu'au coucher dil 
jbleil ; momebt où cômmeticçia briiè de terrent 
qui eft également rafraichiflante. 

On vit longi'temps dans ce pays; Là pleuréfié 
ift preiqùé la fçule maladie qui foit commune. 

La campagne ou le territoire de Nice répond 
parfaitement à ce qu'un ciel fi beau femble pro* 
Itiettre^ ic'eft une plaine coupée par des. coteaux ^ 
derrière lefquels s'élèvent t:|;pis.rangf 44 montagnes^ 
l^raduéesdanslèur hauteur y dont Je 4'^niçr ralig Gt 
confond avec les Àlpes^ C'eft^ à ce i^tple rempart 

Îu'on doit l'avantagé d'une fi dpuçie; ^mperature* 
l'eft cet abri naturel qui itiet t^^nt de dilTéréncd 
entre la température de Nice &; celle des lieux 
yçifins qui h'ont pàs la même expofition; aufit 
cette campagne eft très-peuplée. On compte quinze 
tpille babitans dans la banlieue ^ qui a environ uhtf 
lieo^ qùarréei 

Iles coteaux toni éôtîveirts 4^ baftidés ^ du petites 
Alliions peintes dé difterentés couleurs ^ qui tran-^ 
ckeQt fort agréablement au travers du feuilïagd 
terpedies olivifh. Les terres Ibnt plantées en vigties ^ 
ioutequâs d'efoaee en ei^acé par des figuiers j dei 
amandiers^ 9 aes pêchers , entre lefquels ùh lie des. 
icannes ou roJTeaux^ frès-commodes pour cet ufage^ 
Dans Vintervalle on sème alternativement du blèd 
& des fèves ^^ quî entretiennent une verdure trè$« 
agréable ^ & donnent l'idée d'un printemps conti*< 
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nuel. Les oliviers , les orangers , les citronniers y 
les cédras , les àloës , les caroubiers j les lauriers y 
hs mirthes , les grenadiers ^ contrallent agréable* 
ment avec les Alpes , qui fe découvrent à denx ou 
trots lieues de -là, & qui font fouvent chargées- 
de neiges. * * * , 

L^ culture fefalt «)ute à bras ^Trômmes avec? 
un feul outil , dont là'ibrme eft ceffè d^une pioché 
fort Farge '»^prefiîuequârfée. — • 
• *La fociété eft 'très-brillante àNttè, pendant le 
ftjbur de« étranger^: mais prefquè tous ''s'en vont 
dans leur patrie au temps ôtr les hirôndelleai y 
retournent. Les ptiAfirt en carnaval font, à Nice, 
prefqu'auilî animés qtte dans les grandes villes de 
France. Ordinnirement il y a un opéra italien , 
dans une falle jèKe. On y donne toutes les (èmàiiies 
bal & concert- alternativement. Les affemblées font 
alors très-iiombreiifes, 8e on y joue gro$ jeu. 

Les denrées* y 'font abondantes & très-bonnes : 
l'huile qu*ônyîtecùcîHç eft comparable à celle d'Aîx, 
& coûte moins cher , 'îe Vin peut' le difpiner au3f 
meilleurs vins At là côte du Rhône ,&[ porte moins à 
la tête. Les fruits à noyaux y font délicieux & en 
abondance j îl y croît peu de fruits à pépin , mais 
H en vient en qiiahtîté de la Provence fepten- 
trionale. 

Une très -grande fftirtîe dc'rhtiile, 8t prefqiié 
tout le vin, fe transportent en Angleterre, ou îl.fe 
paie fort cher, & pafle pour du Vin de Bourgogne. 

Là foie fe tranfporte encore en Angleterre. On 
exporte auflî des finfs , des favons , des oranges,* 
des citrons, déseifences, St dés fleurs , comme 
œillets, giroflées, anémoftei , renoncules; on en 
envoife par la pofte à Paris, & même à Londres 
pendant lliîVer ; elles arrivent très- fraîches dans 
de la moufle. 

La tillèf éff adminiftrée par trois çonfuls choilis 
dans les ir<)h ordres de citoyens , & par un con- 
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iêîL La police appartient au cpmmandaht, qui » 
une garnifon de dçux. mille bcHiitiies a Tes ordres, i: 
On ne paiie dans la ville , oi dans le territoire 
aucune jmpofitipQ réelle ni perfoonelle^ &ce n'eft 
un abonnement fixe 9 dont on perçoit le tnontaitt 
fur les comeftfbles^ pour cet. e0ei la vente dcf 
denrées ell partie en ferme , patrtie en régie ^ cela 
gène fbnvent les con^mmateurs « & dimifiue la 
facilité- de fe ppurvpir. Mais les.vivrel n y font pat 
plus che.rs que d^ns les proftuces. de France > 
cçmme on le v^rr^ ci*après# : . 

Ou eft libre d'h^bit^r à Nice &nt être cathov 
li({ue. L'édit de 1749 ^ qui a établi les fra^hifes 
du peri 9 accorde l,a Uberté de pen&r ^ mais il n'eft 
pas permis d*agir\ ou de parler cofftre la religio^ 
du pays. Par i»t édit ^ , on a tnerne laifle Aibfifteir 
Toffice dloquifiteuirdoiK Tévéque âe Nice eft revêtu ^ 
mai$ en lui liant les mains ; de forte qu'il eft fans 
exemple qi^e prrfeode ait éfé recherché pour 
cauiê de leiigioa.. . 

La juftice ordinaire eft adminif^ée par un prér 
fet , dont rauiorité lépood à cella de nos bailliages. 
Les appels de lès fepteoces fe portent k un fénat^ 
établi à Nice. Le confulat > trihupal fermé d une 
commiflioit du féniit 9 juge ea dernier reflbrt tou« 
tes les affairée de commerce ; Se lof fque le con^ 
feil d*Etat du roi de Sardaigne BUtftàe }a.jrév> 
fion du procès )ugé par les tribunaux 9 ce ibnt tou«. 
jours les mêmes juges du coufiihi au du ftoat qui 
décident. 

La langue eu pays eft un pr^aveoçal corrompu y 
& Ton parle fraaçoit dans ttHsJes cercles. Le 
peuple entend 8c répoad même aflez g^névatement 
Â ce qu'où lui dit ça fr^nçoiiu Le» ordonaancea 
du roi fe publient ,ao îta^lieib . 

II ne refte aucun mcoumeiil antique^ Nice. Mzh 
à Cimier ^ Çemiaalium ^ qui^eft.à trois^quâits dar 
lieues au aord de Hii^t | fur un^ colline enchantée^» 

Z ii} 
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on tfouve dé9 veftiges qui indiquent une ville autre^^ 
lois tr^S'-opuIente. Elle étoit en effet la capitale d« 
|a province romaine des Alpes niaFitimes(. Les 
liévaftatioQS fiiçceiTives des Goths , de$ Lombards 
& des Sarrazips l'ont tellement ruinée , qu'on n^ 
pourroit croire qi|*il a exifté une ville dan.s ce beaq 
îieu , (i Ton n'y voyoit pas des ruines de bains ^ de 
temples, & furtout d*ua amphithéâtre qui eft trèsr, 
^connoiiTable ; Tenceinte exifte dans fon entier j 
on voit même quelques re|tes de g^radins. L'arène 
ou le milieu eft en culture ^ & rapporte de très-e, 
heân bled.On diftingue auili les reftes d'un temple 
qui fervent d'écurie \ c'eft furtout de cette' colline 
cjfu'on découvre des points de vuç admirables. L'ha-. 
iMtation en eft enchantée & furpafle tout ce quie 
l^imag;ination des poètes a produit de plus féduifànn 
^uflr eft-^elle couverte de m^ifons de campagne , 
dont^plMneurs ont été bâties avec goût ^ mais eileâ 
font en général fort négligées à Tèxtéri^ur c^omme 
à l'intérieur \ car dan$ ce pays , que la nature s'eft 
plu à favor^fer , rart'a" été rariement employé pour 
la feçônderf-f cela n'empêche pas que ce ne foit| 
liu.dire de tous les* voyageurs , un d^ lieux les plus 
agréables de Tunivers. • ' 

Nice n'eft plus fortifiée depuis la démolition du 
çliâteau ^ v^Ue eft d^illeufs dominée par pluiieurs 
collines ^ dV>ù elle fyeut être battue en ruine f mais 
elle eft défendue par Mbntalban y qui eft une petite 
fortereftë à une deini^iieue de Nice, fituée de ma^ 
nière qu elle commande également Nice & Ville* 
pranc^e, dont^fiousparierons ci après plus au long. 

IVL le marquis ide S. Marfàn ét^it gouverneur du 
xomté de Nice , mais il n'y demeure plus. C'eft à 
^n attachement' pour le pays ^ & au crédit dont il 
jouit près du roi de Sârdaigne , 'qu'on eft redevable 
des cbangèmens ^Vân^ageux qifi s^ font opérés de- 
|iuis vingt a»$', 'tels^que^rélai^iftement du port^ la 
Ipirmatioa de la v^le^iseuve ^ i'-ouverluredu nQuyeau 
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chemin de Nice à Turin 9 dont oq s'occupa 9 & 
refcarpemcQl du rocher qui fëparoit la ville & le 
port* 

On n*a point nommé de gouverneur j mais il y 
a un général commandant 9 M. le comte de Saint 
André 9 maréchal de camp 9 qui tient un état de 
maiibn trèV^rillant 9 tel qu'il convient dans une 
place où les étrangers affluent. 

On cite parmi les hommes célèbres auxquels ce 
pays a donné naiflànce 9 Dominique Caflini & Ma- 
raidi 9 nés à Perinaldo 9 village du comté de Nicef 
à cinq lieues de la capitale ; & Carie Vanloo 9 né 
à Nice même de parens obfcurs* 

Les gens de lettres qui l'habitent aâuellement 
font M. \t comte de la Cofte 9 qui cultive avec iiic- 
ces la partie des mathématiques qui /è rapporte 
aux méchaniques) M* Criftini, avocat & direâeur 
de la fociété typographique 9 où l'on a ptiblié beau-^ 
coup^de livres italienstf M. le chevalier de Iievel9 
fils de M. le. comte St. André. M. le Seurre9 cott% 
fui de France à Nice 9 auparavant fecrétaire d'am*» 
baflade à Copenhague. ; 'ûjà fpit un grand nombre 
db recherches fur les mers du nord , il la Qommu^ 
nication avec la mer du fud } il fy propo/è de publier: 
un ouvragé. à ce^fujet9fn deuK volumes ia-^^^ 

La MfiWHE ordinaire à Nice eft hfMf qui à 
neiif pouces neuf lignes de France à « peu - près f 
car quatre fofis font l'aune de Parii^* Le/HiA ièrt à 
mefiirer les étoffes. Ld iia^uc eft de douze pans v 
la fiiterJej mefure des terres, eft de douzç trabuc^ 
en tout fens , ce qui (ait trois cent vingt-<ii|atre 
toifes quarrées de fuperficie^. Les monnoies d^i 
Nice font celles qui ont cour? à Turin , leur va- 
leur eft détaillée dans le premier volume de cet. 
ouvrage ^ cependant à Nice les louis paffent pour, 
vingtvune livres y & les écus de iix livres pour cinq 
livres cinq fols dans le commerce ordinaire } mais 
dans le bureau du fel 9 du tabac 9 des cartes 9 £c 

Z iv 
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même à la boucherie^ -i^i eft une 'ferme Vie fai 
ville , on ne prend le lùtAs q<ie pour vingts li vres^ 

La moiiaoie de France a cours à Nice, jufqil'aui: 
pièces de- j(ÎK ibh inclniiv^miènt j maU on n'y trouve 
pas facilement delà ^rioniioie pour des écus de 
France. 

Lalivre , poids de Nice , équivaut à-doUze onces 
de France , & ellefe dÎTiie en feize onces dans 1^ 
pays. Le ruf contient vingt-cinq livres du pays. 

'La charge de bled pèfe cent quatre-vingt livrer 
poids de marc ; elle fe divifeen quatre yè//r«, le 
Jfirier en deux hétiiine* , Thémine en huit monte* 
raux^ la charge côûtoit trente* deux livres ëe France 
en 1785. 

" On vetld du pain dé trois qualités ; k^aîn lé 
plus délicat fe paie deux (bts trois deniers la livre4 
cela fait trois fols fept denieis poids & inonnoie 
de F'rance. 

^ Le pain blanc ordiniaife fe paie un ibl dix de». > 
ce qui revient à deux foh ouze deuiens y poids 8^ 
monnoie de France. 

' Ehfin le pain bis , pane-hirô , coûfe un' fol qua^^ 
tre dèmers du pays , & revient à deux £>lr ua 
denier hi livre de France. 

Le- bœuf fe vend troisfcls huit deniers , ce qui 
jfàit :ci»<f fols dix deniersV' poids* 8t ^ ilionnofe de 
Frajace;- ■ • •• •• 

Le mouton quatre jfbb^ ou :(ix '(bis quatre dé« 
^iefs , p^ids & mot«noie''dè Fr^nde^i 'mats on n'en 
à que pendant Thiver. ' ' , j^ . 

Le. veau revient à dix ft>ls^ il eft encore plus 
tare d*én trouver» à la boucherie. ^ 

' Là mefure du iiû s'appelle **a/^« , & .contient 
cetït ^îngt botiteilfes , qui vâlebt>à^pesi>jpi^* cent 
trente 'pint^ die flaîri^. -- ■^' ' ; /n.. ; • ' • -> 
• Le vin du pâyr, 9k ^ iWhéé ,* revient à-buit^ 
à *d}jc fols la boQficillé', argent de France; on. paie 
qî)in7'& mi feize -fols k^vin Viëi)xy :^ .vingt oq 
vii}gt->cinq le mçilleur, lorfqu'ii a deux ans. 
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- Le peuple boit du vin de Provence ou de Laiv^ 
guedoc , qui revient. i deux ibis & dfmi la bour 
4eiile y quand on le fai^ vçipir en tQiuoeau, , 

VlLLE-pRiirNCHE , autrefois Portàfitrcuiey eij 
-une viile de trqis mille fix cent habitni^s , iituée 
à une demi-lieu^ de Nice ; elle fut bâtie en izps^ 
par Charles fécond , roi de Sicile & cpmte de^Pror 
vence* Le port n'eft fèparé de celui de Nice qu^ 
par la montagne où eft le fort de Mo^talbani La 
rade de Ville^Fraficlie eft une des plu9 belles de 
l'Europe ^ cent vaiifeaux de lign^ pourroicçt y 
inouiller à Tai^. \}n fanal (itué avaiit^g#u(etnenlt 
(ert de guide wXi vaifleaux.qui navigent. ^ur c<$tte 
m^t 9 .& a doniaé liciu à un péfige uès^cpniidéraT 
ble. que le roi de Sardaigne exige M ^us les yai(r 
féaux 9 lorfqu'ih approçheAt <les c^tes 4e (q% Etats ^ 
& mime dans Fefpace compris tr^t. Iç comté de 
Nice & la Sardaigne % on eft obji^ de le payer 
ibuft peine du triple droit y la première fois qu'oQ 
eft obligé dV mouèlkr. 

La lanterne qui porte le fanal de ViUe-Francbe^ 
fut frappée de la foudre , il y â, qy^Iques années ; 
elle fut ruinée , & plp (leurs perfonnes tuées par 
l'explofion de la poudrière. Qn .vit alors Te feu 
éleârique fbrtir de la terre & aller joindre celui 
du ciel, comme Cela arrive, quelquefois, lorique 
la terre eft élçâriCée par la miee. 

S. OJpice eft un autre port du roi de Sardaigne , 
£tué fur la même côte ; il eft encore moins com^ 
merç^nt que celui de Ville-Franche. 

Nice étant un port fréqueuté, & la partie la 
plus agréable des Etats du roi de Sardaigne^ il 
étoit .naturel qu*il voulut ea rendre moins pénible 
la communication avec fa capitale* Il a feuii que 
cela changeroit la face de toute dette partie de 
fes* Etats : ajoutons qu^il y trouveroit perfonnel- 
lemeoxi.un extrême agrément , s'U pafibit à Nice 
Jc6 im^9y qui foQt plus froids i Turin: qu en aucun 
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lieu de la France. AuÉ Ton n'a rien épar^é pour 
rendre cette route praticable^ Déjà Ton m'alfure 
que les carrofles & les voiture^k de tout genre oot 
été de Nide à Turin , & de Turin à Nice , fur 
une diftance de trente lieues , depuis le mois d'Août 
jufqu^au nlois d'Oâobre 1784* La quantité de neige 
qui couvrit enfiiite la montagne de Teride , rendit 
le chemin impraticable 9 fi ce n'eft pour les mulets ; 
on croit qu^il en fera de même tous les hivers , 8e 
que les voyageurs , arrivés à Tende d'un cM y 
& à Limon dé l'autre , feront toujours obligés de 
faire démoilter leurs voitures , pour les faire tran(* 
porter par le» mblets 9 du moins pendant trois è 
quatre mois de l'hiver, ou de -fe faire porter 9 )tti^ 
qu'à ce qu'on -ait percé la montagne. Ce percé 
aura, fuivant lé projet , douze cent toifes de long, 
& trois & denn en largeur & en hauteur* Il feu* 
dra i^uteni/ les terres à des profondeurs effrayan- 
tes, 8c creufer le roc dans des épaifleur&.très-eon* 
fidérables ^ mais cet ouvrage îmmenfeeft^il poflible, 
moralement parlant ? ^ 

M. Rolland, Tonu VI, décrit la route tdtt 
qu'elle étoit ci^devant, où Ton ne pouvoit la faire 
que fur des mufets. C'eft de la forte que toutes les 
marchandifès font tranfportées jufqu'à Coni avec 
plus de dépenfe^ de fatigue & de péril , qii*on n'en 
éprouve à traverferle Mont-Cénis. 

De Nice à l'Ëfcarène , il y a quatre lieues de 
beau chemin, que l'on faifoit-déjà en voiture^ le 
pays e(k bien cultivé & planté d'oliviers , jusqu'au 
fommet des montagnes. 

Après avoir fnivices gorges pendant trois heures^ 
on monte un chemin en terraffes placées les unes 
fiir les autres , par la montagne de Brauve , qui eft 
fort efcarpée du côté de Turin, Cinq heures après ^ 
on arrive à Soupelle ou Sofpelle, village de troia 
mille âmes , dans un vallon cultivé , entouré de mon*» 
tagnes très-hautes & très-ari4ps. Au ibrtir de c9 
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volage, otivtrduve la montagne de Brouis, pliis 
élevée fpie çtfMè de Brauve , mais couverte d'oli- 
viers, & où roa a pratiqué une route à grands^ 
frais dans deK li^ux efcarpés. 

On arrive en quatre heures à une auberge , nom- 
inée la Gondola , ou la Giandola , à quatre cent pas» 
de la petite ville de Brieglie ^couverte par les mon» 
tagnes j de telle forte qu'on y voit à peine le foleil 
pendant Thiver. 

^ Cette route eft couverte de contrebandiers Pié* 
Bipntois qui portent du tabac en Dauphiné. 

En (brtant de la Giandola^ on cotoye Tefpace dé 
quatre à citiq heures jufqu'à Tende , la petite 
riv^re de BoUa y qui coulant fur des rochers fait^ 
éet caicades^ très-variées , & produit un fi grand 
bruit' qne deuk voyageurs à côté l'un de l'autre 
Cuvent à peine s'eptendre, même en parlant trè?^ 
haut. Cette rivière, après un cours de fix lieues^ 
va tomber dans la Méditerranée, au-deilbuàd^ 
yintimille. " 

Ontrouvoit fijr cette route des efpèces de trot* 
toirs , c|uelquefois en l'air , & des ponts où l'otr 
avoît peine à paiTer deux à la fois ^ mais on les a 
élargis depuis peu. On paife fous le village de Saor« 
giô , fitué fur une éminence , où eft un fort qui 
commande le chemin, & qui défend le paifage. 

^E Col de Tende eft un paftage fameux , fitué 
au^deflfus d'un gros village de même nom ^ c'eft à 
une lieue ^e ce village que commence la monta* 
gne qui eft la pkir élevée de cette route : la neige» 
s'y accumule quelquefoi&}u(qu'à vingt pieds d'épaif- 
£nir. On monte pendant trois heures, A la moitié 
de la montagne , on trouve une maifon confîdéra- 
ble, où 'Oft on détachement de (bldats chargés 
d'empêcher la contrebande , & de veiller à la fiire^é 
de la route v il y a aufli une aiiberge nommée la 
Ca , qui veut dire la maifon en. langage du pays; 
f>n y trouve ^des hommes appelés CQuiansydQtiile 
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métier eft de frayer le paflagci avec des pèl» 9 flk 
d'aider les voyageurs y foit à monter f ioit à def» 
cendre fpr la neige , qui eft fi : griffante Se fi dure 
que les mulets même aepourroi^nt s'y cramponner. 

Dès qu'on eft au ibmmet , on commence à def- 
cendre faus aucun intervalle de plaipe. Ce fommec 
fait la limite du comté de KiC^ h du Piémont. 
Il eft prefque toujours orageux (: on y éprouve la 
tourmente , ou un tourbillon de vent • fi violent ^ 
qu'il entraine jdiqu'à des mulfHs chargés 9 & aveu- 
gle le# voyageurs par la quantité de neige dopt 
il les couvre en un inftant. 

On ne découvre de-là <[ue des montagnes égaler 
ment affreufes^ mais qiiaod il f^itlieau Ton 9ppcr' 
çoit la mer de Nice» Ces montagncf ne Jdiireni pai^ 
que de fournir en été un pâturage trèl^aboodant y 
j& une récolte de feigle. Dès qu'on a 'palTé le co| 
4e Tende 9 00 trouve des prairies ,des troupeaux v 
ce paflâge eft agréable en éré 9 .on ne voit alors des 
neiges que fiir les fommets les plus élevés» 
• On emploie deux heures fur les motets ponr def> 
cendre juiqu'i Limon i. mM on peut en une heure 
defcendre m^laife^ efpèce de traîneau formé de 

r:re pièces de bois fort légètes i le voyageur le 
e au milieu; un coulant^ placé fur le devant y; 
gouvérnç avec Tes talons 8c raknttt le traîneau ;• 
un autre 9 placé fur le dertière » retient le voyageur 
par les épaules, fans quoi \\ courroit rifque de 
tomber par-defliis la tète du cOnduâeur. Chaque 
€ouhnt fe paie quarante ft>lf • 

Limon , ou eft la féconde couchée ^ eft une petite 
ville, ou un gros bourgs habité per io9 muletiers 
& les coulans du canton. Le roi. de Sardaigne y 
entretient dix -huit rnukts tmiqtemefit.iecQ^és à 
fiPuyer le chemin; as partent tome les maitms ^ -St 
ils foet Tuivis à l'allée & auretoisr par leavoyag^urs,^ 
amcquels ils ièrvenf . de guidée!, car cfiipaflàge eft 
tsès-£réqiienté pour les &la de ÀArdaigae > las foÎM 
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s le rii dii ^Piémont. A Limon , les voitures com- 
mènceht à rouler^ les. gorges s*éiargiflent ; Se après 
i^bir' defcendu deux heures , on & trouve dans la 
plaine du Piémont , qui continue jusqu'à Turin j 
8c 'Ton arrive eiid^uk autres heures à Coni , dont 
àops avons parlé dans le Tdmé premier , en dé- 
Ciff^at la fout^ iie Turin à Coni. * 
</'fce trajet de Tende à Lîjaion fe fait en cinq ou 
filt heures :' on en met quatre ou cinq de Limon 
â'Coni, On peut écrire i Coni pour faire venir 
des voiturel i Limon , où Ton n*en trouveroit pat 
fens cette précaution*. 

Les mulets (e paient vingt livres de Nice à Coni j 
on donne quarante f<S\s par jour au guide j mais 
Ton ]paie fîx jouVs , trois pour aller , trois pour leur 
retour. 

' *Les perlbhnes qiii ne veulent pas aller fur des 
ftiùlettr, iiikh^iàîfi , Te font porter dans des fau- 
teuils de paille recouverts .d*une toile cirée , qui 
éft Soutenue par deux cerceaux ; il y ^ uife planche 
è&ron met les pieds. Cette chaife eft portée par 
fis: ou huit hommes ; les deux q^i font aux bran- 
cards ont des bricoles ^ les autres foutiennent une 
barré d'une main , & relèvent les porteurs de temps 
à autre ^ ils marchent fort vîtç^ceux dû derrière 
mètVeht le brancard ^r les épaules dans le;s rnon^ 
fées , & ceux de devant dans les defcentes. On 
donne aux pprteurs quatre livres par jour poiM" cha-. 
cu'n. On cofnnliç trpis jours pou^ ^llçrïc trois jours 
pour revenir, lorîiju'on fè.fait pértçr de Nice Juf- 
qu*à Coni ^ les équipages s'expédient un jour d'avance 
par de$ mul^etiers ^ qui emploient quatre jours à 
nnre le même .trajet^ les chaîdes dans leiquelles 
on va de Coni 'À' Turin, coûtent quinze livres^ 
On en donne .Bûît :de plus lorsqu'on les fait venir 
à L'imon j on iaît ce trajet dans tin joqr & demi , • 
ou dans uit jour : fi l'on fMrend la pofte dn paie fept 
livres dix ibis pour deux ^chevaux , & Ton donne 
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dix fols au poftillorn , mais on iie p9Îe pas <)a^9^ 
tage , quand même on feroit trois dànis la chat&<^ 
Après avoir décrit la route de Nice i Turin , nous 
finirons par celle qui conduit en France. A une 
lieue de Nice oft paffë le Var , Çc Ton entre fur 
les terres de France j dont Saiiit-Laùreht-rufrV^r 
êft le preiiiier bourgé Le Aeuve y é0 ciiyifé en pj(i|^ 
fleurs bras , & 6n le traverfe à raidede^, gu^yçufs^ 
qui font toùjoui's prêts à guider lei .voyageurs, à 
travers un lit variable j ce pailage incoromodè 
forme tin obftacle à la communication ^ toutes Jef[[ 
fois qiie la fonte des neiges bu des pluies abonni 
dantes groflKTent les eaux du Var;; il y a long-temps 

fu'on le propofe d*y faire un pont iil feroit facil^ 
exécuter en faifaht p^ér. feulement le quart dd 
ce qu'il en coûte pôutlés guéyeùrs ^ &en ab?ui<« 
donnant à la compagnie qui -s'en çhai^iProit , jlei 
terrains qu'on gagneroitfur le'ljbuvè^^^^r.Iè m^}^ 
des digues. . ' , = i\,n; 

La c6uf de^ France a établi depuis quelques aii-i 
nées une garde à ^aiiîf- Laurent , oour empéche^f^ 
rémigration ; c*éft-là qu'oii préfente l'ordre du.CQUK 
mandant d'Antibe^ ^ fatis lequel on iie pa/Ièroié^ 

S' as, quelque pefmiffion ou paffe*port qu'on pût avoir 
'ailleurs. 

De Nice à Atitîbeô il y â ti'biè pôltes i |â pre-, 
mière fe paie double ; le chemin côtoie la ttier^ 
te préfente à droite un côteati fertile & bien Cul- 
tivé. Vence efl une ville épifcôpsileé fituéé fur çej 
coteau ^ à trois lieUes de Nice & j^Antibès.. 

C'eft ici que' fe termine la route 'de cinq cent, 
lieues ( t ) que j'avois entrepris de 4écrire ^ pouf 
feire connoîtré aù;^ François lé plus beau voyage^ 
qu'ils puilfent faire dans une pareille étendue. ^ \\ 

' ■' ^ ' ' • '■ ■ — '• — ' ■■ ' ' '\ 1 . •»... ' >. . rrr-r- 

(i) Il y eh afepf tens, fi Von çoiiipté depuis le départ de PfHs 
.•j]irqu*au retour, troic cens ti1ai\te*quàrtreM(^^Ptri%âKaples pa^ 
Turin & Florence , & ^ois cens foîxiitt|e-fix en rrveaant' {«r« 
Vcnife. 
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CHAPITRE XXVI. 

Dt Vislt dt Corfe. , 

J^A Corfe, Corfica^ eft une grande isîe de la mefr 
Méditerranée , fituée à quarante-ciiiq lieues de$ 
cotes de France vers le fud-eft* plie s'étqnd'depuîs 
quarante*un degrés quinze minutes de latitude , juir 
qu*à quarante-deux degrés vingt*cinq minutes^ Se 
depuis vingt'fix degrés quinze minutes de longi- 
tudfe jufqu'i vingt- jept degrés feize minutes. Sa 
plus grande .longueur eft d'environ quarante- 1 roi» 
lieues , & fâ plus grande largeur de dîx-huit. Elle 
contient à-peu-près cent vingt-quatre mille habi-* 
tans 9 fuivant M. Necker, d'autres portent fa popu« 
latipn jufqu'à cent trente-cinq mille.. Cette isle fut 
pofledée autrefois par les Phocéens , les Tyrrhé* 
niens , les Etruriens & les Carthaginois. Scipioit 
s^en empara Tan 259 avant . Jéfus^ChriA, & le» 
Romains la confervèrent iufqu'à la chuté de Tempire. 

L'an 809 , lesSarrazins d'Efpagney ^efcendirent 
le jour de Pâques , y prirent une ville , & emme- 
nèrent tous les habitans ; ils y revinrent S(.en fu" 
rent chafles plufieurs fois. Il y' a une lettre de 
Léon III à Charlemagne , par laquelle il paroi^ 
que ce prince avoit donné Tisle de Cor(è au %^ 
Siège ; mais elle formoit une république fous 1^^ 
proteâion dû pape. Les Génois Tavoient enlevé^ 
aux Sarrazins^dès le neuvième fiècle. Us s'en em<^ 
parèrent de nouveau vers l'an 1080 , le pape Grén 
goire VII les. excommunia» . 

L'an II 19, le pape Califte ayant fournis, les 
églifes de Coriè à rarcheyêche de Y\k^ les Génois 
en prirent occafipn de faire la guerre aux Pifàns» 
La Corfe Se la Sardaigne Tiv*ent long-temps ^un 
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objet de guerre entre les .deux républiques j ces 
guerres ne finfrcnt qu*en 1199. Lés Génois ayant 
* eu le deiTus,. gardèrent Tisle de Corfe; cependant 
rarçhevêquetlèPifey a cbnfervé trois fimragans. 
^Voyez Philippin! hiftoiré de Corfe ^ & Michel Me" 
tello délia gutrra di Corfica. 

Les,Génois.fir,ent publier leurs lois en Çorfe, &; 
y envoyèrent des gouverneurs qui opprimèreiît les* 
Corfes. Ceux-ci fe révoltèrent eir r5'53 ^ ayant à 
leur têté^le fameux San Piétro Baftèhca, Les Gé- 
nois appelièrçnt à leur (ecpiirs le roi Henri II , qui 
s'empara d'une grande partiede Fislé ^ quil rendit 
far la paix dé 1559. Alphonfe Baftelicà , dît d*Ot-' 
nano , qui fuccéda à fon père Sàii Piétro , s'acquit* 
beaucoup de gloire, & reçut le bâtçri de maré- 
chal dé France du roi Henri IV , apics* avoir fait 
la paix avec ce roi & avec les Géti<>î* -qui rentrè- 
rent dans Jfele de Gorfe. Le gouveméinent des 
Çénois ne mr pas aIRz modéré, & leurs fofces^ 
H'étoient pas âffet' impofantes : les gouverneur^ 
Génois vexoîent les iduilaires pour s'enrichir , & 
les Corfes ft révoltèrent de nouveau en 17x5. 
• La révolte devint gérnérale en 1730 : rcmpeféur 
Charles y I^ , envoya des troupes en 1731. Il y eut 
lin accomodetnràt'ftus fa garantie; ed 1^33 -, fnais 
le traité fot rompii'par fes Génois en 17 J5. Les 
Corfes voûïaAt avoir un chef , élurent pour rot 
Théodore , baron de Ne'ùhof, qui fut couronné lé 
15 Avril dé Ja; même année. Le 4 Novembre fui- 
vant, ce roi fut obligé de fôrtir de Hsle , aprèi 
avoir établi uri confeil de régence-* En ^737 , léS 
Génois dema^ndèrent du fecours àlaFriàdce ^ & le 
toi y envoya M. de Boiffieu; Thébd6re étoit ren- 
tré en Corfe, mais U fut obligê^ tTe'Te^rcmbarquèi' 
le 15 Oftôbre Jt7î8.' Un^aîptréîbaron de Néuhpf, 
parent' du roi Théodore ,' étoit* alprà' lé chef des 
Corfes. Le chanoine Ortigbnî à voit beaucoup d'in* 
fluence, il trompa M;- de Boiflieû, en lui promet- 
tant 
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tant * que deux ou trois' mille Corfes qui étoîent 
retranchés fe rendroient à lui^ mais les François 
eurent près de fix cent quatre-vingt hommes de tués \ 
& ils reftèrent bloqués dans Bailla ; les Corfes 
avoient un parti confidérable dans cette ville , & : 
Ton étoit toujours fur la défeijfive. M. de Boi(ïïeu 
mourut , Se M. le marqtns de Maillebois ^ enfuite 
maréchal de France , y fut envoyé. Il débarqua à 
Galvi le 21 Mars 1739 ; on fit la petite guerre, les 
Corfes fe difperfoient ^ fe mettoient en embufdade 
partout; on le }}attit pendant huit mois ^ on fou», 
mit toutes les pièves ou paroiilcs l'une après Tau- 
Ire ^ & Ton finit par forcer ,' les torches à la main ^ 
quinie cent Corles qui étoient retranchés dans ua 
village du côté de Bonifacio^ ils fe fauvèrent , & 
nos troupes fe (èrvirent de leurs draps & mange-- 
rent leurs cochons. 

On comptoit alors dix à douze mille £»ldats dans 
toute risle , mais d'ailleurs tous les Cdrfes étoient 
armés 5 les prêtres même avoient leur fufil à côté 
de Tautel, & le général François fit pendre quel- 
ques moines comme fauteurs de la rébellion.^* 

Le calme y règnoit en 1741 , lorfque les Fran- 
çois en (brtirent. Les Corfes élurent pour chefs 
Giafferio, Gîacento Pabli » & l^uc d'Ornano j ils 
fe révoltèrent encore en 1745. Théodore rentra 
dans risle , mai^ fon féjour y fut court. Les Corfes 
fe mirent alors fous la proteékion du roi de Sar- 
daigne, & les -Génois ne purent s'y oppofer. Giaf* 
ferio & Métra , chefs des rebellesf , firent inutile- 
ment le fiége de Baftia en 1748. Mais il fut impof^ 
fible aux François de les réduire en 175 1 & 1752* . 
Les Génois en 176 1 firent des propofitions qui 
furent rèjetées parles Corfes, ayant à leur tête 
Pafcal Paoli, & il y eut la même année un décret 
foleinnel, émané de la confulte générale de Ca- 
finca , & confirmé par un ferment général de n'ac- 
cepter aucun accommodement à moins qu'on nç 
Tome FIL A a 
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reconnut la liberté des Corfes & 1 nidépendance 
de leur gouvernement , & que la république lfc 
Gènes n'évacuât les places qu'elle occupoit. 

Pafcal'Paoli, qui étoit alors à la tête des mique^ 
lets ou montagnards^ avoit environ quarante ans ; 
il étoit neveu du doâeur Paoli , médecin , qui avoit 
la plus grande autorité , & qui étoit , pour aiufi 
direi» le chef des montagnards. En I7)S, lorsque 
les François étoient en Corfe , il avoit fervi dans 
les troupes du roi de Sardaigne , & il avoit acquis 
parmi lès (lens la plus grande ré.putation. Il étoit 
"infinuam , U avoit de Tefprit, mais on prétend qu'il 
n'étoit pas très-brave. Paoli avoit à Ces ordres envii 
ron dix mille hommes; cependant il n'en raffem** 
bloit guère plus de qpatre à cinq mille ; H ne mar^ 
choit jamais fans être environné & gardé par^une 
centaine d'hommes, des plus déterminés ; on le vit 
venir, ainfi accompagné, aux conférences même 
que M. de Marbeuf eut en 1765 avec lui, dans une 
maifon de campagne à quelque diftance de Baftia« 
II étoit venu à bout de réduire les Génois aux 
principales places qui font fur la côte , Baftia , S.. 
Fiorenzo, Porto-Vccchio, Bonifacio & Ajaccio, Ils 
y étoient reftreints de manière à n'avoir pas le 
moindre fecours de l'intérieur de l'isle ; les mon-» 
tag:nards avoient occupé même les vignes qui font 
autour des villes de la côte , à plus forte raifon 
toutes les poirefîions des Génois dans l'intérieur des 
terres. Cependant les Corfes n'étoient pas tous 
dans le parti des rebelles, lés nobles & les gens 
riches qui habitent les villes principales tenoient 
toujours pour les Génois; mais ils ne pouvoient 
rien contre des geps aguerris & irrités, qui, retran- 
chés dans des montagnes , y combattoient pour leur 
liberté , les payfans ne^ marchoient jamais (ans leur 
fufil , leur piftolet & leur poignard. Ils labouroient 
& gardoient leurs troupeaux les armes à là main y 
ils. ne les quittoient pas même à l'églife. On croyoit 
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éfl^t généralement qu*il faudroit vingt-cinq à trente 
mille hommes pour les foumettre^ maisun général 
très-céJèbre qui avoit fait la guerre ca Corfe ,. me 
difoit alors qu'il s'en chargeroit avec quinze mille 
hommes. 

Les chofes étoient dans cet état, lorfque la ré^- 
blique de Gènes fit avec la France un traité, ligné 
à Compiègne le 6 Août 1764 , par lequel la France, 
s^engagea à garder les places des Génois dans Tisle 
de Corfe pendant quatre ans, & M, de Marbeuf ,' 
raaréchal-de-camp ,/y arriva à -la fin de la même 
année ai^ec quatre régimens y qui faifoient eiAÙron 
cinq mille hommes , & cent hommes tirés du corps 
royal de Tartillerie^ ils prirent la place des trompes 
Génoifes. 

Le confeil général de Corfe , formé par les dépu- 
tés & les repréfentans des villes du royaume,, 
voyant arriver nos troupes , craignit que la France 
ne voulût prendre part à la. guerre des Génois; le- 
roi fit alfurer les habitans de Corfe, que les troupes 
Françoifes n etoient poi^t dcftinées à leur faire la 
'guerre , mais uniquement à garder les places ds 
l^arni/bn qui leur avoient été .remifes en dépôt 
pour quatre ans, 8e que Sa Majef^é défiroit detn*/ 
ployer ce temps-là à négocier une paix dont elle 
fe rcndoit garante. Le caraâère de douceur de M., 
de Marbeuf le rendoit trè^s propre à ramener tes 
efpritsV triais ii y avoit trop d animofité & de haine' 
pour qu^^ii pût efpérer jamais une parfaite récon-/ 
ciliation. 

M. de Marbeuf commeirça à former une trève^* 
en vertu de laquelle il s'établit dès le mois de Mars 
1765 une efpèce de cômïnerce entre- les villes 8e: 
la campagne V les miquelets amenoient leurs beC-: 
tiaux & appbrtoient les denrées: de Tisle dans la 
plaine de Sanfonetti , qui eftii. une idemi-Iieue de* 
Baftia, 8c les habitans alloient les. acheter ; le& 
iDontagaards.rsaoieat:!»^^*^ daiM la ville, ^ dée}a*. 

*Aa ij 
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tant leur nom à la barrière, Si laifTant leurs àrttiei» . 
. au corps-de- garde. ^ 

On demanda i la nation un projet d*accomnio« 
dénient que l'on pût propofer à la république; maïs 
les Corfès étoient bien réfolus de n*en faire aucun 
qui ne fut conforme au décret de Cafinca. Cela 
vouloit dire qu*il n'y avoir point de paix à attendre 
de leur part , & qu'ils recommenceroient la guerre 
après les quatre années fixées alors pour le iëjour . 
des François dans la Corfe. . 

En attendant les officiers François àvoient la 
liberté . de chaffer , & ils trouvoient du gibier en 
abondance, parce que les Corfes ne.tîroient guère, 
gardant leur poudre pour la guerre. Nos ofHcièrs 
te plaignoient feulement du peu de fociété qu'ils y 
trouvoient : ils ne voyoient guère que les commit 
des vivres & lés négocians de Provence ; les femmes 
du pays font renfermées & (é communiquent peu ^ 
ji ce n'eft quelques femmes de qualité. qui commen- 
cent à être fur le ton général dés villes , & qui 
ailoient même, chez le général François. Les Fran- 
çois y étoient aimés, on y étoit très-content, de 
leur léjour , tfs y entretenoient Tdbondance,' & 
bien des Corfes préféroiént la domination. françoife 
à celle des Génois, du niains ils nous fai/bîent 
riionneur de le dire. ...♦*;.. 

■" Lorfque les François évacuèrent Âjaccio , pour 
la remettre au commandant des troupes de Gènes , 
les Corfes qui étoient aux aguets s'en empâtèrent , 
les habitans étoient réfolus de perdre plutôt Ja vie 
qU^ de recevoir Jes GéaoilsV'& Je. magiArat ne 
put refufer de remettre la ville, aux Coriès , le 
commandant Génois Ji'ayant ofé en prendre poC» 
feflîon. . ^ • . , 

Le général Paoli s'^upara de Capraïa (t) ,«petite 
islé qui eft à. huit lieues de la Cor& , & que les 

A- . , > . . V , > ^ -J. ■ ^ ^ k n 

(i) Ch^rier dît qse les^^pràteiii fereflVmUfiit Wui. 
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OénoispoiTédoiêuc depuis 1.507'*, il y impôfà une 
taille pour' ûibvenir aux- dépcnfès qu'exigeoiefit la 
défeiife de Vïsle. 

Les Génois avoient déjà dépenfé trente millions 
pour cettp petite guerre , & ils étoienf moins avan- 
cés que jamais. Trop, foibles pour confervfer la 
Corfe par>uk«mêmès ,'ils trafitèrent cfnfin avec la 
France fous le miniflèré de M. le duc de Choifeul, 
qui défiroit. beaucoup cette acqui/ition ; & Ton y 
envoya M. de Marbeuf en 1768 , avec dix milles 
hommes. . ' • » • 

Si Ton avoit négocié av^ec les Corfês , & qu'ils 
euflent été bien periuadés qu'il ne s*agiâbit pas de 
les foumettre. aux Génois , la conquête eut été plus 
.facile } mais ils \fe défendirent avec beaucoup de 
t:ourage^ Se Fon perdit |)eaucoup de monde : les 
Corfes ibnt mr$ de leurs coups de fufil ^ [es oliviers 
étoient criblés de balles > parce qu*ils fe battoient 
d arbre en arbre , & quelquefois de rocher en rocher. 

A. la .fin de Juillet, on. commença vers le nord 
de la Corfe., à établir ,1a communication entre & 
Florent &' Baftia , au travers du cap Corfe. Le i 
Août* on fit prifonuier Barbagiô , neveu tle Paoli , 
& on 1- eiivoya à Toulon j M. de Chauvelin arriva 
le zô Août à S. Florent y & publia un manifefte. 
Mais Paoli y tlans. un çonfs'd tenu le 29 à Oletta 
jdans letbbbbiQv^ fit décider que Ton foutiendroit 
là giie^çre \ elk continua* jfafqy'au mois d'Oélobrè 
avec des fuccès variés. Le 9 Oâobje^ M. le comte 
Àe^ Lude '^fiit obligé' de fe' rendre prifonuier à 
fibrgdf^i avec. .cinq cent, homtpes , les Corifès eii 
avoieîxt ^fixvtntlleV On,àe p^ut pas faire la guerre 
pendant TU ver; à câufe des neiges qui font fur les 
môntagnos'^ on donna dbnc les femeftres &c les 
cajptoiinemeas. 

' En JE769 , M. le comte de Vaux, fecondé par 
M. le cortite de Marbeuf, par M. le marquis d'Ar- 
cambaléc M. le chevalier de Viomenil , attaqua 

A a iij 
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' les Corfeis dans le Nebbio où ils éttfîent retrait^ 
chés-, il prit Oletta , Morato^ Borg^a^ tout le Neb- 
bio & la Balagne ; la journée du 8 Mai fur le>pont 
du Gaulo, répandit la confternatton dans le parti 
de Paolî V l^s François pénétrèrent )u(({u*à Cortc, 
Paoli fuyant vers Je midi. 

r^ès le mois de Juin j |es François fe regardè- 
rent comme maîtres de la Corfe ; Paoli s etoît 
retiré au qiidi vers Bonifacio avec peu de monde-; 
le î3 Juin il s'embarqua à Porto- Vecchîo pour Li- 
vourne , fiir une frégate VVngloife, & les Corfcs reiî* 
dirent les armes. Paoli fut bien reçu eti Tofeane 
(i), & l'on voit à Florence beaucoup de portraits 
de ce général , auquel on s'intérelTa beaucoup* On ' 
'^oyoît d'ailleurs avec peine fisle de Corfe entre les 
mains des François , qui, quand ils voudront, pour- 
w>nt faire beaucoup de tort au commerce de Li^ 
Tourne ; en effet , la Corfe n'en eft qu'à folxantc 
milles , & de Livourne on voit diftitiâement le cap 
Corfé* Le grand- duc accueillit le Générât^ & lui 
donna le-^titrg d*excellencc ; il reçut auiTi dans fis 
Etats file cent foldats Corfes , & leurs officiers qui 
4étoient reftés attachés à P^oli *, celui-ci donnoit un 
-panle (onze foJs de France) par jour à chaque fol- 
âat, & une paie proportionnée aux. officiers. Il 
avoit placé un fond confidérable fur la banque oe 
Venife , qui fervoit pour une partie dé cette paie; 
il envoya le furplus à Londres ^ ou il alla peu 
dé temps, après. 

Mé de Marbeuf refia en Corfe avec environ 
bnit mille hommes, qui étoient reparrtis à-Baftia^ 
Ajacçio , Bonifacio , Calvi , S* Florent & Cbrte; 
si étoit comme le vice -roi de la Corfe 5 *mai$ il 
étoit fort âgé,- &^trop bon peut*être pmir conte* 
nir les habitans, qui étoîent comme des lions en* 
^ ' ■ ■■'■■ • • — i^.-,,— ^— -_ . ..^ — ^ — I^ 

^0 II avait déjà unfrèrct Clénjertt Paoli, à Tabbaye de Vît 
lombreiifc, qui eft à fm lieues dejiorcjice , damnes (isutes inçi|« 
tagnes <le rApenniQ. -- 
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dtattaéc. Cependant peu- à -peu les troubles Te 
4e>Qt appaifés. 

Depuis 1777 la Corfe éft tranquille', & Ton 
peut voyager dans toute Tisle , fans craindre même 
les bandits qui étoient autrefois fi daugereux 9 on 
a formé un corps de volontaires Corics appelés 
Boutafoquis , qui font des tournées , & qui con- 
ooiflfaut le pays & les habitans , font en état de 
découvrir le« bandits & de. les arrêter* Au refte, 
une partie de ces bandits venoient de la Sardaigne* 
II y a dans Tisie de Corib cinq évêchés & fbixante-i 
huit paroifles^ott piéves \ les évêques d'AHeria , 
fl'Ajaccio & i de Baftia ont vingt mille livres de, 
rente ^ fui vaut le géographe manuel de M. lai^bé 
Expilly , qui a été lui-même audicçur de Tévêché 
de Sagoqe, & qui coanoit très*bien Tisle deCorfe. 
li'évêque de Nebbio, qui réfide à S. Florent , na 
f as plus de fix mille Jivrei, de rente. 

L'églife de Corfe a eu de la célébrité , comme 
on le peut voir dam un ouvrage fait ^ et fujet. 
On y trouve auffi beaucoup de couvens. 

La ci^itale de la Corfe «ft Baftia ^ elle contient 
environ quinze mille habitans. Cèft-là que réfî- 
dent le commandant,' lliiitendant, & le confeil 
fupérieur j elle eft à quarante fix lieues de la côte 
de Gènes j ili y a un petit port , peu profond, & 
qui ne fauroit recevoir que dp tris*pctits bâtîmens. 
La yille eft- trè&««bien fortifiée 9 & les éminences 
qui l'environnent . font garnies de forts; Elle éft 
bien bâtie , .quoiqu'il n'y ait rien de magnifique, 
même dans les églifes \ h$ Aaglois qui la bombar^ 
décent 9 y firent beaucoup ,de mal ^ les maifons 
font couvertes par d^s terraflès . qni fe communia 
quent dans tout un quar^er , & où l'on couthc 
. quelquefois en pleia air. 

Il y a dan^ cette ville trois couvens de Corder 

)iers j un qui étoit occupé par ks Jéiuites, Sr deuit 

* (Couvens de leligieufcs : oclui de& Urfulines e^ par« 

A a iv 



Digitized 



by Google 



37$ VoYAck EN Italie. 
• tag^ €ntr*ôlles &« 1^ foldât^ Fratoçoîs *, maïs il 
n'y a point dé communication. 

. Les autres villcîs principales font Âjaccîç^ Boni- 
facio , Calvi & S: Florent ou S, Fiorenio. Corte 
cft le principal endroit de l'intérieur de Tisfe , mais 
ce neft qu'un bourg *de pen d'importance. 

Les Romains avoient établi deux colonies fur la 
côte orientale de Corfe , Alleria & Mariana : la 
première au bord du Tavignano ^ on y voit encore 
quelques ruines d'anciens édifices ^ entr'autres utl 
cirque, où l'on juge qu'il pouvoir entrer deuiç 
^trilie fpc£^atcurs. Il y a auflî quelques ^voûtes fou- 
terraines , mais il • parolt que les -édifices étoient 
peu importans, - î y . . . 

La colonie de Mariana étoît plu^ au nord, .for 
les bords du Gaulo ^ il y avoit tm pont , & l'on 
voit encore los'reftes d'une tour qui*'étoit à la têt^ 
du pont avec quelques Veftîges dies bains publics ^ 
& des -murs qui environtioient la vil)e. 

Ces deux villes, c|ui4étoient aîi bord fle la înér^ 
en font aujourd'hui à prèç d'une* li^uei ' 

Les familles ks iptus diftib^uées de Ja Corfe, 
ftnt celles des Oolcnrta ( trè«-*é«rendue)^* des Bù-t 
tafuoco, Roffi, Gentiliy GàH^id ( très • riches ) 

& Poggi. :.. ^^ • ; 

La famille desViaff à Baftia 8< de# P^raldi â 
Ajaccio , font riches^ mais non -pds^nol^lês. .' 

M. d'Ornano'^ chef de Sa ]pièv^ •^'Ôi'nano , tÂ 
de la même famille qiie le nmrécht!l<lbttt j'ïii parlé "^ 
il fo difoit allié àJâ famille de M.:de^Maillebois 
qui lui, fit beaucoup d'accueil. > ! » 

Il n'y ac peut-être pas. dix familles Corfes,f qui 
aiétit .cinq à fix miBe livres de rente. 

Les Corfes'font bien faits, d'une conftitution 
robufte ^ iU ont le corps délié, ils ont de Téiéva^ 
txou & de la vij^ucur dans le caraâère , des mceurs 
ïiDtiques^ les'bandits -môme) ont de la générofité* 

I{s font naturellement férieujt , * i|^ x>ut de Tefptit 
ëc font propres à Féiude des fciences. 
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Les troublés è[uî ont agité la Corfexiepuis biéo 
des années , o^t rendu cette nation fi guerrière^ 
que Rottfleau^ daàs Ton contrat focial , les cite 
comme un modèle d'énerçie 8c de courage. 

•Aguerris ju%t a la témérité , ils meurent fans 
Ibibleffe. ^ 

Jaloux & vindicatifs , ils font fou vent ufage de 
leur poignard. 

' Les Génois , qui chercboient à les afFoiblir , en^ 
tretenoient quelquefois les inimitiés' des familles'^ 
& ron y voyoit fouvent mettre à prix là tête tfuti 
ennetni. Sufceptibles d une haine implacable , lei 
Corfes le font auflî d'un véritabré attachement ; 
tuais leur imagination aâive & ambitieu/e lei 
rend quelquefois inconftaris. 

•On dit que le nom de corfaires ,' donné ^ui 
écumeurs de mer, venoit du nom des Gor(esr;. 'H 
tîos François difeat que les montagnards fqnt un 
peu fripons 5 on a retrouvé fe même* vice daûi 
tous lés pays fauvages & peu habités, 011 rt>d 
. ïnanqije de règles , d'ordre & de principeis ;. lin- 
térêt perfonnel mal entendu remporte , parce qii'ii 
Tt'y a pas de motifs plus réfléchis. Çc plus feges 
pour le reftreîhdre. • \ 

Les Corfes portent des habits jgroffiers ,, de poil 
de chèvre ou de laine brune , de la couleur deç 
habits des .Capucine 5 leur bonnet rèflçmbJe beau- 
coup au capuchon de ces religieuse; ils ont de gran-^ 
des culottes , a la manière des^ matelots, &' déi 
ceintures de cuir bii'fbnt placés leurs piftolets Si 
leur poignard. • . .. . 

• Les femmes -vont nue tête i lés chéveuk tfeflë^ 
& noués par une aiguille au-defHfs xlé là tête ; ellesî 
portent toutes des corps de baîérne , qui leur don- 
tofent un air fvelte , élégant , mais qui "ne vont pai 
égalerfient bien à toutes, fwrtout çfiiàrtd ils font troff ' 
haut montés. Celles^ de la ville ont iinfe^uppe qù^cli 
les -relèvent pour fe voiler la^têK j elles font joHes 
& d'un beau teint. 
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Les femmes de J^ campagne ûmt laborieufès , 
elles portent les équipages, même^es voyageurs 
i]xr leurs épaules, au pa0age des rivièieç. 

Les hommes travaillent peQ }. on citoit ua habi* 
tant, nommé Madra, comme ayant des terres itn- 
mentes, mais elles n'étoient pas cultivées, & it 
s'en étoit pas plus riche* 

Les Génois y reçurent fur la fin du dernier fiècle 
cinq oi^ fix cent Magnotes , qui avoient quitté lu 
Morée lorfques les Turcs fe furent, emparée de 
leur pays ^ ils font aujourd'hui confondus avec les 
naturels^ de Tlslé \ cependant il y a quelques v^lar 
ges entièrement Grecs. Du côté d'Ajaccio , ils ont 
confervé leurs habits grecs. Ils cultivent des vignes,. 
Ils foutenoient les Génois & étoient toujours armés, 
mais ils avoient bien de la peine à k maintenir 
contre les Corfes.^, 

Les Coriès ont une aflfemblée nationale appelée 
Ja Confulu^ qui fe tient tous les ans à Bailia j elle 
cft compofée de cent cinquante perfbnaes \ on y 
traite des affaires qui intéreflent la nation j on y 
fait la répartition des impôts ; Ton arrête les de- 
mandes à faire.au roi , & Ton y nonujne trois dé* 
pûtes /tirés de la uoUefTe, du clergé & du tiers* 
éut^, pour fuivre les aflfaires. 

La juftice e(l adminiftrée en Cprfe par un con- 
feil fupérieur, compofé de quartorze perfo^nes, le 
premier préfideut , le. fécond préfident , le procu- 
reur-général , Tavocat-général , & dix confèillers,^ 
dont iix font Frfinjçois & quatre Corfes. 

Quant aux impotitions , la république de Gènes 
tiroit très -r peu de chofe de la Corfe : elle avoit 
voulu exiger un écu par Emilie y & Ton avoit de 
la peine à les^ donner^ une faifie déplacée, faite 
pour cette petite fomme » caufa un foulèvefnent 
gui, à ce qaqn prétende futcaufeque les Génois 
perdirent la Corfers 
. Xm ÇQntribptk)M ibiitde fixeipèces: i^» Une 
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iubveiilicm ett nature ^dc fruits & ^ar forme de 
dîme , doQt le produit monte à environ deux |ceat 
mille livres. ' 

1^. Une impofitioii relative au loyer des mai- 
/0DS9 qui rend environ trente- cinq mille livres^ 

3^. Des droits d'entrée & de fi^rtie , qu'on peut 
.évaluer à environ cent quatre-vingt mille livres* 

4^» Un bénéfice fur la vente du /èl , environ 
<iuatre*vingt-dix mille livres. ^ 

5^. D^s droits de contrdle & de papier timbré , 
.environ vingt-cinq mille livres. 

6^. Un droit fur. la pèche & quelques oôrois 
établis à Baftia , environ vingt mille livres. Le total 
.^it. environ cinq, cent cinquante mille livres ; 8c 
/Mjppofant^ à caufe de la paix , un accroiifement 
aâuel ou prochain fur quelques partiçs , M. Neckor 
les évalue à fix caM iiûlle livrés. ^ 

Lé produit entier desi impôts eft confumé dans 
le pays ^ mais comme ce fon^ y déduâion faite 
jdes frais de recouvrement , ne fuffifoit pas pouf 
N^cîquitter les cÊpecfes civiles^ le roi envoyoit en 
Corie annuellement environ deux cent foixante mille ' 
livres , t^our fervir de fupplément ç- & cette fomme 
étort indépendante des fonds remis pour la fblde 
tlés troupes & pour les autres àépenfes militaires. 

Cette iile né payait point de taille , &. les Etats 
s etoieut abonnés à cent vingt niille livret pour Tim^ 
pot du vingtième ; cette ^mme paroiflbit modi* 
<|ue j & cependant la lev^e en étott ^rès-dîi&cile. 
On fut donc conduit à penfer , que dans un pays 
où Ton ëprouvoit uae grande rareté du numiéTaire, 
& où la circulation intérieure devoir être lon^ ^ 
temps encore imparfeîte, un tribuC en natiitef de 
fruits réuniroit beaucoiip de convenances , & cela 
fut foit fous ladnMniftration d^M.* Necker- 

La contribution «n nature de fruits a été ré^lep 
à im vingtième lies létoltes ^ en exert^ptant les bois 
ik baut^ futaie > Ie& arbres frutties^ H le« jardû» 
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potagers. Cette nouvelle forme a très-biea réafli^ 
l'impôt a été recouvré facilement ; tes Etats ont parm 
très-fatisfaits* (M. Necker, Tome I , pag. ii6). . 

Cette isleeft couverte de montagnes , & par coa- 
féquent peu habitée. Il y a beaucoup de beftiaux^ 
de rignes & d*olivîers , de figues. & d'autres fruits } 
mais peu de terre à blé, fi ce n'eft:du côté de la 
Balagne.& d'Alerta; 

* Les habitans vivent de légumes*^ de fromagesr} 
ils mangent beaucoup de châtaignes v ils en font 
des pains & les portent dans des fàcs de peau de 
chèvre avec des fromage^ de chàvr^^ c'eft-là- toute 
leur provifion ; ils dînent au bord d une fontaipe. 

Cepeiidant le ibl delà Corfe eft bien fertile & 
propre à toute forte de culture î il 7 a peu de payr ^ 
qui puilTent égaler en beauté 8c en fertilité ia plaine 
d'Âleria, même depuis Baftia juiqu'à Solenaara^ 
elle a Vingt- cinq lieues de long fur une & detnie 
de largeur moyenne* 

La partie voifme d'Âleria eft furtout agréable , 
c'eft le plus beau canton de Tisle ^cependant il f 
a peu de fourrages , & fur la fin de la campagne eh 
1739, on et oit obligé de ramsifler des feuilles pour 
les chevaux. 

L*air eft généralement (âin j excepté dans let 
plaines ^.elles^inè (ont habitables que huit mots^de 
l'année ; on y defcend en Oâobre , & Ton retourne , 
fur les hauteurs; au pliîs tard en Juin. La cauiè de 
leur in(alubrité provient des marécages , des ter* 
Tes . incultes , des herbes matinesr entalTées fur les 
rivages, où elles tombent en * putréfaâioa y des 
variétés de la température^ furtout de- la nature 
accablantedu Siroco , dont nouravons parlé ailleurs» 
- Les Corfes n'ont aucune forte de commerce ni 
de manufaâure. Us ne font que de» draps grofllert 
pour lenr ufage & leurs ibuliers. 

Il y a 4es huiles dans la Balagae; Marfeille en 
tire pouf les iâvonneries i ks Coi&t ne &vent jfsm 
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même faire de bonne huile , non plus que de boni 
xfin : cependant avec des foins on en pourra tirer 
à cet égard un grand parti* Les habitans de la pe- 
tite isle deCapraia, faiibient prefque tout le com- 
merce extérieur de la Cor(ê« On . ne comptoit en- 
core que trois à quatre Cent matelots , qui ier-^ 
voient à une petite exportation d*huile , de vins & 
de châtaignes, La Corfe a fourni pour la marine ^ 
dans la dernière guerre , des bois de conftruâioa 
& du goudron , mais il y a des bois très-confidé- 
rables dont on n'a pas pu faire re:^ploitatioh/ Les 
mûriers, qui n*y étoient prefque pas connus , y réufl1(^ 
fent parfaitement. Les François en ont beaucoup 
planté , & Ton y fait de la foie de très-bonne qualité. 
• On y trouve des golfes , des rades , & des ports 
aifez vaftes %, aflcz sûrs pour recevoir de grandes 
flottes, fpécialement. Porto- Vecchio , le golfe d'A- 
jaccio, ceux'de Sagone, de Caivi & de Saint-Florent. < 

La marée eâ d'environ un pied dans le port de 
Baftia. 

. Les François , dans les premières guerres de 
Corfe 9 y avoient pratiqué des chemins pour aller 
d'un canton à Tautre^ mais les Corfes , accoutu- 
més à gravir les montagnes comme leurs chèvres , 
& qui trouvoient leur fureté dans la difficulté même 
de voyager, avoient plutôt détruit.qu*entretenu ces. 
chemins ^ on s'en occupe aâuellemcnt , Se l'on tra- 
iraille même à un c^nal pour Texploitation des bois. ' 

Quant à la partie géographique de cette isle , on 
peut voir l'atlas de Corfè avec la defcription géo- 
graphique 8c hiftorique de M. Bel in , i vol. m.4^. 
1769 , avec beaucoup de cartes ; prix tS livres. 

On trouve chez le Rouge une. grande carte: de 
cette isle, levée:.en 1740 , feus M. de Maiilebois; 
& chez M. Lattté une autre carte aflez détaillée ; 
fâv laquelle on si gravé unct^otice de Tisle. M», 
Robert donna, en 1756, une carte, où font W 
cao^» de M. de Mailteb^s. . 
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Dès 1771, M. le duc de Chpilêulfit çommeà-^* 
cer les opérations du terrier général ^ on a établi' 
UQ bureau de géomètres ; on a divifé toute l'isle 
en cinquante grands triangles , on a niefuré en 
plaine luie bafe de neuf mille huit cent toifès , & 
deux autres bafes^de vérification , avec une toife 
réglée fur celle de Tacadémie. On a mefuré tous 
les angines a^ec un graphomètre à lunette , de fix 
pontes de rayon , 8c Ton a déterminé les diftau-^ 
ces à la méridienne & à la perpendiculaire, fur une 
longueur de quatre-vingt-dix-huit milles, depuis le 
Cap-Corfe jufqu'à Bonifacio; M. le Roy & M. 
Tranchot ont fait les opérations & les calculs. 
MM. Teftevuide & Bedigis, direâeurs de i'en- 
f i-eprife , en ont mis les détails fous ^es yeux de 
l'académie en 1784. * * ' 

- Il y a un ouvfage Air la minéralogie de la Gorfe ,- 
d'après lequel je vais en donner une idée : il eft. 
intitulé : mémoire fur tHifioirt naturelle de Visle de 
Corfe , avec un catalogue lythologique de cette isle y 
8cc. par M. Barrai, officier d'infanterie , 8c infpec- 
teur-général des ponts 8c chauffées de Côrfè, 1781.' 
A Paris , chez Molini ^ libraire , rue du Jardinet, 
un vol. //z*8^« de cent vîngt#fîx pages 9 avec iine 
carte de^la Corfe. 

Les fondions de M. Barrai lui ont procuré les' 
moyens de bien comioître cette isle, qui avoitété: 
peu examinée pour le phyfîque: dans tes premiers' 
tejiips de rét^Iifl'emeijt des François, il y avôit. 
des alTaffins de toutes parts', 8c Yoii étoit rebuté! 
par la difficulté de pénétrer' dans des montagnes 
d un afpeft effrayant , pai'couro^s feulement par 
quelques hommes , que la paffioi) de Ja chaflè bu 
Tefpoir de Timpunité y ^voient conduits. Il étO|f^ 
dpno difficile dV faire des rechercites d'hifloire na- 
turelle , 8c il a 'fallu pour cela bien du tenips 8t 
du courage. M. 6;irral en a rapporté une coliec- 
tion de pierres, que phiiîeârs favans ont vue chez 
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Iiri^, à Paris 9 & il a coiripofé ie méiiioire dont nous 
parlons , que l'académie des (ciences a approuvé 
avec éloges. Il a tracé une carte, clans laquelle il 
a diftingué , par différentes couleurs , les- monta- 
grès graniteufes , les calcaires , fchifteufes , &c^ du 
&cond ordre 9 & les calcaires de nouvelle formation, 
qui font fûrtout dans la partie orientale de Tisle. 

^La Corfe eft * diviiee dans fa longueur par un« 
chaîne de montagnes , qui commence au nord vers 
le Capi- Corfe , £c finit du côté du midi , aux bou^ 
ches de Bonifacib. Les doute premières lieues dft 
cette chaîne , depuis le Cap*Corfe juiqu'atix mon^ 
tagnes d*Afco,au*bas de(quelles^paflè le fleuve d'OA 
tricoaè 9 font moins élevées que le refte^ cette 
partie eft compofée de pierres calcaires , de fchii^ 
tes , &c. Le refle eft entièrement de granité. Les 
deux montagnes let plus élevées de cette chaîné 
ibiit Moau Botondo & Montt iOro ; le premjiei' a 
quinze cent quarante^neuf toifes au-deffus du ni« 
veau de la mér , & le fécond quelque c^ofè de 
moins j il eft à cinq lieues au midi 4e Corte. Let 
hauteurs des montagnes ont^ été déterminées, ibit 
par la trigonométrie, foit par le baromètre* 
. La chaîne de ny>ntagnes graniteufès, qui partage 
la Corfe dans fa longueur , fervit de bafe à M* 
Barrai ; il remarqua d'autres montagnes moins^ éle^ 
vées 9 par couches plus où moins inclinées, appuyées 
à cette chaîne, & éparfes ça & là : il les nomma 
montagnes du fécond ordre. Celles -ci furent les 
premières qu'il lui fut poflible <l*examiner , parce 
que Tony ouvrit de grandes roûteç ^ ^ui le mirent 
' à même d'dDferver intérieurement la na|i|re «des 
difïerens rochers. ' 

Les moatagnes de la grande chaîne , qu'il nomme 
du premier ordre^ font en général des granités^ 
comme nous l'avons dit. Dans ces granités iW 
trouve des çouraas de bafalte & des laves de dif« 
férentes c^ces« Indépendamniieni ieces matièteS) 
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Ton trouve de la pierre calcaire dans deyx monta* 
gués : elles font totalement ifolées au milieu ded 
granités, ISc beaucoup plus élevées que celles du 
fécond ordre. Celles-ci contiennent outre les pier* 
res calcaires & les fchiftes , les granités de féconde 
formation 9 les (èrpentines , les variolites, ftéati-* 
tes. 9 pierres oUaires , asbeftes , amiantbes , con- 
crétions , tufs Se poudingues. • ^ 
..C'eftdans ces montagnes que Ton trouve très- 
abondamment de la mine de fer oâaëdre , quelques 
tnines de plomb , tenant de l'argent ^ quelques puî- 
nés de cuivre , d'antimoine & des pyrites cuivreu- 
&s>& martiales* Elles fourniffent auiîi des criibux 
^e roche > du (path, des fchorlsdeplufieurscfpcces. 
. Les montagnes de ^anite contiennent auHi dans 
kuh cavité, des criftaux de f oche blancs, d'au- 
tres enfumés , & quelques-uns verd d'émeraude ^ 
c'cft principalement au Mon^i Rotondo où ces trois 
efpèces fe trouvent. » 

La grande chaîne graniteufè .efir prefque par- 
tout coupée par des courans de lave , dont Tépaii^ 
feur varie depuis deux pieds jufqu a douze ^ ces 
courans partent:, 6\\ du haut des montagnes^ ou 
de quelques points inférieurs ^ fouvent ils arrivent 
jufqu'au fond, des vallons, & d'aiitces fois ils fe per- 
dent à mi-côtç. 

; L'adhérence intime 4^s laves au granité n'exiile 
généralement. qu'à la profondeur où Thumidité n'a 
pas pénétré* Les laves , formées de parties plus 
homogènes que les granités , fe font moins détrui- 
tes , & s'élèvent plus ou moins au-deifus de ceux-ci. 
^M« Barrai, n'y a point découvert de bafaltes en 
prifmes , voici la raifon qu'il en donne : il confi- 
dè^e les bafaltes cbmihe des laves y dont les cou- 
rans parvenus jufqu'à la mer , dans leur état d'in-». 
dandefcence & de ikiâité, ont reçu leur crtftali» 
li&tion par le contaâ de l'eau;, ces bafaltes de- 
vroientfe trouver à l'extrémité da chaque courant v 

dans 
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ddas^ le voifioagede la mer ,. mais le rivage oùilt 
aboqtiffent aya^t été dégradé par les vagues qui 
• oût empiété fur la bafe <}es montagnes, en le bou- 
leverlant prodigieufemeot , les bafaltes auront été 
eofevelis les premiers fous les flots. . 
, Les montagnes les plus élevées du fécond ordre 
font les c^lcgire^ , fituées du côté de l'Italie, où 
le vent d eu eaufe fans ceifle des atterriffemens &c 
des dépôts calcaires , qui font par couches horizon- 
talef. On y: trouve auffi les fchiftes , les ferpenti^ 
nés , les pierres oliaires , dans le nombre defquel- 
les il s'en trouvé de propres à être travaillées fur 
le tour, furtout -celle du,Fiumorbo, dont la cou* 
leur eft verte ^ quelquefois mouchetée de noir. U 
yen a près de Baftia d>fle çfpèce plus dure, le» 
fond verd ^ obfcur contient des taches blanchâtres 
un peu chatoyantes , que^on appelle à Florence 
' ver^i prati; kr deffus de ces pierres , qui fe trouve 
cd décompofition , préijçnte.tine matière ferrqgi- 
neufe cariée^, dans laguedle les parties blanches 
préfentent fans I>eau€Oup d'altération , une ftéatite 
micacée. .' 

Dans les Toçhers de pîerr^ oUaire , on trouve 
aflei généralement des asbeftes qui paroiffent ea 
être la criitallifation. Les^ asbeAes palfent enfoite à 
ïét'àt d>miante, Çc jl*amiaû,te décompofé à celui 
d'argille , que M. B. croirait propre à faire de la 
j^ok'celaîne.^ m y ajput^pl7^n^.fondant. 

On trouve danâ le p\ç^oire d^ M. Barrai un 
catalogue très-détaillé de'toutfîS les pierres de Tisle 
de Cbrfe. Il croit que If s.Romains en ont tiré des 
granités , des poiphyi^ç, d^ç iî^fpes': ritalie fait 
un grand commierie de marbres avec -le refte 
dcî TEurope ; la feule petite «ille de Carrare en 
fournit de brut .ou de f lî^yçill^ r- 99^ 'plus d*un 
miUiort par a^kOnattiCpffkJ^^ (nêmes matières, 
& la France p<)ûrrabi^a/^W tir^x parti. 

Quoic^ue les èipèces ^^imn^ /oient. pftite9 en 
tome riC ^ " BJi 
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Corfe elles ont de la vîçuetir. Il n'y a poîiit «de 
loups , ma» les rehards y font voracès & dan- 
gereux pour les Xroupeauit. 

Il n'y a d'cfpèce particulière que le moufouii ou 
mufione j que M. de Buffbn appelle mouflon , &c 
qu'il regarde comme la Touche primitive dé toutes 
les brebis j cet animal a du poil Se non de la laine : 
mais la làiùe n'eft pas un caraâère eflentiel & pri- 
/ mitif de la brebis. Je finirai cet article de la Corfe 
par une lifte des ouvrages où Ton peut trouver fur 
cette matière de plus grands détails. 

Hiftoire de Corfe , contenant une de(cription 
eicaâe de la fituation & de la nature de cette isle , 
8c du caraâère ^e(fes habitans i les divers change* 
• mens furvcnus dans le gouvernement , &c. depuis 
les temps les plus re<^ulés , jufqu'à préfent. En fla- 
mand , avec une traduâion abrégée , faite & écrite 
eh marge, par M. Huljf. 1732, m-8^. 

Hiftoire des révolutions de rîsle de Corfe, & 
de l'élévation de Théodore I. fur le trône de cet 
Etat , tirée des mémoires tant fècrets que publics 
La Haye, 1738, //i-8^ 

Mémoires hiftoriques , militaires 8c politiques 
fiir les principaux événemens arrivés danirisle de 
iÇorfe , depuis le commencement de l'année 1738 
jufqu'en 1741, par M. Tatiflin., Laufatitle , Bouf- 
quet, 1759, z vol. //ï-ïî; . 

Defcription de la Corfe , '8c relation dçja der- 
nière guerre. Paris, J. Chardon, 1743 , //7* 12. 

Mémoire pour ^rvir à Thiftoire de Corfe , par 
M. Frederick, l^ondres , 1768, /Vi»8^. 

Relation de l'isle de Corfe } JournâTl d'un voyage 
dans cette isle , 8c Mémoire ^e Pafcal Paoli , par 
Jacques Bofwell , traduits de l'anglois , par J. P. J. 
Dubois, l-a Haye , xfô^ , V/i-ii. 

Rtlatione delta Corfica\ tU^dacoma Bofwili ^ traf- 
fortatA in italiàno , daltoriginàle ingUfi. Lond. ij6^ 

jSiornaU él viaggio^ ^tQ ntW ifoh diCorficadA 
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Çéacamo Bofî$^ell\ con alcunc Memorie del générale 
PafquaU Paoli^ clu Serve di tomo z alla rela^ione 
délia Corfica. tondra^ 17^99 //ï-8?. 

Hijîoria del regno di Corfica daW abbatt Gio F^ac^ 
êkino.Cambiqgi ^ 1770,- 2 voA w-4°. 

Hiftoire de la Çorie & de ks révolutions jufqu'à 
nos jours , par M. Germanes. À Paris , chez Cof- 
tard, 1774, 3 voL //1-12. 

Effai chronologique , hiftorlque & politique fur 
l'isle de Corfe , par M. Serrand Dupuis. Paris y 
chez Baftien, 1776, twoU in-ii^ 



CHAPITRE XXVII, 

-i .. . 

Des loterits d'Italie» 

La loterie de Gènes, il gioco dil lotto ^ ou Semi^ 
nario^ ^{^ celle qui a produit les loteries de tout 
4e refte de l'Italie : elle fut établie en 1610 , & ellQ 
Ta été en France en 1757, par les foins de M. Cal* 
fabigi. Avant ce temps-là , nous avions en ^France 
plusieurs I<>teries : celle de S. Sulpice ou de Piété , 
ceUe des Communautés religieufes, & celle des. 
Ënfanst-tirouv^ , dans lefqueUes les billets étoient 
de vingt-quatre fols ^ on a fait enfuit^ la loterie 
générale, où les billets étoient de trois livres , &: 
k loterie de la ville ,, dont les billets étoient de 
vingt-quatre livres. 

. : La diftribution des lots s'y faifoit par une efpèce 
de régie d'alliage , . dont nous allons 4onner un 
exemple* Suppofons qu'il y ait en tout cent mille 
.billets, diitribûés à vingt-quatre fols, ou cent vingt 
mille livres* Qn prélevoit le bénéfice de quinze 
pour cent^ en. les fuppofant à vingt fols, c'eft-à- 
direr , quinine millp ^ enîuite dix mille liv« pour le 
douzième .du produit total « affeâé à l'églife de 
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Ste. tjeneviève , il reftoit quatrevingt-quinze mille 
Kvres. Il y avoit fix lors pour mille billets , c'éft-à- 
dire, quatre^vingt-qUiîixe mille livres qu'on diftri* 
buoit en fix cent lots inégalement Se d*une manière 
qui étoit arbitraire. P^r 'exemple , on faifoit un 
gros lot de douze mille livres , un de quatre mille 
. livres , dôuïe de mille livres , vingt-un de cinq cent 
ïivres, &. cinq. cent foixante-cinq de cent livres; 
îe total eft quatre-vingt-quinze mille livres : dans 
une pareille diftfibutioh , il s*agit de préfenter un* 
appas déterminant dàn« les premiers lots y & de 
dédommager tes aâionnaires qui ne les auront pas^ 
avfc ïefpérance des petits lots/ 

Lorfque les Joterie.s étpient à vingt fols le billet^ 
on ne* faifoit que .prélever quinze pour cent du 
produit total , le refte étoît employé à former les 
lots. Lorfqu'enftiite les billets furent mis à'vîngt- 
quatre fols , on prélevoit le douzième 5 mais les 
quatre fols d*augniéntati6n ne furent pas en pure 
perte poar le {niblic : la moitié étoit employée à 
accroître les lots ; cependant cette augmentation 
iit tomber ièniiblèmènt les loteries. Dans celles 
des ancietines tet^fiës qui fubfiftent encore , let 
receveurs ^yartictiliers ont la liberté de renvoyer 
les billets Qu'ils n*ont pu diftribuer au public , & 
on leur en rendre prix. Alors ceux qui tiennent la 
loterie y ^rdeht v îl^ mettent réellement neuf 
cent cinquaiite livres à la loterie par mille billets 
4 vingt-^quatrè fok j'puifque cette fomme entre . 
dans celle qui cpmppfe les lots. De plus, leur béné« 
'fice eft ti^oîns grand de cent cinquante livres , puif- 
*qu*il eft de^qiîinte^pour cent , « Tabbaye de Ste» 
Genevi^e ftpporte -aiffli une diminution de cent 
livres datrs -foft Tiénéfice ,' qui eft le douzième du 
j^roduit réel. Dan^ làldterie générafe,à trois livres 
le billet, les moindres lots éto;ent de cent cirt* 
quantè livrés , '& iî y en avoit douze fiir milte 
biUét^^ elle àvôît'fe nièttit objet qurh loterie de 
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Piété y & le roi en repartilToit le bénéfice en 
ceuvres pies» Dans la lotisurie de Ja ville, à viùgtr 
quatre liisrefilç 'billet , ça ne prél^voit que :dix 
pour cent pour le bénéfice $c les frais , au lieu de 
quinze ^ur cent^ îly av4)it> foulante billets gagnaoji 
par mille , ^ Se les moiiidr^S' . Ipts étoient de deui: 
cent liviys^i^ ^"^ ; ;,. - ..., : • - . - 

Par arrêt du dônfeil du 15 OÔobre 1757 , où 
établit a Paris là joter'ts italienne, qui fut accordée 
àU'écoIe-royale-thiHtaifç î elle en a joui juftju'aù 
30 Juin 1776. Alor^ par iin ai'rÉt eMé fut créée au 
profit de rÉtatjfôuSrla'aéhômination) de Làterit 
royalt de Franct^èi elle fe tiré le premier & le ï6 
de chaire thois^, Lamaniîii^'dc la tirer,' aitifi que 
les diffferentes -feçonsT de Vy intérelfer ou d'y 
liifettré;^^ fohi'J'^iiplitfUihs-iort m long dans les 
^abletttiidé' là loterie ^cttez M. .Lottîn Taîné, à 
Paris ; mais {e calcul tks ^obabilîtés de cette efpècè 
àe Idtérfene'ft trouvait expliqué nulle part , j*ai 
cru devoir ici eh donneV-4me idée. * 

. Pans f es loterips il y-.A,c(aatre-vingt-djx nonv 
bres, 8c Ton en tire "au. fort cinq à chaque fois^ 
le joueprou celui qui n>eit à la loterie ^ parie pour 
uii des .qyLiatre^yiogt^dix QÔj;àbfes.,^pour deux, pour 
trpis , ocQp cy{t<à*dirç9 par.-^xlrait^ par anibe,^ 
paftèrneV.,./^}'--, . .:>••:-• . W ^ '■. :•••.•.- 

• Pour oalc^Jîer fe probabilité on rëfpérafice que 
ïon ^«dte gagner â cette loterie , la première chofe 
xjfX'ilkûftiyûTioitïe ieft le ndtiibl^ des extraits , dés 
ambeiJ-«& des* ternes , qui foftt contetius dans uh 
nombre 'donné j la marche' ordinaire des combinai- 
Ahs* n^s^ donnera facifement ces ré&Itats. Dans 
qùatf-e'-ving^-dîx nombres ^4es driq qui fortétat font 
c^nfpfifii dik-huit fois \ By'a <fô#c dix-huit contre 
un «à -parier qu'aucun des daq se fei^tira : ainfi la 

,/ . Bb iij. 
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loterie devroit donner dix*buit fois la mifè à celui 

^ônt le nombre eft fdrti. 

Pour trouver combien il y a d*àhibes ( c'eft-à- 
dire , de couples de "nombres ) dans un nombre 
doniié conlme .5 , On' divife le produit des deux 
derniers nombi'es qu*il contient, c*e0*à-dire, 4& 
5 par le produit des deux premiers i '^' z , le 
quotient donne le nombre d'ambes. . Le produit de 
4 par 5 , c efi-à-dire . zo 9 étant divifé par le pror 
duit de I par z , c'eft-à-dire, par 1 , il viendraip 
au quotient v^on en HCOBcîut qu'il y a dix atnbes 
dans cinq nombres, Ën.effèt, chacun des cinq nom- 
bres peut être joint avecles quatre auties, ce qui 
fait vingt ambes jmais comme ]^ ay^c ^^.ou 3 
avec ;^ ne fe comptçm que pour itti (enl amb'e , & 
ainfi des autres, cela ie înéduit à ni^itié Qu à dix 
àmbes^ c'eft-à-diire, que cinq nombres. pris deux 
à deux, fe combinent de dix façQn^ ,. , . . 

Le nombre des ternes, qu des cç^nb^injaiibns de^ 
nombres qui fe trouvent dan$ ie pom)^re^inq prîT 
trois à troi^, fe trouve en divifant lé produit des 
trois derniers nombres parle prdduft'dès irois pre? 
liciers, ou le produit dé 3 ,4, sYp^r je prodait dé 
I , z, 3 , c'eft-à^dii-e ,' 00 par 6 -, & Ton a dix 
pour le nombre des ternes ou le noni^bre descom- 
binaifpns des cinq nombres i , z , 3 ^ 4 9*5 9 P^^^^ 
trois à trois. On comprend en effet que pùifqu'rl 
y a dix ambes , & ^û< chacun des ai^^s peut fe 
combiner avec le^ troiç nombres qui ufi ^fynt pas 
x:ompris dans cet anibe^, il en réfuhe tr^^ntej oombi^ 
liaiiQns i mais elle»^ fe réduifent au tief^ lorfqu'on 
n*Sk pas ;, d'yard au : changement d'ordre. «Car le 
même terne çoiume z, 3 & 4, vient trois fois, 
chacun des trois nombres fë combinant avec, les 
deux. autres; Tambe z & 3 fe combine, avec 4, 
Tambe z 81.4 avec 3 ,l'aiTd>e 3 5c 4 avec z, 8c 
c eft toujours le même terne , voilà pourquoi Ton 
ne prend que le tiers des trente combinalfons. 
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r Ainfi Ics-Hix ternes .coàteaus dans les cinq pre- 
miers nombres font : '^ . 



'*> i> 4»- 

I» 1) 5>. 

i> 3> 4> 

'i, 3» 5,' 



4> 5. 
3» 4. 



2 



*^ 3? S- 
i > 4 5 5- 
3j 4? ,5- • 

On (rpuyq de,,même qu'il y a dans les nombres 
ut fortent ciaq quaternes, & qu*il n*y a quun 
Isul quine. 

Pour faifpir combien il y a. de quaternes dans les 
quatre-^ vingt- dix npmbres ^ ou de combien de mar 
nières. quatre-vingt-dix noisubres. peuvent fe com- 
biner p^^q , on divifera le prpduit de çoy ^9^ 
88 y 87, & 80 , pu sz73<>i2i6o par le produit de 
1 9 2. , 3 , 4,, S 9 ou 120 } le qi^otient nous apprend 
que l'oo^ peut prendre quaitr^vingt-dix nombres , 
cinq à cinq ^ de 4394916^ JFaçons différentes» 

Ce palcul eft plys fimple» fi au lieu da faire 
j^eux produits comme ci-dçflqs ^ & enfuite la divi^ 
iion de Tun par Tautre ^ ,on divife p«r avance les 
•premiers nombres par les derniers : dans Texem- 
ple précédent 9 on divife -90 par i , & Ton a 90 j 
par 2 9^ & l'on a 45 j par 3 9 & Ton a 15 j par $ > 
& . Ton a^ 9 on €;Qipk>ie ce 3 à la place de ^o j on 
divife, auiu, ^8. par 4, & fona 22 , c'eft-àdire, 
qu'on; multiplie 3 par 89 yZXj^Zj^iôy&cte pro- 
duit ^ft . toujours le ^méme que ci-deffiis. 

II eA. <^^are plus facile y quand on veut toutes 
les combinaiibns , de trouver d'abord les ambes^ 
f>c de ^'çfi fervir potir trouver* les ternes, enfuire 
Jes'^quatisrnes , parce qu'alors on n*a dans chaque 
combinaifpn qu'un feul muUiplicateur & un feul 
divifeur de plus que d^ns la précédente, & l'on 
fait encore pour plus de facilité , la divifîon d'un 
des multiplicandes par le nouveau divifeur* 
. Ainfi pour trouver les ambes compris dans 90, 

Bb iv 
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on divife 90 par i j Se roii a 45^ on timksprie4S 
par 89 , & Ton a 4009 pour le némbte derambes. 
Pour trouver les ternes àfi 90 , oadivi& 4005 par 
3; & Ton a 1335^ gui* multiplia, paf p8, donne 
1 17480 pour les ternes. • . ' . \^ 

Pour, avoir les quateîrnd^ dé 90 , on divife le nom- 
bre des ternes par 4^ roi| a I937Ô , &f imiltipliant 
par. 87 , onaz555i^o]ppurle nombre desquaterncs. 

Les quines , cinqùiHe^k trOuveiif à^ffi^èà âivirant 
les quaternes par 5 , & hmlti^liaiht pair ^6 , roû 
3.43949268. / ^ . •''^^• 

Cette règle fe démon tt^ par le ràiibtiiieb^ent que 
nous- avons fait furies ahibes & fur les'^iremes du 
lîorrrbrc 5 ; dans 90 , i!dl évident q^e ciïkcun des 
ço ijiottibres fait uù'aitobë dvec leJ Kjau^lesîi mais 
ce cette manière, chèque èinbë <vten#'^de deux 
façons différentes : aittirii nt feut ^reàdf ëH|ue la moi- 
tié du produit de 90 pnr %^ySè ktfè^^é à 1 égard 
des ternes. •""■ -^ ''^-^ '« ,'-' ^.^ ^ ^•'"' ' 

Chaque ambé forcée ù'rf^ terilé rfi^ec. chacun des' 
autres noiijbres , à l-éxception de* ^dèux, qui foi*- 
ment Tambe .dont il ;^git ; donc chaïque ambè 
forme 88 ternes , maîs'de cette façoil chaque terne 
fe trouvé répété trois fôi^ fptïifqiiedraçuti des' trois 
nombres qui lé côiïfpafent ft combinë^vèc' les-deux 
entres ^ if faut donc ite J>r€?ndfrcqtië;J)ç tkh du pro- 
duit des ambes par 88. Par la rïièïinfe t^ubn chaque 
terne fart 87 quaternes f xhè^W quaterdè fait 86 
quinternes , & chaque quaterhe' fè Wàhvé quati^ô 
ifois dans ce nombre-là v comqie : chèK^iV qùinterne 
i^y retrouve cinq foi»;' -* * "•• V 
- Dans la loterie de Rome , on péijt' ifiettrè 'pat 
extrait fimple 9 qu'on appelle /<rtV/r/^ij on y met 
par premier extrait ^ fécond extrait ,'&b. par ambe 
ht par* terne. Gn, ne reçoit pas.efi Italie les com- 
binaifons'de 4 & de 5 ^ parce que lé fermier de 
la banque ne veut pas codrir rîfqtie' d!ètre ruiné 
par lin coup de hafard ; mai) on peiit prendre 4 ou 
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ÇfldmbYer à'tairbirdesj:aa#ss; & des bernes qu'ils 
cûQtiennent ^ en payant la même chôfe qu'on auroit 
' payé pour chacDQ tie ces nombres féparémént. 

Les quaternes ovt été établis en Alietnagne', où 
l'on paie fbixânte miHe Ifois la inife ^ $( en France 
«n 1776, où l'on paie, ibixante-quinze mille fois. 
Enfin les quines ont i^é admis dans la loterie 
royale de France en: 1776 , pour le profit feule- 
itrent d'un million de fois la mife. , . 

Quand on joaè par premier extrait ^ & que le 
noutbre qu'on a pris iort en effet le premier ^ oa 
reçoit à Roii)e foixanie-^dix fois lamife ^ou foixante- ^ 
dijtéCM pour an \ quoique la chance foit de quatre* 
Viûgt^dix pour l'entrepreneur* Si on >met par fécond 
extrait, & queièe jnoàabxe choifi, porte le fécond*, 
t:'efi la même: ^hoftfffSe .ainfi àts\ atitr^s^ mais 
s'ils ne fofteiîr pas à Tordre Se à te place qu'on ^ 
fixé ) l'on ne ^i%xm rien du tout. . . ; 

■Quand on a joué par eUno , ou extrait fimple-, 
*dd^l)âêli6 inaciièré et à r quelle plads- que forte le 
'MMbt^^ oirdqafOorKe fois fa msft; Vieil cinq fois 
'6101ns que dans l'èbctraiit ^déterminé j parce qu'il y 
a cinq fdis^ autant, de manières d'y gagner. 

Si Ton prend deux nombres par ambe ,, & qu'ils 
ibrtent tous^ lesdenx ,'Qii reçoit doijze «[eus romains 
polar quatre bayàquiek, ou deuxcentfoixaatchfîx 9t 
detijt 'tiers potiT-ttnéi/-= , .^ . '. .. ; 

Si Tbra prencbtrpisFseoeihres poe tûn«;.9 ^ iqii*it^ 
ibiënt tous tâisxtroisictans^ k/JK^o^e^des cinq: qti^ 
l'on tire , oo-a thille hàh cent écits romains pour 
tr€inte*cinq bayoques-^.t^ucinqinille cent quarantQ- 
deux & fix feptièmer pour un.. . 

'Pour que le jeu fiit:égal«ntrBJe banquier & les 
pontes ;^4i]e Az recette du ittoàtt fut égale à la 
perie , il faudroit 'dansJe cas d'us extrait déter* 
mine , quV>fl eût taxr fiir chacun ét$ quatre-vingt- 
dix; ncmbi^s ,* .& que Je tioionère forti- produifît 
^tâtre-vingt^dix qo&s^ fi dans :0e cas on frp^oiè 



Digitized 



by Google 



394 VC-Y^A'»'e EN LXiALlE. 

qtieje^ joueurs çfatfeomi/par égale portion les 

3uatre-'VJngt*d}x mifès ^ & qu'ils partëgent ie prod- 
uit y il n'y a aucune perte ^ la recette, eft égale-à la ' 
dépenfè ,& Te^érauce de chacun eft égakàXa nlire. 

D'après ce cas , qui eft le^ftius évident &c le plo^ 
iiniple de tous^ paffbnsà ceitii dînh ieul joueur tiui 
auroit pris un feul billet^âl'eft sûc/que fyn^fyér 
rance fera la même^ car elle.£fl indépenâajtte de 
celle des autres joueurs. S11 reçoit: quatre- vÂ^gtr 
dix dans le cas où ion billet ibrtira , e'eft cot^me 
fi dans ce ca$^là le fermier avpitpr^ les /(tiatr^ 
vingt-neuf autres billets pourâfinvodmpte.j ii.ay<|i* 
une efpèratice iquatre^vingt•rdi^ foisr tnoiçdbc . qu^ 
-celle du fermier ^mais c'eft Fefpérarictd'aoclfQQmie 
quatre'^'vingt^dîxfois plus confidéràble que celle qu*U 
a donnée ' au fertiiier tla probabilité quatre-vingt- 
-dix fois nioindre eft compen(ee parla grandeur de 
la fomme quatre-vingt-dix i fois. ^ plus forte, & te 
jeu eft égaL * ^ ; r. 

Ainfi ^^nd-'onjoueparext^att^ on devroittreco- 
voir pour lêbilfec (brtpnt quaftre«>vtngttdix , au lieM 
de foixante-dixxiu'on reçoit à Abme y c'ett-à-dire, 
que le fermier retient vingt *fhr: quatre vingl-dix., 
ou vingt-deux* <& deux neuvièmes par cent ^ pour 
ieS frais de -régie ^ le paiement de. ik ferme ,. le 
bénéfice, de fon entreprifè &4e nique, de iès fomds. 

Dans le fécond cas ^^c'eil-à-dire^^en pariant qu-un 
iioit)brë fera du noqibre^deacinqv ovt qu'il fortita , 
'«/'importe à queife place^ éii^ retireront toujours 
'quatre-vingt-dix cernais dams la fuppoiition précé- 
dente, où tes. quatre->vingtali& nombres ont été pris 
par quatre-vingt-dix joueurs, pour rendre îs ^ 
é^al , il y en- a cinq qui auront également gagné , 
&c le produit quatre^vângt-dîrferoit à partager entre 
les cinq peribnoes qui auroient pr ts ces cinq som- 
bres , ainfi chacune devroit recevoir dix-huit» On 
conçoit d'àillèursqu'ily a cinq fois plus d'efpéralice 
que dans letpremiex casi, poutpi'un nbmbr^î cboifi 
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peut fortir de cinq façons diflerentes , taudis qu'il 
ne pouvoit fottix dans le premier cas que d'une (èule 
manière ; ainfi le profit doit être cinq fois moindre , 
ou feulement de la cinquième partie de quatre-vihgt; 
dix, c'eft- à-dire, dixhuit, au lieu de quatorze 
qU'ôifclonne réellement, c'eft-àdire, qu'on retrent 
^atre fur dix-huit, ou vingt-deux & deux neu- 
vièmes pour cent de bénéfice , de mâme que dans 
le cas des extraits déterminés. . ^ 

Lorfqu'on prend cinq numéros par afnbe, le pro-r, 
duit doit être fiippofè parTdgé entre dix per(bnnes^ 
parce qu'il y a' dhr ambes dans les cinqf billets qui 
îbftéilt 5 mais ity a en total dans les quati-e-vingt* 
dix billets quatre initie & cinq a^bes , donc il f 
à' pour chaque joueur la dixième pUrtie de quatre 
mille' & cinq y où -quatre cent 8t demi pour çh^ 
ctin; d'ailleurs ,' il- èftévJdèrit que puifqn'il y à 
dix ambes dansées-' cibq nombres qui &rtent , il y 
a^dîH tontre'^^quatrc mille 8t cinq à parier , que 
l'ambe choifi fera l'un de ceux ^qui fertira : aihf! 
i'efpérance eft* de iin contre quatte cent & demi • 
ôtlâ fomme efpérèè doit être quatre cent & denn 
fois plus -grande «que là mife, pour que- lé jeu fiiîl 
égal; Mais oâ ne dbnnè à Renie que deux âeùt 
jfoîxani<é-fix^ 8^ deui ^iers , en forte que le fermier 
y retient trente^foîs & deux cîhquîèînés pour cenîf. 

te profit eft bien pliis cènfidérable, dans •te c^ 
des terneâ : loriqû'on veut ji^uerà ')^i égal, ilfan^ 
fuppofer que les lî 7480 ternes qu'il y a dins^ lontè 
la loterie aient été remplis, &^ que les^dix ternes 
qui ïbrtent forent ^làrtagés entï^' dîîx^pèrfonnes^ 
chacun aura la dixième partie de Âi i^ifé, c^eft-^- 
dire } onze mille fept cent quarante-huîf^ & comme 
oit M patîe à Rome jjne cinq mille tfent^quarante- 
^U3t Se fixfeptièmés , -lé fermier g«âgtaé cînquàntei 
fix & deux neuvièmes pour ^erit. * 

Ainfi pour avoir Tefpérance du profil pour un 
terne, ondivife Id^ntmibre dé tous lés t#inés <pn 
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font dans quatre-viugt-dix, par le nombre des ter- 
nes qui for.teiitou qui font compris dans cinq. De«là 
il iuit que pour avoir Tempérance du quaterne, il 
Saut divifer iSSS'po pdr $ , & Ton a si^^B^* 
Enfin pçur celle des quines^^lfaut 4î^^i&r 43949268 
par. I , cfift-à-direv quç Toc^ .^ près de quarante* 
quatre nnliions contre foi j:, ,ot\ ^den:0Ît donc jouer 
quarante - quatre mitliotis dp fo^^^ pour efpérer 
naturellement d*avoir Jequine fur lemiel on met ^ 
3in(îl^on devj'oit r^oeypir p9u< .v]ingl iolf quarante-^ 
<iuatre millions , danr l#>ç^ j)ù le quine fortiroit; 
on ne iu:ojuet cependant qu'fin -miliion de fois la 
mifè,. fui vàf^t Var^ct du coniÇeil dii* 30 Juin 1776 ^ 
èi c*eft beaucoup à confédéré)? rrôr^ye-moral. il ne 
faut pas quUl y a^t un ieul Cfis^pù utirétabliiiêment 

Îiui^é être renyffrië par iin évéo^çneÀt quel qu'il foit» 
I eft nature} qu^ l'Etat ae VeaiHje- pas courir ua 
£ grand rifque^iiuûf/ il ell ii§t^||èlr apffi qu'on /ne 
mette que peu fuir dç$ quiôfs.^p^^u'îl y a (i pw 
d*e/péra«ce pourJo/rjoueiir. /r..'l ,.i. 

Le bét^fice 4e^la Joterie^^lf^fflotn^ pour les s^mr 
)>es & ;les4eraes yéloit beaucotip plus confidéra- 
^le dans* les ^9ii^enaei?iept ^vhihfHil'e& ^âueller 
inent ^ oi|.iierdoi^MMtlque 4^ éçus a^ lieu de ^pw^ 

dan^ J^si tofoes.^ «Cr'4toit wcof^^fixj^à Ge9Ç9,'OÙ 
«ette'jotQf jcvE ;poTt^ .HP ^gen;t iitimenfe au^ref^îs j 
^ o\\ rç^^feijT^jt pFf9ndre-4es rl>jtl€^s de Vextrfn^iifé 
j^l^^e 4e i'Jt^ljije,, . âmVç qu9 ' fefÇomse eût calculé 
rextréiue., dé^yaiVt^e .qu'il y ^yoit ^kiis ce jep-iià. 

Voici' niaj^ten^n. icq queJi^ iBfiXrepFeneurp des 
loteries daus diâférens pays :4p||pept aux joueurs 
pour les^exttrajts,: ' , > :-;^ - ' ., ' 

. A Gène^ft>tre4tG'& iroi^ <$}^-n€^vj^mes j à Hçme 
& en Aii^ti)<9^fie ^atorzeij ^ Par4$ qtiin«e y m li^u 
de dix-huit qui eft le pair. ,. . y-;.::-: ' . r 

Pow l^i^^ambeis , à Gènes ^ 4fim cent tr^ot^ Se 
dix tréi;(ièiQ{fS'3^en AUeni^ne!, deux c^at ^qu^ 
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faute ', à Rome , deux cent foixantè-fix & deux troir 
fième ', à Paris ^ deux cent ibixante-dix , au lieu 
de quatre cent & demi. 

Pour les ternes, à Gènes, deux mille huit cent 
citiquante*(èpt & un Septième; en Allemagne, 
quatremille huit cent ; à Rotne y cinq mille cent qua- 
ranJe-detix & iix feptièmes ^ à Paris , cinq.mille cinq 
cent ,au lieu de onie mille fept cent quarante -huit, . 

Cela fuffit pour faire voir Textrême défavantage 
de la loterie 9 furtout à Gènes. 

On ne permettroit pas entre particuliers un jeu 
âufli' inégal : on traiteroit de fripons^ Giocatori ii 
vantaggîo , ceux chez qui il fè tiendroit ; mais de 
1^ part du fouverain , Ton confidèr^ ce bénéfice 
comme un impôt qu'il met fur la folie de fès fujets» 

Une perfonne qui prendroitpour fon compte tous 
les Wllets , (èroit aflbrée de perdre vingt deux 8ç 
deux neuvièmes pour cent fur les extraits 5 trente- 
trois &c deux cinquièmes fur les àmbes , & cin- 
iquante-fîx & deux neuvièmes fur les ternes : plus 
l'on. prend de billets, plus le défavBntage eil coniî* 
dérable , il arrive un terme où la poiUbilité de 
gagner fe réduit à rien ; enfuite elle fe convertit 
en une perte affuréé : par exemple celui qui pren* 
tlroit foixante-dix nombres par premier extrait , ou 
par eletfOy ne pourrait jamais gagner ; car en iîip- 
pofant que le premier extrait tombât dans fes 
nombres , & que les cinq billets^ gagnans s*y. trou- 
vaflent, il ne recevroit que ipixante-dix , c'éft-à- 
Tdire , autant qu'il aurpit donné j &, s'il prenoit plus 
de foixante - dix nombres , il feroit sûr \le perdre 
fà mife , ou en tout , ou en partie* 

Dans l'arrêt du confeil, rendu en 1776, on a 
ajouté en France les chances d'extraits déterminés', 
pour lefquels on donne foixante-dix fois la mi(è. au 
lieu dé quatr€Mirint-dix, les ambes détermioés pour 
Jefquels on donne cinqniille & cent ^ les quater* 
nés àfoixantequiniemille^lesquines à un miflion. 
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Le pVôfîtque lexpériecce a fait reconnoître dans 
Ja loterie de Rome ell tel , que la ferme .en a été 
portée' jufqu'à cent quarante -quatre mille écus 
de frais.^ 

On fait chaque année nçuf tirages à Rome 9 8c 
autant à Naples , pour lefquels on prend des l>iîlets 
à Rcme , dont le ^profit & la perte demeure aux 
fermiers de Rome. On évalue leur recette annuelle 
à ciftq ou fix cent mille écus romains , environ * 
trois millions i^onnoie de France. 

La ferme eft partagée en quarante carats , ou 
quarcinte aâionnaires , dont chacun a vingt, mille 
liv. de Luoghi di monte , ou de contrats , hypothé- 
qués à la fureté des joueurs : ce fonds ferviroit à \^% 
Îiayer , en cas qu'ils gagnâlfeiA beaucoup plus. que 
'excédant de la recette fur la dépenfe. 

Pour avoir une idée du profit des fermiers , roîcî 
le calcul que Ton peut faire ; fi tous les nombres 
de la loterie fe prenoient par extrait ou par tUtto ^ 
que la recette fut de cinq cent mille écus , la dé- 
penfe^ de deux cent mille 9 il y auroit àperdre pour 
les fermiers dix-huit jpour cent de leur recette , car 
la dépenfe éïaut de quarante pour cent , & Tavan* 
tage de vingt-deux & deux neuvièmes feulement 9 
il y auroit dix»fept & fèpt neuvièmes de perte j & 
fi tous les nombres étoient également chargés , ils 
perdroient quatre-vingt-neuf mille écus par année ; 
audi leur avantage ne roule-t-il pas fur le$ extraits y 
ni même fur les ambes* 

.Si tous les nombres fe prenoient par ambes ^ 
l'avantage des fermiers n*étant que de trente- trois 
& deux cinquièmes , & les frais de quarante poiu: 
cent , il y auroit fix & trois cinquièmes par année 
de perte réelle , qui monteroit à trente*- trois mille 
écus par année.. , . "" 

Mais fi tous les ternes étoient remplis , l'avan- 
tage des fermiers, qui eft de cinquante-fix & deux 
neuvièmes par cetù> excédant la dépenfe (qui eij! 
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yus^rante) de feize &. dtux neuvièmes par cent, ' 
ils gagnçroient plus de qaatre-vîngt mille écus , & 
chacun des quarante adtionnaires tireroit plus de 
deux mille écus y c*eil-à*dire , plus de cinquante 
pQur cent de Ces fends , fans compter Tintérêt ordi** 
paire qu'ils prélèvient d'abord» 

Si Ton fuppofe le revenu de fix cent mille écus t 
au lieu de cinq cent mille y l'avantage fera plus 
confidérable pbuT le fermier } car alors la dépenfe 
étant de trente-trois & demi pour cent 9 la perte 
dans le cas des extraits fèroit d'onze & un neu« 
yième j on fèroit à - peli - près au pair pour les 
ambes, & le profit fiir les ternes feroit de vingtr 
deux & huit neuvièmes, ou de cent trente* fept 
mille çcus romains. . ^ 

Si les nombres de la loterie ne font pas tous 
également chargés, les ienniers courent rifque de 
gagner plus^ pu moins , mais plus ils font dirperfés , 
plus le fermier approcha du gain que l'on vient de 
calculer, pour le cas où ils font également chargés. 
Ce font donc les ternes ^uls qui empêchent les 
fermiers de la loterie de fe ruiner , & qui aflfurent 
leur fortune; on eftimoit, en 1765, leur profit 
dans l'état ordinaire des chofès , année commune à 
Rome y de trente ou quarante niille écus romains , 
euforte que l'excèâ de l'avantage des ternes fur le 
défavantage des ambe$ ôc^des extraits , iè réduit 
à (îx ou à huit pour cent de la recette totale^ 
quoiqu'il foit encore dix- neuf ou vingt-cinq pouc 
cent du .fond des fermier$. 

La recette des extraits eft ordinaîremeut de cin- 
quantjs mille écus, La recette des ternes eft plus 
grande que celle des ambes' par deu^ raifbns 4 pre- 
mièrement , parce que celui qui met fur trois nom- 
\)T€By paie pour chacun des. trois atpbes qui y font 
compris/treize, bayoques. 8c demie, & trente-cinq 
pour le terne; cette manière de mettre à la loterie 
eft fort ordiMÛre^,; en fecond lieu > il y a beaucoup 
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de gen^ ^î prennent plufieurs nombres à la foÎÈ ^ 
en mettant fiir tous les ternes qui y font renfer* 
mes, & le nombre des ternes eft beaucoup plut 
gfand que celui des ambes , pui(que' dans quinze 
nombres 9. il y a cent & cinq ambes , & quatre 
cent cinquante • cinq ternes. Ce^ font - là les deux 
moyens qui enrichiiient le fermier. 

L'extraâipn ou le tirage fe fait 'à Rome, fur 
le balcon du palais de Morue Citotio , à la vue de 
tout le peuple , qui ne manque pas de fe raflèm^ 
Mer , & qui y prend le plos grand intérêt. 

Dans le^temps que la loterie de Naples eft fur le 
point de fe tirer , la curio(ité augmente à Rome , 
les paris redoublent, & ju(qu'à-ce qu*on ait reçu 
avis du tirage de Naples 8t des nombres qui ibnt 
fprtis, l'on eft reçu k prendre dans les bureaux de 
Rome des billets dont le ;fort dépend du tirage de 
Naples \ cela fit naître à des fripons adroits Tidée 
detre avertis deux heures après le tirage, des nom» 
bres qui feroient fortis , pour aller prendre des 
» billets avant l'arrivée de la pofte ; ils y employè- 
rent des fignaux qu'on fe donnoit la nuit fur les 
montagnes , & qui étoient répétés d'une nlontagne 
à l'autre ; on voit à la vue fimp]e , à plus de trente 
lieues de diftance , Téclair de qnatre livres de pou* 
dre allumée; on s'en. eft fervi dans les opémtions 
géographiques , faites par des triangles en France 
& en Allemagne pour la mefure de la terre, '& 
pour les cartes qu'on a dreffées. Dans le femps 
qu'on parloit tant en Allemagne de la paix qui fe 
négocioit à Pari^ , on eut pu apprendre pat cette 
voie dans l'efpaàe dé quelques minutes^ de teliips la 
Signature du traité ou la rupture des conférences. 
Mais on né tarda ptfs d'être inftruit à'Rotite dé 
cette friponnerie, & il étoît aife de s'en -garantir. 
A Naples , lu loterie n'eft point en -ferme; Oâ 
la régit pour le ôomptè dlî rdl* - ' 

Les loteries de Gènes fe tirest dix fois Tannée 

dans 
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^âdS le (Valais ; elles étpient affermées en 1765 ^ 
306QÔ0 livres de Gènes. On fuppofoit que la recette 
totale alloit à 700600 livres du pays (580000 de 
Fratice) qu'il y en avoir 329000 pour les lots, 
~ 30^000 pour la caméra , & 65000 pour les frais 
& le bénéfice. 

Il y a deux loteries à Gènes : Tune eft appelé» 
délie ^tdte , & l'autre feminario. La première con^ 
tient les noms de quatre^-vingt-dix filles à doter, 
^ qui Yàn donne une aumône de cent livres pour 
chacune ^ il y a par conféquent quatre-vingt-dix 
numéros ) on la tire huit fois Tannée. 

• On dbnne fept livres douze fols pour avoir cent 
Jivres par extrait fimple ; une livre dix fols par 
extrait déterminé 5 /?r//72a eftratta , deux livres douze 
fbls pour avoir une ambe de fix cent liv., &' deuii 
livres deux fols pour gagner un terne de fix mille 
livreSé Nous avons comparé ce calcul avec le pair 
dii jeu. 

• • La féconde efpèce de loterie , celle du fêtninarià 
bu des fénatenrs ) fe tire deàx fois Tannée ^ en 
Juin & en Décembre \ on. Tappetle jfetnindrio j 
parce que les noms dcit on fe fert, & fur lefquels 
bn joue, font ceux de la lifte des fénateurs^ appe^ 
iée ferhinario ; on tire au fort tous lef fîx mois^ 
trois gouverneurs & deux procurateurs^ excellen'* 
ïijfimi , ou fuptemi jindiçatori , & l'on joue fur lei 
boms qui doivent fortir. ' 
. Il y a dans la boite les noms de cent-vîflgt per- 
fonneg vivantes , & en Outre les non» de Ceux qui 
font morts, fâni janfifais avoir èxh tirés, .& (^uoti. 
ine remet plus quand ils vientient à fortir. Le^otal 
peut aller à près de^ quatre cenx* Les iiom^ qu o« 
tire aux deux extraftipn^ que Ton fait i^m^ Tan- 
tjée ,'ne font pas toujours ceux de gen^ profères à 
la placCi II y a des morts & des ab/Êns, & desi 
jperfonnes exclues â raïfod de parenté. Ainfi il faut 
tirer ordinairement de la boîte biqfl plus de ciiitî 

TotM FIL C Q 
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noms, a chjaque extraôion : quelquefois on enàîf^ 
dix & jufqji'à quinze. On peut rnettre fur les cinq 
premiers qui yîennenl , capables ou non , & e'eft 
ce qu'on appellç jouer per tfiratfo ; il eft indifFc- 
rent alors qu'^ y ait çmpêcheînent a remplir la 
place, de la part de celui dont le nom eft.forti, 
mais comme le noipbxe des noms eft fort grand, 
on a peu d efperpnce pçiur celui c}u*on a pris. L'on 
ne payoit,'^ en 1765, qu'une livre pour gagner 
ainfi cent livres par premier extrait ^ une livre 
hpit fols pour i^rt ^be jde fix cent livres, & une 
livre quatre fols pour un terne de fix milk livres, 
trais on paybit cinq liv^res pour un extrait quelcon* 
que des cinq prepier?. 

On peut JQuer poiur ne gagner qu'à ceux qui 
feront véritableunent jélus , & c'eft ce qu'on appellt^ 
ferelèno;^ qn paip dav;^ntage dans ce cas-là. A 
.chaque extrafti^on pn doit tirer cinq, perfonnes. II 
y en a qui font propres à Tune^Sc à l'autre place, 
& c'eft »ce qu'pii .appelle elmo mw. Plufieurs ont 
quelque. eînpêebçraent.pour être ou gouverneur^s ou 
procurateur? , à raifon 9 par exemple , de parenté 
dans l'un & l'autre toUége , ou pour n'avoir pa$ 
encore tempU riWwvalle requis pour pouvoir en- 
trer dans le mê^ne .collège. Si ron>.p)ue un de ceux- 
ci , on çàgp.p., .enûmpofant, qu'il foit élu pour Tua 
des deux ppftpç 5 c'^ft niu eleno brutto ^ on paie moins 
que pour un eletto ntito. Pour \q primo elctto , on 
payoit u^e4OTe,,qn;^.ç.fQls pour gagner cent livres ; 
deux livras quin?e fçU deux deniers pour un terne 
de fix millç livres. Ou ne paie pas toujours égale- 
inervt , p^rce <m'il n'y a pas toujours le même 
nombre de non^s dans l'urne pour pouvoir en être 
extraits ,5 ni le mên^e pombre de perfonnes ^ligi* 
blés, attendu qu'ojo nç complète qu'une fois Tan 
le nombr^ de cent vingt vivans. Pouç la facilité des 
joueurs , on publie ayant le tirage la lifte de ceuK 
qui compofeut la raagiftratur^ de Gènes , lifta, "dtl 
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femhario^ il y en avoit quatre-vingt-fix en 1765. 
Lorfijue ceux dont les t\oms {ont extraits ont un 
empêchement perpétuel , on ne lesrémct plus dans le 
èuffoio : que fi Vempêchemeàt n'eft qu accidentel 
& paflager ^ comme à raifon de parenté adtuelle 
dans le fénat ^ Textradioa finie ^ ils font remis 
dans l*urne. 

Dans \^ loterie de Milan , qui fe tire treize fois 
Tannée^ on ne tire que trois billets fur \q% quatre*, 
iwngt^dix. 11 y a fur chacun des quaire-vingt-di^ 
billets le nom d'une femme. 
- Les conditions de cette lotejie doivent être meil-, 
leures pour Je gagnant^ puifque la probabilité dl 
beaucoup moindre. 

Enr pariant pottr ambe ^ ou paie cinquante-deuK 
fbls^ pour gagner fix c^nt livres* 

En pariant pour terne , on paie quarante-deux 
fols pour gagner fix .mille livres* . . 
. En pariani pour le prcnfiier nombre qui fortira ^ 
on paie trente-deuat fais > & l'on reçoit cent livres; 

En pariaat pour Tun des trois qui fort iront , oa 
paie fept livres douze fols , & oa reçoit cent liv. 
en cas de gain. 

Outre cela, les ambes qui gagnent reçoivent 
encore le dix pour cent de bénéfice au-detfus de ce 
qui leur revient ; mais à condition, qu*en pariant 
pour ambe on ait aufil parié pour terne* 

La compagnie qui tient. cette loterie, & qui fe 
nomme la *regia imprefa générale del feminario dt 
Mrlano ^ p'dyoit ^ en 1765, à la chambre- royale cent 
vîngt-dcux mille cinq cent cinquante livres , & de 
plus , pour certaiirs droits honorifiques ou redevsin* 
ces dues à la même chambre-royale, vingt-cinq 
mille cent quaranteutie. livres ,^ eu tout cent qua- 
rante- fept nuille fix .cent quatre- viugt-onae livres. ^ 

A en juger par le' prix de la ferme , par Tem- 
preflement du peuple, & paf les dehors de ceux qui 
la tiennent^ il y a lieu defroirîe^ qu'ils y gagnent 
beaucoup. C c ij 

i 
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• La loterie de Turin fe tire quinze fois Tannée j 
elle étoit affermée cent quarante mille livres. Nous 
<^é avons parlé dans le Tome premier. 

Je finirai cet article par un fait qui eft utile pour 
les joueurs de la loterie : à Gènes , dans la boite 
des fénateurs , il y a trois ou quatre- cent nom^ , 
comme nous l'avons dit : on remarquoit comme 
line chofe extraordinaire , qu'il y en avqit un qui 
n'étoit jamais forti depuis i6zo , quoiqu'on fafle 
fextraâion deux fois 1 année : c'eft celui de Bencw 
detto Gentile^ le même à qui l'on dût rétabliffement 
de la loterie (i). Le peuple étonné de la (ingula- 
iité qu'il y avoit de ne voir jamais fortir ce non>là ^ 
difoit que le diabte avoit emporté la perfonne & 
lè nom \ un établiffement qui a ruiné bien des 
citoyens, méritoit peut-être qu'on lô dîtj mais 
une rénovation de la boîte iayant obligé d*en faire 
l'ouverture & la vérification , on reconnut que le 
nom de Gentile y étoit bien , quoiqu'il n'eut jamais 
paru dans le tirage ; ^ cela fait voir que l'efpérance 
et ceux qui fuivent des nombres obfiinément , 
peut être trompée bien long-temps , & qu'on peut 
même avec une grande fortune fe ruiner totale- 
ment, comme il y en a des exemples. 



CHAPITRE XXVI IL 

Suf le jaune de Naples , & fitr la fixation du pafleU 

JLe jaune de Naples, ou Gialhlino , eft nne cou- 
leur fort ufitée parmi les peintres ; on l'emploie 
dans la 'miniature , & elle donne tiné couleur de 
citron plus folide que les orpins & le maflîcot ; 
ïîiais fa cherté fait qu'on l'épargne dans les grands 

. (l) Ce Ait ap^ Ini qui fit bâtir le pont de Corniglfano , au cou« 
ct^aàt de U in|Ù« j |t fog^a wçi Tevcnu pwut fcn entrçtien» ' 
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ouvrages. Les phyficiens ont été ju {qu'ici très-par- 
)tagés fur la nature de cette couleur, doqt on fait 
à Naples un grand fecret. Suivant M. Pomet , 
c'étoit un foufre recuit i fuivarit TEucyclopédie , 
au mot Frtfqut , c'étoit' une crafle des- mines de 
foufre. M. Montarai crut que c'étoit un ocre mar- 
tial calciné par le Véfuve. Mais M. Pott penfoit 
que c'était une produâionde l'art. M. Fougeroux, 
de l'académie royale des fciences , ayant fait des 
expériences fur le jaune de; Naples ^ a jugé que le 
plomb en étoit le principal ingrédient. Mém. de VA'- 
cad. 1766, p. 303. Voici en effet la méthode ufitée 
à Naples pour cette préparation, & qui me fut 
communiquée par le prince die San Severo 9 dont 
j'ai parlé îbrt au long dans, le cours de cet o^vrago. 

On prend du plomb bien calciné & pafle au ta- 
mis , avec un tiers de (on poids d'antimoine pilé 
& tamifë : on mêle exaâement ces deux matières., 
& on les paffe de nouveau par le tamis de foie : 
on prend enfuite de grandes afliettes plates de tttx^ 
cuite , non verniiTées , on les couvre d'un papier 
blanc , où l'on étend la poudre fur une épaiffeur 
d'environ deux pouces : ou place ces afllettes dans 
un fourneau à ^ïence , mais feulçn^nt à la partie 
fupérieure du fourneau , pour qu'elles ne reçoivent 
pas un feu trop violent ; la réflexion de la flamme., 
ou le réverbère , leur fuffît : on retire ces matière^ 
en même temps que Isl faïence ^ on y trouve alors 
une fubftaoce dure & jaune , que l'on broie fur^ le 
43orphyre avec de l'eau , &c que Ton fait enfuit^ 
iecher pour s'en ièrvir au befbin ; c'eft ce qu'on 
appelle Jaune de Naples. . 

La Peinture en paftel a tant de moelleux, 
& tout à la fois fi peu de confîftancè , qu'on a 
fouvent défîré de pouvoir en .fixer les couleurs. On 
fait que les crayons , ou paftels qu'on y emploie , 
. ne laiffent fur le papier qu'une poudre fine , qui 
s y attache bm u^ ^coors d'aucune humidité ni 
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d'aucun gluten ^ cette e(pèce. de pouffière n'y c/l 
étendue & appliquée que par le feul frottement du 
•doigt, & il liitîîroit d'y pafler ]a main pour la 
faire tomber : la glace même qu'on y met pour dé- 
fendic cette peinture, n'en aflure pas la folidité ; 
un coup \ une fecoulFe , un ébranlement fait tomber 
la fleur du p^iftel & emporte la fraîcheur du.colo-, 
xis , malgré la glace. D'ailleurs, la difficulté de 
trouver dès glaces d'une certaine grandeur, rcf- 
treint à>des bornes étroites la peinture en paftel.;. 

Toutes ces confidérations ont fait tenter divers 
moyens pour fixer le paftel, c'eft-à-dire, pourfrap* 
per cette pouflière de crayons , & la faire adhérer 
fur le fond du tableau ; & M. Loriot^ célèbre 
•tnéchanicien de Paris , y eft parvenu avec fuccès , 
mais fe méthode ij^étoit point connue du public, 
lorfque le prince de San Severo s'en occupoit* Cette 
opération eft difficile; on ne peut pafTer fur le 
tableau aucune cfpècc de pinceau trempé dans une 
liqueur propre à en fixer la volatilité , parce, qu'il 
emporteroît. la couleur : on ne peut pas plonger 
le papier d^s la liqueur, comme on le faitpour 
fixer les deïïîns au crayon ; il en réfiilteroit deux 
défauts effentiels : lés couleurs qui ne peuvent fouf- 
4rîr l'humidité , telles qtie le Jaune de Naptes , 
JV)rpiment , la laque , le noir dé furnée , feroieiït 
détachées par le cbntaft de fcaû , & ïe répau- 
droient à fa furface ; les clairs qui font comme 
Tamc du tableau, & qui, relèvent la vivacité des. 
couleurs , ftroient ternis par l'humidité , & pren* 
-droicnt une ^eirtte obfcure comme dans les vieux 
tableaux à l'huile, .'.*/. 

- On tenteroit'inutiîementd'expofér le tableau fur 
la vapeur d'une liqueur échauffée', poilr fixer le 
•paftel par la chaleur & l'humiciité ^ caf les parties 
glutineufej n*étaot pas les pins volatiles , ne s'élè- 
vent point.*âffct» dans cttte Vapemr ~^t)ur produire • 
la fixation, '- - 
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Après airoîr éprouvé toutes ces difficultés , lé 
^prince de San Sevêro -examina s'il ferait poffiblé 
^e ' fixer ces cbuleurs ert huméâant le papier ^âr 
derrière feulement ^ mais il fe préfentoit encore îcî 
•dt nouvelles difficultés : une eau gommeufe, pro* 
pre à fixe/ les paftels, étendue avec un pinceau - 
derrière le tableau , humeâfe ' fort bien certaines 
couleurs , mais *la Jaque ^^ l^^j&ûne de Naplef,'8c 
quelques autres reiWtit tôUjotir^ sèthes & ne fe 
fixent poiat. Une \tî0tîèrc huîîeufe, quelque trans- 
parente 8t qnelquie fpii*ttueôftf qû-'ellé fort , ternit 
les couleurs, & lejii- Ô^leût^^pUw* bel agrément. 
L'huile -de' «érêbemhiAe , quoiqu'elle foit claTrç 
comme dé l'Éfi^ft î a le mêmé'thconvënient ^ d'ait 
- leurs ) eïlt' s 'évapore dans TeTp^é^e- deux ou trois 
fOurs ; les'couleurs^alor^ne^rèfteîit pas bien fixées , 
& «'enlèventatec le doig^* La gomme copal, là 
^ûmme élemi , le fanda^ach , le maftic , le kârabé *, 
& généralement tous lés vernis à refprit-de-viri & 
les ^éfines , obfeurciiréHt les couleurs , &^ rendent 
le * papier tranfpâreilt , nébuleux & comme femé 
«lé taches. '\ r ? ; -^ 

'' La calle die poiffoheA. Iti:feule matière que le 
.pi?inGe de San Severo ait'trdûvjéè propre à cet ufage : 
Toici^ foo procédé. On- prend troii*onces de balte 
^oUe de p^^iflbn , <^e les kàffténs appellent Coila a 
, pallone 2' où'la coupe en écaitlès- minces , & on la 
tnet imufeb pendant Vingt-quatre "heures dans diK 
once« dëViïiaigré dïftillé *ï on met là-dèfîus quaranté- 
t^uit onties^d'eaù chaude bien* datrè , & on riemiîb 
«^'-tnélarigé- aji^eë'iiué fp'atule dB tfoii, jufqu-à-(fe 
^»-Ia eolte (mt J>re<qtt'eritîèrément diiToute, Ce 
*riéhkige'é%irft^ vèrfô dahs^nn- va^ verre, qufe 

•fôtf ^enfotide d^ns lé fable a déif^'ôù trois doigts de 
profondeur^ dtt met le bain de* feblè for un fou?- 
meàu à* fetï^ de charboir; mâisr on le ménagé dte 
iaçon que la' liqueur ne bouille jamais, &' qià'oii 
puiflè même toujours-y* teitfir le doigt^ on laremrô 

G c iv • 
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ipuyent avec la. fpatple , jufqu'à-ce que la didUfelu- 
tÎQVi foit entière ; après quoi on laiife refroidir la 
matière y & on la paiTe par le filtre de papier gris 
{ar un entonnoir de verre , en. obfçrvant de .x:haQr 
gcr le papier quand la liqueur a trop de peinç à paflen» 
, S'il arrive qu'on n*ait pas mis alTez d eau , que 
la .colle, foit d'une qualité piu$ glutineufe , qu'elle 
ait de la peine à pafler ,. & qu'elle fe coagule fur 
îe papier , ooy ajoute. un peu d'ea^ chaude , on fait 
diuoudre la matière avec la fpa^ul^? de.b<>i3 9 & oo 
la filtre. L'exp^riegçii fait' juger; df: la quantité 
d'eau néceflaire pour:' cetjce opération*;, Quand la 
liqueur e& filtrée , qn h ver^ , 4a^)«^ ^^ grande 
bouteille 9 en mettfiut alternativeuWAi jun ^f'erre d« 
Ja dillolutior^, .^ un verre d'efpritT^é-yip bien recr 
tifié f pour qu*il y ait. un égal vqlume plutôt qu'u^ 
poids égal desdeu}^ liqueurs*, lai bouteille étant bou^ 
chée, on la Cççpw pendant un demi-quHrt-d'heure, 
pour que les liquçurs À>ieQt bien mêlées^ & l'on,^ 
tout ce (uii eft.néceiraire pour la.^xâtio;i du p^fleL 
Le tableau qu'pu veut fixer; ^ét^pt pl^cé hprffo^ 
talement, la peinture en-deilbus ,' bien tendu'P^ 
.4eux perfonnes ,f,on' tfempe ui\.îpi«l3eau dQuX & 
JLarge dans la compqfit^on. qéçr^tp çi*deffus ij iifai^ 
que le pinceau foitj ^ç i'efpège .de ceux qu'on env» 
ploje pour la miniature,, mais qu'il ait àu^niôins uo 
pouce de diamètre j on le paife fur. le re.vçrs du 
papier 9 jufqu'à-çe que la liqueur pénètre bien du 
.côté de la peinture , & que l'on voie toutes Içs 
.ifpuleurs humeôées & luifantes ço,mme fi l'on y 
.avoit pafle le vernis ^^ la prerj^igrecôughe: pénètre 
.promptement à çaufe de la fécherelf^ ^u papjef-'iBfc 
des couleurs abforbautes : on. doi^n|;,^-(|ge feçdnde 
couche plu^' légère ; il faut avoir, fpirn. de douneir 
.<;es couchent bien égalem^t, 4(..4i^nianière qu'^ 
ne s^ faiTe aucune tache , après quoi Ton étend le 
^papier fur une table bien unie^ la jseinture en- 
dehors & le revers fur J? tab]e, 'pour J'y J^er 
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iccSer à Tombrc, & peu-»à-peu , il CuSS^ dé quatre 
Jieures en ^té ^ & l'on a Dhtabteaii fixé, fëc^ 
fans aucune altération , icùitts aucun -pU ^ quelque* 
ïois il y a des couleurs qui, ne fe fix^nrpas alTez par 
cette premièce opération 5 & Ton èft -obligé dô 
4ik»nner une. nouvelle couche de la éiême façon 
que la précédente. 

Il eft utile que le peintre repaiTeenfuite les 
couleurs aVeç le doigt Tune après^ Tautre , chacune 
jdaps/on fens y de la. même façon que s'il peigûoit 
"âe tableau V cr qu^on peut faire e» trois ou quatre 
^lainutes de temp^ , pour ôter cette pouffière fine, 
qui étant détachée du fond, pourroi^'iietre pas 
.'adhérente & fixées ;; * • -^. 

t:^ Cette manière iifc .fixer -le pafl:eI^$roit fimple & 
;£icile ; ralfiératioa qù'elleilcaiffe dans lescouieui^ 
feft infenfible ,'.Sc ié 'prince de SI Severo aituroit^, 
ique fa foliditi étoit telk y que 1-on pouvdit net- 
toyer le tableau fans gâter la couleur ; cettô colle 
'donne de la forfce au^papier! , de imanâèrey <ïU'*ott 
.peut rattacher à la liiuraiUe , &lJe bélier /ur toile 
encore; plus facilement que le: papibr jOrdisaire j lé 
:vihaigre diftiilé contribue à chaÂêv los ibiteS, qui 
igâtçnt fouvent lies paftels* -i •-. iîj 'cA) 

; On peut aufll collen le papier ifui* une toile avant 
cfàe de le peindr^e ^ pburyu <}u'elte foif ^claire , & 
-qnÔH fe. fçrveide colle d'amidon 5 on >fiiîe le pa/lq! 
4e la mêm&vmanièfe ,: en employant feulement u$ 
^piiiceau qui foititni peu plus d»r^ & en! appuyant 
-un peu plusljfeftppur que la liqueur pénètre de 
l'autre côté ; il faudra plus de tèmpa pour le féchert, 
-niais.d' eâfèt ieral le^ntiême pour la fixation du pallel. 
' La.méthode.de Loriot a été publiée en 1780'^ 
i& îje vais euLdoimer un extrait 7 on prend une cho- 
çpine d'eau bienù^ure ^ dans laquelle on fait diffou^^ 
'dre la valeur d'environ dçnx gros de bonne colle 
de poifibn,.quei L'on coupera dans Iç plus gran^ 
nombxe de morceaux poifible pour ^en hitex la diA. 
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folution. Oh fait bouilfir cette caa dans le vafe oft 
on Ta. mife ^ au kain-Marie , jufqu'à la parfaite dit * 
folutipn de Ja colle i & afin qu'il ne refte aucua 
dépôt , on paiTe cette eau dans ua linge : on en 
verfe une portion encore chaude ^dàns une fou^ 
coupe , à mefure qu'on en a beibin , en obfefiraat 
d'ajouter une quantité d'cfprit-de-vin de la meit 
Ieure.;quaiite, dont la quantité doit être le double 
de la portion d'eau collée , mife dans la foucouge» 
; On prend uçie vcrgette de poche ordinaire, dont 
Jes crins îfoient un peu courts vroiî trempe les crins 
. de la vergette dans la foucotq)e pour les imbiber 4, 
en obferv^nst d'en ôter enfiiite la plus grande partie 
qui s'y fera attachée , afin qye, la vergette n'en 
ifoit en , quelque; forte qu'huineôée^ & on ôtera 
cette plus grande 'partie en-palËnr ihr les criits 
Jde la vergeftte:il diverfes rep^ifels , le! bout recourbé 
d'une baguqttevde £er triângulkire ^ de manière à 
preiTer fes crins ^;jen .tirant toujoiits à. foi, c'eft«à- 
•dire, dan&tle même, ièns» Onpiéfenterà la face de 
•la vergette. 4 Ja;!diilaneè; de. huit a dix pouces du 
tableau .^ ^n paflant. la partie recoUrbée^ de la verge 
•d& fe)r ,: dtf lOboiète :à preflfer légèrement fes crins 
par une des carnes de la verge de fer y toujoucs 
^ns wi mêilte/fe'ta9> comme dir Ta dit d-delFus ; 
d'où il réfuhéra une e/pèce de vapeur ou de roéee 
preftju^impéroeptible , qui fera lancée parrécKap- 
peinent de chaque crin , d'àrplomb fur le tableau^ 
^ dont le mélangie d'eTprit-denvin; !& d'eau coUée, 
pénétrant i ia fais Je paflel ^l; vieàdra* iiéceflaire- 
ment à boul: de le fixer. :;w :î ! \\ r ; . ^ 

^ On continuera* à> ptomeoerlfiiciiieâmment la ver^ 
gette humeâëe' avec lés mfittiÊi précautions, c'eft- 
.S^dire, t^otiraen Ja.C€HTlpri8BaBl^f)à^l?'aîde d^ la 
■verge de fer, /ur tokiter là jfuperfiçieivJdu^t^leau;, 
(^n ob&rvant.>àe treti9|îer la vei'gette:;,: ir mefure 
que l'on s'^eroiiyra qu'elle aura iisffojin d'être bu* 
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' Quand toute la fùrface du tableau aura élc ainfi 
imprégnée de cette rofée , on la hiiflèra fecter , 
& 1 ou recommencera çniuite l'opération , une fé- 
conde & même une troifième fôiî. * ' -^ 

J*ai ouï dire que quand Loriot voulut faire voir à 
l'académie de peinture, combten.il méuagéoit les 
couleurs de la fixation du paftel , il prélenta un ta* 
bleau qu'il avoit divifé en quatre; deux parties 
en échiquier, ou en diagonale, étoient fixées, & 
les deux autres be l'étoient point ; > cependant on 
n'j appercevoit aucune diftérence ponr le ton de 
couleur , ni pour la fraîcheur du tableau. Mais 
€*eft une cho^ certaine que totitQ liqueur, quelque 
tranfparente qn'elle (bit , produit une petite teint^ 
fur le paiiel , principalement dans la laque , & dans 
les couleurs obfcures, aflfez légère, il^ft vrai, pour 
ne faire aucun tort au tableau , mais telle cepen^ 
^ànt qu'on ne pourrolt pas confondre la partie fi^ée 
^ec une partie qui n'auroit pomt été mouillée ^ il y 
avoit fans doute un - tour de main , & l'on s'en k*- 
«oit aflnrc en donnant à Loriot la moitié d'un ta- 
bleau à^xer , en refervant l'autre moitié pour en 
faire enfuite la"* comparaifon après la ^xation. II eft 
"probable qu'il pafla dans les endroits qn*il vou^ 
loit réfervef ^ urtc liqueur propre à htimeâer , auflî- 
bien que la coUe j mais non pas i &ier le paftel s 
on peut ib fcrvir,par exemple V d'un mélange corn» 
pofé moitié d'«a», moitié dV^il-iie^vrn, parce 
que l'eau ne pétiéfrerott pas cerciaificis couleurs qui 
font immiicible^ l'eau, commeoâ f» vu plus haut. 
En frottant avec k pinceau tretnfié dMi cette liqueur 
les parties qu'on ne peut pslis fiiKSf , elles prennent 
Id même teinte que celles qu'ont a fixées a^ec la 
colle préparée , dont ^m a vu la coilvpdfitiofi , & il 
eft impodible d'en foire 1»' diflfitvence* 

Le prince de Sis»! Sevei^o a«oit auifll ene méthode 
pour peindre en paftel fur la toile d'Hollande , 
méibode plus fôlide , .&-^tti doD&e ph» d'éclat aus( 
couleurs. 



Digitized 



by Google 




S9« 

CHAPITRE XXI ï. 

Du travail des . cordes à boyaux & des tanneries» 

La fabrication des cordes de violon eft une chofe 
qui eft prefque refervéc à l'Italie j. N^ples & Rooie 
en fourniflent toute l'Europe , & il }r a toujours 
beaucoup de myftère dans ces branches exclufive; 
de commerce. On peut voir dans rEncyclopédie l'ar- 
ticle Boyaudier-y que ceux même de Paris , qui font 
9u nombre de huit , & qui travaillent au faubourg 
Saint-Martin , près de Mont- faucon , font un grand 
iècret de leurs procédés , quoique* leurs cordes fer* 
vent moins aux inftrumens de mufique qu'aux hor- 
loges & raquettffs y & pour battre & voguer I9 
^apade ou 1 etoSe des chapeliers. Il s'en fabrique 
quelques-unes à Touloufe 9 à . Lyon^ à Màrfetlle , 
jnais toujours av:ec beaucoup de iecret* Cela tnsa 
fait défîrer de connoître la fabvicatiq'n de Naples , 
qui ell la plus eftimée. M. Angelo. Ahgelucci , pr.ès 
de 1^ fontaine des ferpetis , a biçn Vôuiu fe prêter 
à ma curiofité^ c'eft lui qui en faifbit le plus grand 
commerce , car il employoit plus de cent ouvriers ' 
dans les difierens endroits du royaume y où Ton 
peut voir facilemeqt la matière première: 
' C'eft avec les boyaux des agneaux de fept à huit 
mois , que Ion fait des meilleures cordes de vio- 
lon ; il ne faut pas que lejs agneaux p^flent un an j 
ceux des mois, d'Août & de Septembre font les 
meilleurs , parce, qu'au commencement de Tété i}ç 
ont fept à huit mois , qui eA l'âge te plus conve* 
nable, & parce quie l'été eft la (aifon la meilleure , 
le boyau, s'étend mieux , il, eft plus liilè, plus 
fec jk plus fonore. 
.» Il n'eft pas furpreaant. qu'en: France on fi;>it 
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moins porté à ce travail; on tue peu d'agneaux de 
fi bonne heure ; on les réièrve pour le commerça 
delà laine 9 .& on les laiife grandir^ au lieu qu'en 
Italie on en ^ tue v.n nombre prodigieux avant un 
an» Les boyaux de veaux fpnt trop gros , ils n'ont 
pas la même délicateife & la même harmonie j les . 
boyaux de mouton font, dans le même xaSj ils ne 
peuvçntf iervir que pour les grofTes cordes. 
. M. Angelucci emploie quatre perfonnes à Naples , 
qui vont deux fois dans le jpur dans les quatre 
coins de la ville chez les Caprettari^ éfpèces de 
Bouchers, qui vendent les chevreaux & les agneaux ; 
on ramafle les boyaux, on les paie cinq grains, 

" pu quatre fols trois deniers & demi chacun , mais 
comme ils fe rompent fouvent , il y en a beaucoup de 
perdus. 

On fépare.ces boyaux en neuf fortes difleren^ 
tes 9 fuivant leur qualité , leur épaijleur , ou leur 
force, qui les rei^d propres à différentes ^(pèces 
de cordes. Us ont alors environ cinquante pieds de 
long ; on coupe la partie la plus grofle pour d^$ 
cordes communes , parce qu'elle ne devient pas 
aufli lifTe ^ue le refte du boyau. 
. On met tremper ces boyatix dans de l'eau fraîche 
pendant vingt-quatre heures • on les nettpie enfiiite 
avec un morceau de canne de jonc, pour en ôter 
les excrémens ^ la graiife & les membranes inutiles. 
On les met dans une eau alkaline^ qu'on ap- 
pelle dans ces atteliers eau forte. Pour compofer 
cette eaa ,* on met fur environ deux cent pintes 
d'eau , vingt livres de lie-de-vin brûlée., cela fait 

. l'eau plus forte \ la pins fôible par laquelle qn corfi- 
mence , doit être étendue dans quatre, fols plu$ 
d'eau , ou à raifon de quatre livides de raatiète alka- 
line pour deux, pintes^ d'eau ^ U^ première eau eft 
il foible qu'à peine y apperçoît-on le goiit de l'al- 
kali en la mettant fur la langue. 
. Oa met enfeoible dix boyau;K dans une terrine 
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pleine de cette première eai) ^ on la change quatre 
fois le jour ^ à chaque fois on manie les boyauK 
d'un bout à l'autre , & on les laifle quelques mo- 
mens à fec. Tous les jours on augmente la force 
de l'eau , Se Fon met les boyaux dails des eaux-de 
plus en plus fortes , en augmentant la do^ de 
Veau la plus forte qu'on mêle avec la plus foibie. 

Quand ils ont été dégraiffès Se attendris pendant 
huit jours par cette eau alkaline^ on les aflèmble 
pour les tordre^ on ne met que deux boyaux en- 
fêitible pour les petites cordes de mandolines , 
trois pour la première corde de violon , fept pour 
,Ia dernière , on en affemble* cent vingt pour les 
plus groffes cordes de Contra baffb ^ quelquefois! 
bn en met jufqu'à trois cent , mais c'eft poiir d'au* 
très ufages auxquels on peut employer égalemeqt 
tes' cordes de boyau ^ & non pas pour lesr inl^ 
trumens de mufique. 

Pour tordre ces bàyaux, on fait une dixaine de 
tours avec une roue à manivelle j tout de fuite on 
les tend fur un cha^s appelé Ttlaro , où il y a lia 
grand nombre de chevilles , fur lesquelles on les 
paffe, & Ton porte le chaflîs dans l'étuve. 

L'étuve eft une petite chambre de douze à quinze 
pieds de long, bien fermée, échauflfee modérément ^ 
ôt de manière à faire fècher les cordes dan» . 
Tefpace de vingt-quatre heures; on leslaiflfe d'abord 
fimplcment dans Tétuve , mais enfuite on y met du 
foutre pour les blanchir ; il faut deux livres & 
demie de foufre pour les vîngft-quatre heures , on 
rallume , il brûle pendant fix heures, mais la va- 
peur fuffit enfuite , étant arrêtée dans l'intérieur 
dé cette émve, elle blanchit \t% cordes à mefure 
'(qu'elles sèchent. 

Quand les cordes fortent de l'étuve, & avant 
qu'elles fbient parfaitenient sèches , on les tord en- 
core fur la roue j enfuite on les effûie avec des 
cordes de crin trelTées^grof&èrem&at ^ dont on-en* 
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toure chaque corde à boyau , ii que Ton promène 
dû haut en bas, pour nettoyer la corde par le 
frottement & les inégalités de ce crin. 

On les tord encore un peu , , feulement avec la 
main , furtout celles qui font groifes , & on les laifle s 
fécher entièrement ^ cinq à fix heures fuffiient quand 
il fait beau. On les coupe alors en les ôtant de 
deflus les chaflîs , on leur donne huit palmes ou 
fix palmes feulement j on y met un peu d'huile 
pour les adoucir , & on les plie autour d'un mandrin ^ 
ou cylindre de bois appelé Bujfolotto , pour en 
faire des petits paquets , qu'on lailêmble eçfuite foutf 
difFéredtes formes , & auxquels on donne difTérent 
noms ^ on appelle , par exemple , Favttta , quand 
i'alfemblage des paquets a uqe formj? cylindrique. 
Le temps oà Ton travaille le plus dans cje métier 
' de Cordaro , ou boyoiuiier , eft depuis Pâques jut 
qu'à la fin d'Oéèobre , parce ^^le la chaleui" eft fa» 
yorable'à ce travail ; les fâi(pQ« variables x)ù il y a ' 
des fucceflions de froid & de chgud font incommo- 
des , parce qu'on eft obligé de rendre Teau plus 
forte quand il fait plus chaud 9 pour prévenir la 
corruption. 

Le degré de force de ces eaux eft la partie la' 
plus délicate de l'art : pour bien connoitre à l'œil 
ti au toucher ce que les boyaux demandent d'un 
joiir à loutre ^ il faut la plus grande habitude ^ 09 
^affure même qu'il f^t êtreçé 4ans le métier pour y 
réufTir ; la plupart des ouvf iera i|ui y travaillent à Na- 
pies font de Salé) yijU^g^ de l'AbniEze; te maître 
lies nourrit, ^ leur donoe vingt • une livres huit 
ibls4>ar mois. 

/ Domenico Antonio Ângelpcci, qui avoir été lé 
plus célèbre Çordara de Naples , & qui mourut ^u 
mois de Janvier 1765 9 s^étoil a^ocié avec ceux de 
Rome ^ ipaifi celle atfbciatîoii ne dura pas long- 
temps 9 elle pQCgfigm^uii grand procès 9 dans lequel 
fon irèrç Fùl^m ÂùgebiciBi fit beaucoup de méf* 
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moire» relatifs à cet art , mais il n'a rien ^tthïî^ U 
ce fujet, V . 

Le prix des cordes dé vialoti pour la France & 
pour l'Angleterre cft plus confidérable que pour 
l'Allemagne^ on fait celles-ci plus fines ,' de moin- 
dre qualité & à meilleur marché. Le ma:(^o^ çom-» 
pofé de trente cordes à deux fils ^ où chanterelles de 
fix p^ilmes^ c'eft-à-dire, Ae tirata foreftieta ^ coûte- 
cinq carlins ou quarante « trois fols, les autres à 
proportion. 

Les Tanneries de Naples {Concède) , font fi dif- 
férentes des nôtres, & fi peu connues à Paris , qu it 
peut être utile d'en parler ^ furtout pour fervir de 
fupplément à la, grande defcriptioh de l'Art du tan« 
neur, qui a paru en 1764, dans laquelle on a ra* 
conté ce qui fe pratiquoit en France & en Angle-* 
terre, fans pouvoir parler de l'Italie. 
• Les tanneries de Naples font fur la Strada Kuova^ 
près du Carminé. Les cuirs de bœufs qu'on y eftimé 
le plus , font ceux qui viennent de Francavilla 
dans la Fouille ^ on les achète dix ducats (ou qiia«^ 
raute- trois livres de notre monnoie) , quand ils font 
beaux & d'une efpèce à pefêr foixante-douze livret 
après le tannage ; on n'en trouve guère en France 
qui paiFent quarante-cinq à cinquante livres , mais^ 
aufii les bœufs d'Italie font- ils beaucoup plus gro? 
que les nôtres. 

Après que> les cuirs frais ont été lavés S^ deA 
faignés , on les met daâs le plein , c'eft-à-dire , dkns 
la chaux , comnre le font encore chei nous beau-* 
coup de tanneurs^ on ^n met quarante à la fbîs 
dans uii même plein ^ tous les cinq jours on les lève 
& ou les5 recouche. Au bout d'un mois on les tiré 
du plein, on les pèle , on les écbarne^ ce qui s^ap^ 
pelle travaithr de rhO^e. 

On les couche enfiiite , non pas dans un féconde 
plein , mais dans un autre creux plein d'éair àvéd 
hui( boiifesux de foo^pour ^arMtàf^cuirs j afin de < 
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ks faire fermenter j ce qu'on appelle en France 
confit , & à Naples , acquà d'alume ^ on les lève tous 
les matins, & on les recouche pendant quatre jours. 

Les fofTes qui fervent pour la chaux , pour le fou 
& pour le tannage , font revêtues intérieurement 
de lafiricaj e^èce de ciment, qui ed: le même 
dont les terralfes des appartemens font couvertes \ 
nous en avons parlé à l'article de Naples. 

Après que les cuirs ont été dans la chaux Se dans le 
(on, on les met dans la fofle à tanner ,\avec de la 
feuille de myrte, que l'on sème (ut chaque cuir , 
EL dans les duplicatnres de chacun : on met dix, 
douze , ou quinze quintaux de myrte dans une 
fblTe de cent cuirs , à proportion de leur grandeur. 

Le myrte dont on fe fert à Naples pour les tan* 
neries , eft le myrte à larges feuilles ; Myrtus lati^ 
fotia Romana^ Cafpari Bauhini. 568. Myrtus floribus * 
folimriis^ involucro diphyllo. Linn. fpecitrum \jl. 
Cette plante eft trèi*communè en Italie & eu E{^ 
pagne, fes feuilles oXit ibuvent deux pouces de 
long, & neuf à dix lignes de large ^ on Tappelle 
Mortiila à Naples ,' elle y- revient à quarante fept 
ibis le quintal ^ mais dans les provinces , comme 
à Gaëta , on l'a fouvent pour trente-trois. Il en faut 
cinq quintaux & demi, c'eft-à-dire, pour environ 
treize livres à chaque cuir, pendant tout le temps 
de fa fabrication , en changeant prefque tous les 
mois la feuille. 

Le jour où Ton a couché les cuirs , quatre hom- 
mes les remuent à force de bras ^ le lendemain on 
les Jève , on les coupe , & on lès étend dans la 
foffe avec deux cent fceaux d'eau (chacun d'environ 
quatorze" pintes , pour deux cent cuirs) \ quand ils 
ont bu l'eau, on en remet de la nouvelle, on les 
laiffe ainfi pendant un mois \ tous les mois on lève 
l'ancienne feuille, & l'on en remet d'autre^ cela 
continue pendant trois ans , excepté la dernière 
aûnée, où la feuille reftê fix femaines fur les cuirs. 
Tom VIL ' D cl 
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Cn tannage eft plus long que c^lul de France ^ 
qui ne dure guère plus de deux ans , mais c'eft parce 
^ue le tan où Técorce de chêne que nous employons 
'en France a beaucoup plus de force & de vertu 
aftringénte que la feuille de myrte , dont fe ièrt 
à Naples. 

Après que le cuir eft tanné , on le travaille iur 
tin banc avec une étire, c*eft-à-dire, un fer propre à 
rétendre & en ferrer les fibres ; on y met du fui^ 
fondn comme dans notre cuir d'Hongrie j environ 
quinze ou dix huit livres pour un cuir qui pèfi^ 
foixante douze livres quand il eft fec i mais je crois 
que ce fuif n'y refte pas tout entier. 

Le fuif coûte à Naples quinze grains le rotolo ^ 
Ce qui revient à fept fols la livre, . 

Le cuir ainfi tanné fe vend à Naples quatre-vingt- 
quatorze livres lo quintal , ce qui fait environ 
dix-huit fols neuf deniers la livre ; c eft un peu moins 
qu'à Paris , où il vaut toujours vingt à vingt-cinq 
fols la livre ^ aufli-bien qu'à Londres. 

Les Napolitains conviennent affez que les cuirs de 
France & d'Angleterre font meilleurs pour les 
groffes femelles, pour lày&/4, que.ceux de Naples ^ 
ils en tirent eu effet, mais on ne leur envoie de 
France qu^des cuirs de diX-huit à vingt livres, & 
d'Ângleterffe^d^s cuirs de trente à trente-trois , & 
les petits cuift ont plus de nerf que ceux de Naples 
qui font beaucoup plus grands ; ils en tirent auiïi de 
Rome. ' ' 

Les Napolitains envoient leurs cuirs à la foire de 
Saleriie , qui (e tient à la fin de Septembre, ou à 
celle de Gravina , qui fe tient au mois d'Avril : on 
n'en permet pas l'entrée dans l'Etat Eccléfîaftique. 

Les cuirs- de bulîle fe tannent de la même façon 
que ceux de bœuf^ les cuirs de chevaux b tan- 
lient aujffi à lufj^ge de ceux qui ufentpeuSç qui veu- 
lent faire geu de dépenfe, oh n'y met point de fuif, 
Mac année fuffit pour les tanner j il y entre du myrte 
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pour trois livres , ils pèfent environ vingt livres 
duand ils font tannés , & fe vendent Ails, à douz« 
francs la pièce. 

Pour faire le cuir à œuvre ," propre aux empei- 
jgnes , on choifit lès veaux de S. Germain près de 
Naples , les boucs ou les chèvres dêTAbruzze & de 
la Cajabre, & Ton prend de petites vaches, anneC" 
hkk , pour le cuir de carroffe. On lés met en Chaux 
pendant un mois ou environ 9 & dans le donfit dé 
ibn pendant fix à fept jours , quelquefois tf oiâ jourô 
ifeulenient. On les met enfuite dans un coûdretlient 
pu efpèce de pâte, faite avec du myrte pilé , ap^ 
pelé Jbmrtiaco ^ qu^on tire de Palerme en Sicile ^ 
oc qui coûte fix livres le quintal* On met trois cent 
cuirs à la fois dans une grande tine avec de Teau 
froide ^ où on les tourne fans interruption pendant 
trois jours j en changeant le/bmmaco tous les jours* 

Pour trois cent peaux , il faut cefit quatre-vingt 
livres de poudre chaque jour : on les lève , on leâ 
jFait fëcher , on les corroie , & Ton y met de Thuild 
d'olive à deux fdis ^ environ quatorze où quinze on- 
ces pour une peau de vache. 
' ^ Les peaux de vaches étant finies , pèfent envi- 
ron vingt livres , & celles de veaux huit ^ neufTivres} 
elles fe vendent vingt-trois fols la livre j les peauiC 
àc chèvres pèfent trois livres , & celles des boucs 
cinq à fix liyres : on les vend trente-trois fols la 
livre ^ on les travaille (br le chevalet avec un couteau 
fourd, ceft- à-dire, qui ne tranche pas, à plufieurs; 
reprifes diffàrefttes , d'abord lorlqu'elle^s fortent de 
la chaux ^ enfuite lôrfqu'elles ont été en Confit, 8c 
lorfqu elles ont été coudr4€5s j puis on lès met en 
noir , à-peu-près comme on le trouvera expliqué 
alTcz au long dalns l'art du corroyeur qiii a paru à 
Paris , en iy6j , dans la CoUediou das Arts de TAca- 
démie* 
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C H A PI T R E XXX. 

Des frtymages d'Italie. 

r^0\5S avons indiqué aux articles de Pavie^Lodi^ 

^ Plaifance, Brefle^ & Bergame , les fromages^iii 

s'y font ^ il nous a paru que cet objet méritoit de 

^ plus grands détails , mais nous les avons re&rvés 

pour la fin de notre ouvrage* 

Les fromages fi eftimés , qui {ont connus ed 
France fous le nom de fromages de Parmefan , Ce 
font dans toute l'étendue du pays qui eft entre Par- 
me & Milau. Les vaches fe tirent pour la plupart 
du pays des Suiifes & des Grifbns : on les choifit 
à Tâge de trois ans , elles fervent pendant doute 
il quinze ans. On les conduit fur les montagnes ^ 
pendant les mois de Juin , Juillet & Août j on les 
nourrit avec du foin pendant l'hiver ^ on leur dont^ 
du fel. 

Les. fromages faits en hiver (ont les moins eftiméf ^ 
Iparcequeles vaches nourrilfent, & qu'on eft obligé 
de mêler enfemble le lait de trois à quatre traites. 

Le nom de cach en général fignifie tdut fromage 
fait avec du lait de vache , de buffle ou de brebis , 
caillé & de plus condenfé, ou preffé , du moins 
pour certaines elpèces, 

L^e plus ufité eft celui de vache 9 il (è divife en 
deuxerpèces,yor/72^^g^/o Hftracchino \ le premier eft 
iiu lait écrémé , ciillé & condenfé encore p^r la 
prefiion ^ on l'appelle à Brefcia cncio magro , mats 
Ton en fait peu de cas , ou y emploie treize fois 
plus de lait que ne doit pefer le fromage, ou fept 
cent cinqtja'Dte livres de lait pour un fromage de 
cinquante-huit livres & deniie. 

Le fécond ou ftracchino , eft fait avec du lait oii on 
laiiie la crème; il n'eft. condenfé que par fon pro- 
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pre poîife'^ il eft gjpas, délicat 8c plus blanc que le 
formaggioé 

Les perfoimes qui veulent faire des bons froma- 
ges, nôtex^ jamais la crème de leur lait ; à Brefcia 
on I'9ppelle caciograffo , ou û tutto butiro , & Ton y 
ciwloie en lait onze fois le poids que Ton doit 
d^ionerpu fromage, ou cinq cent trente-cinq livrer 
lie lait pour un fromage de cinquante-huit livres 
3k demie (i). 

. Le ftracchino ft divife en deux efpèces : les un» 
font d'une feule crème, d'un fol fiore di latte ^ ou 
de deux. * 

Pour faire les fromages qui font dVne feule crème ^ 
on prend le lait audîtôt qu'il eft trait ^ on y jette 
la préfure ou caglio neccffaire pour le faire cailler j 
au bout d'une heure on rompt la maffQ du caillé , 
en l'agitant pendant quelque tçmps avec une baf- 
fine à manche; on Je verfe dans ub linge pour faire 
couler la ferofité , & on le dépofe dans des vafes 
dç boFs , défigure ronde ou quarrce, qui ont ordi- 
nairement deux pouces de hauteur. 

Il eft important de bien rompre le caillé ou la 
giuncata *^ h Ercfcxz on la brife avec un bâton, de 
inanière qu'çlle foit comme fluide. 

Le caglio , coaguli4ç^ , ou préfure , dont on fe 
iêrt à Brefcia , eft le lait coagulé qui fe trotive dans 
l'eftomaç des veaux J on le laie & on le fait fécher 
Ibus la cheminée; on le pile, on Tarrofe avec du 
bon vjn , & on- l'enveloppe dans une peaij pour 
s'en fervir au bout de trois femaines ou un mois. 

Il y a en Tofcane un fromage doux , app'^lé cacio 
mar[olino , parce qu'il fe fait principalement au mois 
^e Mars , pour lequel on fait prendre le lait avec 
avec une fleuf de chardon. 

*' ■ 1 ^" Il I —11-. ■ I II I ■ii.i I III I III I m m ^ 

ÎCt)îa livre de Brelcîà pife fix mille cent dnquante-hnit grains» 

rîd$4\B mard; Ufèfi eft de vingt-cinq livres , aînfi il revient 
(etze livres trots-quarts de France, & trente.»fauitfc^font fix 
ce&t trente^inq Uvrçs»roice vaut fept gros & un huitième environ^ 
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Au bout de quatre jours , on fàle les fromages '|' 
mais peu , i^ .^veç du fel un peu s^^os ^ lorfquç 1^ 
premier M eft çonftimé 9 on les laie une iècoqdç 
fois , plus ou moins félon les goiits, 

Pendfint ThiVer , on les met pour le? faire fécher ^ 
flans une étuve légèrement échauffée j pend^nit l'été. 
on les tiept à l'^otnbre & au frais» ' ' V ' '..» 

On juge qu'ils font aflez feds , lorf^u'ils font 
doux fie iiffeç 3u loucher ^ gonflés & mous comrtié 
ja pâte levée , ay^nt d*êtrè mis au four ; il faut 
' ordinairem<int quarante jours pour qu'ils parvienneqt 
à ce pointrlà. Xls font alors bops à manger \ en 
devenant vieux , ils acquièrent une faveur plus pir 
quante ; pûur leur confervef un peu de vçlout^ 
ou d'pnéluofité, op les engraine tout-autour avec 
du beprre p ou du moins avec de Thuilç , on ne lek 
garde guère qil'tine année, , ! 

hQsRracd^ini S doublç crêrqp différent (des pré- 
çédens , en ce que l'on verf^ darisiè l^it frais, avant 
d'y mettre la piréftrre^ une égalç quantité décrêmè 
>■ prife Ç\\r le l^it dp^ la veille: ils font plus délicats^ 
tuais ils perdent lej^r faveur pfus facilement que 
les premiers; "'.■;** ;- 

Pour faire le'fit'^aggip ^ on écréme Ip lait; oit 
le fait tiédir 'dans un pot fur Un feu lent, en tâchait 
de ne lui dqnner que le degré de chaleur qu'il avolt 
naturellement qqand on 1 a trait , & Ton ^ foitx 
de le remuer avec Vin bâton pour qu'il s'échauffç 
jutant à la fprfkce q^e dans le fond;' alors on le 
fait cailler avec la préfure^ on rompt le caillé aveè 
iine grande cuillier ; qn Ip fait chauffer au point de 
ne pouvoir prefqûe p^s y tenir la main; on ïè 
poudre de fafrah en le remuant toujours, pour qu'il 
«'échauffe & fe colore également Une once dé 
fafran (qui péfe ciîiq cent trei?^ grains) fpfSx poîm 
çolore|- tuit à neuf fromages, de trois /iP/? & demi ,^ 
ou cinquante* huit livres 8t demie i^ poids de matci^ 
A fireïçia^lVptfôit chauffer le lait '^ 
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dîère de cuivre au degré que nous avons indiqué j 
pour y mettre la préfure ^ on prend un peu de lait 
dans une écuelle de bois , on y jette une once d^ s 
prédire, pour trente-huit p<fi de lait ; on Je mêle 
bien avec le total du lait, on le couvre pour le 
laiffer prendre ôc refroidir, L'écuelle de bois qu*o^ 
laifle nager fur la furface du lait , fcrt à rccon^ 
npître fi le lait eft pris, parce qu'alors ellç réfifte 
à la main, & ne s'enlève qu'avec quelque difficulté,. 

Une heure après Tavoir retiré du feu , o\\ verfe 
le caillé dans des moules cylindriques dan^ lefquek 
y y a un drap de laine ; on met fur cette pâte en- 
çore liquide une planche chargée d'un poids conr. 
iîdérable^ de façon néanmoins que la pâte ne 
lejaillifle. point. . . . 

Ali bout de vingt - quatre heures , on place le% 
former qui font un peu raffermies fur des oXzy^^^ de, 
manière qu'elles ne (è touchent, point, on les graille 
& on.' les falé de temps en temps , comme le$^ 
firacchinij^ pendant re/paçe , de dçux mois ; ils font, 
à leyr ppint,, quâod i6 celfent de boire ie fel Sç 
fa gràiîn? , ce qui arrivQ.^u plus tard à la fin dor 
l'ange.. : - . . . / . > 

Çe^ frpôiiagei? , qui fe font aux environs de Mi- 
lan , & furtput dans la V^lzalîna & da|ns toutes. 
les parjips les plus oricatales du Milane^, .fe yen^ 
dent en grande quantité dans' toute l'Italie & dan^ 
lAlJe^m^gné. : / ^ .•../ 

Oq appelle mafcarpp.ni ceu3|;,qui fê font avec la 
crème .feule ^ on eïlimc furtqut ceux de. Vaprio ,i^ 
Cjanton . très-àgréableL^, .0tue* a .l'endroit ou la Mar*^^ 
tefana' foft, de l'Adda : on Ici envoie par la pofte à 
Vienne, ça Autriche, ..Q^.ils foqt ferVis dans le»^ 
plùj.grapds repas, .1. , . * 

Il y a encore des frcmiages appelés ç^^c^i/o/* 8^ 
raytggiuoli , .qui ft foqj. ay^c du . lait d^ irebis ot^ . 
de cnèvré. \ •' ^ ^ '. \'_.' . .. ^j' ^ ..^ '..^ /, > • 

A Breicia oit ai foin dé lever avec une éckmoir^ 

Ddîy 
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la pellicule que le lait envoie à fa furface , & quàQ^ 
on a rompu le caillé avec Técumoire en petits 
morceaux , on remet le chaudron au feu , on remue 
le iait, on laiife tomber le caillé au fond, on 
retire le chaudron , on broie encore, la matière 
avec les doigts , on la palFe , on la purifie bien , 
& Ton en fait une groffé boule que Ton fait entrer 
dans un moule de bois bien net , qui a vingt-deux 
pouces ou deux pieds de diamètre , & cinq ou fix 
pouces de hauteur. Ces moules appelés /n^^W , 
font d'un boîs blanc & doux , bien liffes , conte-. 
J1US par deux petits cercles de fer. Il en faut dix 

^ ou douze de cette efpèce dans une laiterie; ils fervent 
à conferver le lait en hiver, mais en été on (é ièrt de 
va (es de cuivre. Ces moules fervent aufli à paner 
le lait 5 pour êela on place au-deffiis une planche ' 

^ percée d'un trou , & fur cette planche un vaib ' 
cfe cuivre, qui eft une efpèce d'etitonnoir d'un 
pied de diamètre, au fond duquel il y a uu tuyau 
de même matière qui entre dans la planche : on 

, étend au-deflus de l'entonnoir un linge clair, lié 
autour dû bord , ou bien on le remplir de foin ou 
de paillé qu'on a bien lavée , on y vçrfe' le lait pour 
le fairp paffer ainfi , bien ipuré dans le itioule : 
on renverfe en fuite la pâte fur la prefle j c'eft une. 
jjrolfe table de bois dont le plan eft un, peu inclitié , 
qui a des rebords tout- autour & un petit canal 
qui conduit à une ouverture "pour l'écoulement du 
ferum. On couvre la table d'un linge, on en remet 
un autre fur le fromage ; on le prefle légèrettient 
avec les mains , & on lâiflè égouter pendant une 
demi - heure. On remet ensuite la pâte dans une 
forme dont nous allons parler, qui eft liée par dehors 
avec une cordé ^ on la couvre d'une table ronde & 
on la charge de pierres pendant cinq ou fix jours, - 
en obfervant de lever tous les jours le frôniage , 
àe relTuyer , & de faite fécher les 'Jinges i& 1k 
forme, avant de les remçttrc.cn prefle; 
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Ce qui conftitue la forme eft une bande flcxiblê 
^e bois 9 qui a fix ou fept doigts de hauteur , que 
Ton tourne en la ferrant plus ou moins avec une 
ou deux ficelles qui font attachées à fune de fes 
extrémités. Le milieu de fa furfacé intérieure doit 
être un peu plus enflé que le haut & le bas , 8c 
fermer en dedans un angle obtus y qui s*in(Inuant 
dans la mafTe du fromage y la ferre, & donne la 
facilité de le tranfporter, , ; 

Lorfque le fromage eft un peu fec, on le porte 
dans une autre chambre, au rez-de-cnaufleé de la 
laiterie ou cofcinç ^ & on le porte Kurdes rayons, 
difpofés te long des murs , pn Yy lailfe encore qua- 
tre à cinq jours, & on le retourne tous les jours. 

Quand il commence à fleutir , c'eft-à-dire , à fe 
coi^yrir d'une efpèce de farine blanche y ôh le ppu-' 
are avec un peu de fel ^ifé ^ le lend^ttiàin on en 
fait autant de Tautte côté. Lé troifième jou^ , on 
été l'a forme , on nettoie & Voit efMt le fromage^^ 
^et un linge« Le lèndemaiii mâtin ^ on remet la' 
fortfie, on le poudre encore avec un Pl^u plus de 
fel , & on met l'un f^r Vautre cinq à nx ïromages' 
pour faite entrer le' fel ^eii- à-peu j on continue, 
pendant un mois &.plus à Ater & remettre lef 
fbrmé.s , & à les fietourner , Jufqii' à-ce qu'ils aient 
acquis la confiftance héceffaire. 

Lés fromages né font pas toujours également 
difpofés à être falés , & cela vient du degré de 
chaWur qu'ils ont d'abord éprouvé : il y a auili des 
fàifSétencçs qui viennent de la faifon : ceux du mois 
de Septembre exigent du (êî phis menu & en plus 
petite quantité , fans quoi ils durciroient au dehors , 
& la Croûte s'épaifltlTant , ils ne recèvroient pas la 
moitié du fel qui' ièi)r eft néçeffaire. ' 

Qqand les fromages ont acquis la confiftance 
qui leur eft tiéceflaire ^ ohies tire du fel ; on les 
retôurae fans-defliis-deirpus tous les jours, pendant 
ctûq ou fix jour$9 on les ratifTe & oh les nettoie 
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tout-autour avec des, ratiffoires qui ne coupeiil 
pas; ^ on les traiifporte' en ville dans un lieu fëc, 
on Us met fur des planches pendant quinze )ours, 
ou trois feinaines , les nettoyant & les retournant 
tous Jes, jour$^ on les graifle. avec de ThuIIe dô 
lin mife fur la paume de la main ^ on les frotte ^ 

Îjour ^Hipêanér que la: poudre, qui reftcf oit fur* leur 
ûrfacè nWgendrât lès' îrifeÔes., // tar/ô^ ; aprèsi 
cela on-ay fait plus wtrç/chdfe que ks rèrburaer 
tous lés, qjtatfe ou cinq jours' , Içs frotter chaqujS 
' jour 3vec les mains , , &, talayér' les planches où^ 
ils font , ,&, ciçl^ pendant cinq oii fix mois* 

Si .Fon appérçoit qu'ils fe fendent,'' ou qu*il s^y 
mette des inieôes , on lea graifle de nouveau av^c 
4e rh'pjlji^^e fiq , qui les canferye, ., 

Il arriyq ïpuvént aux; fromages de fe gonfler ^, 
cela yjpiit^d^è^ç que .dans le. principe ils ont êu^ 
trpp-(|e <:baÏ!^x ; b furfacç.^^ trop dure!, 8c'; 

le fefquî.doif j!jes\piféie'rver. de la fermentatiou ^. 
ne pénèjTrç pas aiTez ; îï n'y, a point de re,mede ^ .il! 
faut leV.ipaug^r pu les'yeodre.* , .% ^ . 

ÏI y a (fes perfohpes/^qu^ 
rhuil^ WbUvç ûu lavccVdii. bèiijre,. p6ùr.l<çs'feire. 
mûrir plus/vîtç j mais pn .aflTurè que rhiiile i^cjïa 
eft plus propre a les conferv^r ;,.ellè lei)|-' donner 
aiiflî è: rextçrjieur i^ne cpuljçiif yermeille.'^^Qa. eqi- 
ploie de préférence 1(5 marc de cette buile^ 

Il faut ^riyirpn hui^^à neuf mois pour leur p^r* 
faite . inatiiri'te v après cela it fuffit de le^ vifiter ^ 
toutes les fetfiaines , les.i^etpuriier, les nettQyer>8ç^ 
les grgiffer.nn peu, en balayant les planches ^' on, ^ . 
foin dç les tenir aju frai,SéQ^elq^?!oîs on les; garde 
îlufieurs années .,./eiï le^/oîett^.rit daris.l^ 
in , dont la frajcheur icj.|con{ervé. 
,Xe^, per(prines gui, font preffées , font niûrîr leiirsi . 
fromiiges dans une chambre qu'ils échauflfent^ mais 
par^là les froinages perdent p|u^ de leur poids (JUQ 
par la méthode ordinaire* ' ' 
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Les froiqiages Ij^s plut ^arfaitt & les meilleurs , 
ceux qui ont été faits au mois de Mai, Se dans U 
montagne, fe conférvent dans de Thuife d*olive.ou 
de Un, jqu^on à bien purgée parlb moyen du^Kji } 
non-feulement ils s'y gardent (ans aucun rifque, 
mais ils acqiii^rent de la déliçateffe & du goût. 

Les fromages de Brescia , faits avec toutes ces 
précautions ^. font des plus, eilimés qu^il y ait en 
Italie , aufli en fait-on un commerce çxtrèmemeni 
eonfid^rable.^ On ne leur donae que quatre doigts 
4ç hautoir^p^ur qiie.l^.fe4yj)^è^|^ plus.aifçiflwÇ 

■ .- , ---^ ^ ■> . •/. \---.-.. -/y .-:• /i/.n> 

l[ '.,.■..-. ^. -^^ ^--^ ^ --^'> 
fin du Jiptième & d^rnhr vçlum.i .^^ y 

., ; . • . . ;vVt^i- 
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